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Avant-propos

Sur le plan économique et plus encore sur le plan alimentaire, le hilan de 1985 est
fait d'ombres et de lumiares. En Afrique, la famine a reflué et la production vivrière a
repris dans beaucoup de pays mais, dans le monde développé, la croissance économique a êté
hésitante et inégalement répartie, tandis que le revenu par habitant a diminué dans nombre
de pays en développement très endettés. La chute des prix de l'or noir et la baisse des
taux d'intérét ont soulagé quelque peu les pays en développement qui importent du pétrole,
mais aggravé les difficultés des pays en développement endettés qui en exportent.

La croissance économique a tardé è reprendre dans les pays en développement et
l'accroissement du volume des échanges a été en grande partie annulé par la baisse
continue des prix des produits de base. L'augmentation des cours de certains produits
comme le café, vers la fin de 1985, n'a malheureusement pas été le signe avant-coureur
d'une reprise.

La récession économique de ces derniéres années s'est soldée dans beaucoup de pays
par une dégradation des conditions de vie et de la nutrition. Les pays pauvres ont dû se
lancer dans des politiques d'ajustement structurel pour réduire leurs dépenses publiques
et leurs importations, d'où compression des salaires et aggravation du ch8mage. Ces
politiques sont nécessaires pour jeter les bases d'une croissance non inflationniste, mais
elles doivent s'accompagner de programmes propres è protéger, au moins, les groupes les
plus vulnérables.

1985 a aussi été l'année de l'espoir. Le monde a été témoin d'une manifestation
spectaculaire et sans précédent de solidarité avec l'Afrique. Les efforts consentis par de
nombreux particuliers et organismes non gouvernementaux, qui, ensemble, se sont efforcés
de soulager l'Afrique de la faim et de la famine, justifient l'accent mis sur leur r8le
dans le Pacte mondial de sécurité alimentaire adopté par la Conférence de la FAO en
novembre 1985, et dissipent tous les doutes qui pouvaient subsister quant è l'utilité
concrète de leur concours.

La reprise de la production alimentaire et agricole en Afrique est de bon augure. En
1985, grace è la nette amélioration des précipitations et aux nouvelles politiques
adoptées, la production alimentaire et agricole de l'Afrique a augmenté, selon les
dernières estimations, d'environ 2 pour cent par habitant, alors qu'elle avait baissé
d'autant en 1984. Néanmoins, les disponibilités alimentaires ne se sont améliorées
qu'assez tardivement, une fois rentrées les récoltes dans les nombreux pays frappés par la
sécheresse, notamment dans la zone sahélienne. Par ailleurs, les approvisionnements
demeurent insuffisants et instables dans certains pays victimes de guerres ou autres
désordres. En adoptant en 1985, è Addis-Abeba, è l'occasion de la réunion au sommet de
l'OUA, un Programme prioritaire de redressement économique de l'Afrique, les dirigeants
africains ont démontré avec éclat qu'ils avaient la volonté politique de réorienter leurs
stratégies et de donner la priorité à l'alimentation, à l'agriculture et au développement
rural.

En début d'année - en janvier et mars - la FAO avait réuni des donateurs afin de
mobiliser des fonds pour son programme de relance de l'agriculture en Ethiopie et dans les
24 autres pays africains victimes de la sécheresse en 1983-84. La réponse des donateurs
ces demandes d'assistance supplémentaire a été A la mesure des manifestations de sympathie
suscitées par les malheurs de l'Afrique. La FAO a par ailleurs mené à bien une étude
approfondie des problèmes alimentaires et agricoles de ce continent. Ses conclusions ont
largement inspiré la résolution adoptée par l'Assemblée générale des Nations Unies è la
session extraordinaire qu'elle a réeemment consacrée à l'Afrique.

En 1985, le contraste entre les pénuries alimentaires de beaucoup de pays en
développement et l'abondance des pays développés ne s'est en aucune maniére atténué. Les
problémes du commerce agricole se sont exacerbés. Les prix de la plupart des produits
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sont restés extrèmement bas et les stocks ont continué à s'accumuler. En outre, les

accords internationaux de produits se sont révélés inopérants. Les agriculteurs du monde
entier, des pays en développement comme des pays développés, continuent à voir leurs
revenus beaucoup baisser; de vastes ajustements structurels sont donc inévitables.

Le début des années 80, c'est-A-dire la première moitié de la troisième Décennie des
Nations Unies pour le développement, dont nous faisons le point dans la présente
publication, a été une période difficile pour le développement économique. Elle a fait
ressortir les déséquilibres et distorsions dont souffrent la production et le commerce
agricoles. Si, en matière de croissance, le début des années 80 peut être considéré comme
une période d'occasions manquées pour de nombreux pays en développement, certains des plus
peuplés ont fait des progrès remarquables en accroissant leur production alimentaire et en
réduisant leur dépendance à l'égard des importations. Les techniques agricoles modernes
ont donné de si bons résultats dans les pays développés que leur production dépasse leurs
besoins intérieurs et une demande d'exportation beaucoup moins dynamique que dans les
années 70. Cette situation a sérieusement faussé les structures et pratiques agricoles et
commerciales.

Il faut espérer que les prochaines négociations commerciales multilatérales, dont on
a commencé à s'occuper en 1985, feront la place qu'ils méritent aux échanges agricoles.
Toutefois, les distorsions sous-jacentes de la production agricole ne seront pas éliminées
par la seule réforme des pratiques commerciales, même si un recul du protectionnisme est
éminemment nécessaire. Les politiques d'aide à l'agriculture de beaucoup de pays
développés devront, elles aussí, ètre réformées. Les négociations sur la libéralisation
des échanges entreprises sous les auspices du GATT prendront des années. Dans
l'intervalle, il faut, premièrement, encourager la coopération entre pays en
développement dans le domaine des échanges agricoles et, deuxièmement, autoriser le
deuxième compte du Fonds commun pour les produits de base, qui a déjà plus de
250 millions de dollars à sa disposition, A fonctionner dès maintenant, à titre
provisoire, étant donné les incertitudes qui retardent la ratification de l'accord portant
création du Fonds.

Les progrès réalisés ces dernières années en Asie dans le domaine de la production
alimentaire et agricole montrent que les améliorations technologiques conjuguées avec le
développement de l'infrastructure et des compétences administratives et avec des
polítiques pragmatiques peuvent donner des résultats spectaculaires. Néanmoins, les
problèmes de l'agriculture et du monde rural sont encore loin d'être résolus en Asie et en
Amérique latine. La pauvreté d'une bonne partie de la population en Asie et les pressions
qui s'y exercent sur les ressources naturelles, ainsi que l'inégalité de l'accès aux
ressources et les autres signes de développement dualiste en Amérique latine et dans les
CaraYbes, sont la manifestation de toute une série de problèmes auxquels il faut
s'attaquer sans attendre.

L'année 1985 a été marquée par plusieurs événements internationaux importants dans
les multiples domaines qui intéressent la FAO. Citons tout d'abord la Conférence mondiale
de Nairobi chargée d'examiner et d'évaluer les résultats de la Décennie des Nations Unies
pour la femme, lancée en 1975. Cette conférence, placée sous le signe de l'égalité, du
développement et de la paix, a adopté un document intitulé "Stratégies prospectives
d'action pour la promotion de la femme", oa l'on souligne l'importance du rede des femmes
dans la production vivrière et la sécurité du ménage. On y réaffirme aussi l'appel lancé
par la Conférence mondiale sur la réforme agraire et le développement rural en faveur d'un
accès équitable des femmes à la terre, à l'eau et aux autres ressources, moyens de
production et services.

En outre, 1985, Année internationale de la forèt, a été marqué par la tenue au
Mexique du neuvième Congrès forestier mondial. A cette occasion, j'ai insisté sur le
rythme intolérable de détérioration et de destruction de la forêt dans les régions
tropicales et arides, qui résulte de l'extrême pauvreté de millions de personnes dans les
pays en développement. Les problèmes forestiers doivent étre envisagés dans le cadre d'une
stratégie de développement rural, non seulement en raison du r6le de la forêt dans la
protection de l'environnement, mais aussi parce que les foréts tropicales, plus
particulièrement, sont un énorme réservoir de ressources phytogénétiques et zootechniques
irremplaqables. Le Congrès a également insist& sur l'importance et l'urgence du Plan
d'action forestier tropical adopté en début d'année par le Comité FAO de la mise en valeur
des forêts dans les tropiques.



C'est aussi en 1985 que la Conférence de la FAO a adopté le Code international de
conduite pour la distribution et l'utilisation des pesticides. On ne saurait trop insister
sur l'importance d'une utilisation optimale et sans danger des pesticides dans le
processus de modernisation agricole. Ce code est un premier pas vers l'établissement de
ragles internationales librement acceptées pour la manipulation, la distribution et
l'utilisation sans danger des pesticides.

Enfin, 1985 a &t& marqué par un évênement qui nous a donné l'occasion d'affirmer
notre volonté de redoubler d'efforts pour remplir notre mission: nous avons en effet
Célébré notre quarantiame anniversaire. Nous pouvons être fiers de notre contribution aux
progras de ces quatre derniares décennies. Pendant cette Oriode, la population mondiale a
doublê mais la production alimentaire a augment& encore plus vite.

Nous devons tout mettre en oeuvre pour nous acquitter de notre mandat et jouer notre
rale de conscience collective. Notre mission est de stimuler l'action nationale et

internationale pour favoriser la croissance, la stabiliCé, l'équité et la participation de
la population dans le monde rural. Les évênements de ces dernières années nous ont rappelê
- s'il en était besoin - que la croissance agricole est déterminante pour l'ensemble du
dêveloppement &conomique, que les politiques et programmes macro-économiques ont
énormément d'incidence sur l'agriculture et que l'expansion économique, notamment dans les
pays industrialisés, est étroitement liée au sort des pays en développement.

L'économie alimentaire mondiale est caractérisée par l'interd&pendance des nations
et des secteurs mais le contraste entre pauvreté et abondance persiste, non seulement
entre les pays, mais aussi à l'intérieur même des pays. C'est un défi que la FAO, en
collaboration avec ses Etats Membres, se doit de relever. Notre organisation est charg&e,
non seulement d'analyser ce paradoxe et de proposer des moyens de le résoudre, mais aussi
d'aider à mettre en oeuvre des politiques et des programmes propres à favoriser un
ajustement agricole international compatible avec la croissance et l'équitê.

E ARD SAOUMA
DIRECTEUR GENERAL
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Note e::p1icati-7

Les signes conventionnels suivants sont utilisés dans les tableaux statistiques:

néant ou négligeable

. renseignement non disponible

"1984/85" s'entend de la campagne agricole, de la campagne commerciale ou l'exercice

à cheval sur les deux ann6es indiquées. "1983-85" s'entend de la moyenne des trois années

civiles.

Dans les tableaux statistiques, les totaux ne correspondent pas nécessairement à la

somme des chiffres, certains d'entre eux ayant été arrondis. Les variations annuelles et

les pourcentages de variation ont été calculés sur la base de chiffres non arrondis. Sauf

indication contraire, on a utilisé partout le système métrique. Le dollar ($) s'entend du

dollar des Etats-Unis.

Indices de la production

La période de base est 1974-76. Les données de production se rapportent aux produits

primaires (par exemple, canne et betteraVe, au lieu de sucre). On utilise comme coefficient

de pondération la moyenne des prix nationaux à la production. Les indices des produits ali-

mentaires excluent le tabac, le café, le thé, les graines oléagineuses comestibles, les

fibres d'origine animale et végétale et le caoutchouc. Ils sont calculés sur la base des

données de production pour l'année civile. 1/

Indices du commerce

Pour les indices du commerce des produits agricoles, la période de base est également

1974-76. Tous les produits et pays figurant dans l'Annuaire du commerce 1984 de la FAO

sont pris en compte. Les indices du total des denrées alimentaires comprennent les produits

comestibles généralement classés comme "aliments".

Tous les indices représentent les modifications intervenues dans la valeur courante

des exportations (f.o.b.) et des importations (c.a.f.), exprimées en dollars. Pour les pays

qui évaluent leurs importations sur une base f.o.b., les chiffres sont ajustés afin de

déterminer leur valeur c.a.f. approximative. Ces estimations divergent chaque fois que le

fret et l'assurance n'évoluent pas dans le m&rle sens que les prix unitaires des produits.

Les indices relatifs au volume et à la valeur unitaire indiquent les changements

dans la somme des quantités, pondérée par les prix, et dans les valeurs unitaires, pondé-

rées par le volume, des produits échangés entre les pays. Les coefficients de pondération
sont, respectivement, les moyennes des prix et des volumes pour 1974-76, période de base

de tous les indices calculés par la FAO. La formule utilisée est celle de Laspeyres. 2/

1/ Voir Annuaire de la production 1984, FAO, Rome, 1985.

2/ Voir Annuaire du commerce 1984, FAO, Rome, 1985.



Definitions "large" et "etroite" de l'agriculture

On utilise en general, pour l'aide extérieure à l'agriculture,les definitions de

l'OCDE. Au sens "étroit", l'agriculture s'entend des activites suivantes:

evaluation des ressources naturelles

mise en valour et amenagement des ressources naturelles

recherche

approvisionnement en facteurs de production

engrais

services agricoles

formation et vulgarisation

production végetale

élevage

pêches

agriculture (sous-secteur non alloué)

Au sens "large", elle englobe aussi les activités ci-apràs:

foresterie

production d'intrants

agro-industries

infrastructure rurale

développement rural

développement regional

mise en valeur des bassins hydrographiques

Pays développés et pays en développement

Par pays développes, on entend: i) les pays économie de marche d'Amérique du Nord,

d'Europe occidentale ainsi que la Yougoslavie, l'Océanie, Israël, le Japon et l'Afrique

du Sud et ii) les pays li économie planifiée d'Europe orientale (Albanie, Bulgarie, Hongrie,

Pologne, Republique démocratique allemande y compris Berlin-Est, Roumanie, Tchécoslovaquie)

et l'URSS. 3/

Par pays en développement, on entend: i) les pays à economie de marché d'Afrique,

d'Amerique latine, du Proche-Orient 4/, d'Extr&me-Orient, et autres et ii) les pays d'Asie

a économie planifiée (Chine, Kampuchea democratique, Mongolie, Republique populaire

democratique de Corcle et Viet Nam).

3/ Selon la definition du FMI, les pays industriels (voir Tableau 1-1) sont les suivants:

Allemagne (Republique fédérale d'), Australie, Autriche, Belgique, Canada, Danemark,

Espagne, Etats-Unis d'Amérique, Finlande, France, Irlande, Islande, Italic, Japon,

Luxembourg, Norvàge, Nouvelle-Zélande, Pays-Bas, Royaume-Uni, Suàde et Suisse. (La

Yougoslavie, la Gr&ce, Israël, l'Afrique du Sud, les pays economic planifiée et

quelques autres petits pays ne font pas partie doce groupe).

Pays de l'OCDE: Allemagne (Republique fedérale d'), Australie, Autriche, Belgique,

Canada, Danemark, Espagne, Etats-Unis d'Amérique, Finlande, France, Grèce, Irlande,

Islande, Italic, Japon, Luxembourg, Norvàge, Nouvelle-Zelande, Pays-Bas, Portugal,

Royaume-Uni, Su6de, Suisse, Turquie.

4/ Le Proche-Orient se compose des pays suivants: Egypte, Jamahiriya arabe libyenne, Soudan,

Afghanistan, BahreIn, Chypre, Iran, Iraq, Jordanie, Koweit, Liban, Oman, Qatar, Royaume

d'Arabie saoudite, Republique arabe syrienne, Turquie, Emirats arabes unis, Republique

arabe du Yemen et Republique democratique populaire du Yemen.
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Comme nous sommes desormais A miparcours de la troisieme Decennie des Nations Unies

pour le devoloppement, nous examinerons l'evolution de l'alimentation et de l'agriculture

dans le monde et dans les differentes regions, durant les premieres annees de cette
decennia par rapport aux annees 70. Cette etude sera completee par un examen de trois
sujets d'actualite: l'utilisation de l'energie en agriculture theme dejA aborde dans
cette publication il y a pres de dix ans l'environnement, et la commercialisation des
produits agricoles, qui a tant d'influenco sur la production.

Los evénements economiques tumultueux des annees 70 se sont soldes par une certaine

redistribution des cartes entre groupes de pays en raison de l'évolution des prix de

produits qui occupent une grande place dans les echanges internationaux. On a egalement

assiste A des changements fondamentaux en ce qui concerne certaines institutions qui

avaient guide le progres economique depuis la fin de la deuxieme guerre mondiale, commc le

taux de change fixe du dollar par rapport A l'or. Les annees 70 ont aussi eté marquees par

une expansion continue de la production et des echanges commerciaux. Malgre un environ-

nement instable et incertain, on esperait, au moment où a ete formulee la Strategie de la

troisieme Decennie des Nations Unies pour le developpement, que le rythme de la croissance

economique et du developpement se maintiendrait dans les années 80.

C'etait sans compter sur les déséquilibres et distorsions peu A peu apparus les

annees precédentes, qu'il s'agisse de la dette internationale ou des changements

structurels concernant les marches, la composition de la production et l'utilisation des

intrants. En fait, la troisieme Decennie pour le developpement, qui a commence officiel-

lement le ler janvier 1981, s'est ouverte sur une recession économique d'une gravite sans

precedent depuis les annees 30.

L'agriculture n'a pas ete epargnee, d'autant plus que l'interdépendance de ce

secteur et du reste de l'economie est de plus en plus marquee, surtout par le biais des

échanges.

La recession economique s'est repercutee sur l'agriculture de plusieurs faqons:

l'augmentation du ch6mage, la baisse des revenus reels et l'aggravation des problemas du

service de la dette ont réduit la demande de produits alimentaires et agricoles.

L'expansion du commerce agricole, l'un des faits marquants des annees 70, a brutalement

ralenti. Les prix de la plupart des produits agricoles ont beaucoup baisse et, meme si le

coût des intrants n'a pas augmente autant que dans les années 70, les agriculteurs des

pays les plus ouverts au commerce ont vu fondre leurs marges. En Amérique du Nord,

beaucoup de fermiers, qui s'etaient lourdement endettes dans le climat expansionniste des

années 70, se sont trouves pris entre la hausse des taux reels d'interet et la baisse de

la valeur de leurs terres. Pour des raisons budgetaires, les pays de la CEE se sont

efforcés de freiner l'expansion de lour production mais ils se sont heurtes A une vive

resistance politique. Dans les pays en développement, l'agriculture a souffert, non

seulement de l'affaiblissement des prix des produits, mais aussi de la contraction des

importations, due au manque de devises, ainsi que de certains aspects des programmes

d'ajustement economique.

C'est au niveau des prix des produits agricoles A l'exportation que l'effet de la

recession est le plus visible. Alors qu'ils avaient augmente, en moyenne annuelle, de plus

de 7 pour cent durant les annees 70, ils ont baisse de plus do 1 pour cent par an entre

1980 et 1984. Les repercussions n'ont pas ete les memos dans toutes les regions en

developpement. L'Afrique a éte particulierement touchee car ses exportations sont avant

tout destinees A l'Europe occidentale, qui a tarde û reagir A la reprise economique en

cours, surtout aux EtatsUnis, en 1983.
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A l'échelon mondial, ces evenements ne semblent pas avoir et' jusqu'A present d'effet

mesurable sur la croissance de la production alimentaire mais il n'en va pas de mame si

l'on examine la situation region par region. L'expansion de la production vivriere s'est

nettement ralentie en Afrique, en Amerique latine et au ProcheOrient, tandis qu'elle

s'est acceléree en Extremeorient, Chine comprise, ce qui a relevé le taux global de

croissance des pays en developpement. Dans les pays developpes, l'expansion de la

production s'est spectaculairement ralentie en Amerique du Nord entre 1980 et 1984 tandis

qu'elle est restée inchangee en Europe occidentale et qu'elle s'est accéleree en Europe

orientale et en URSS. Dans l'ensemble, la production n'a pas ete plus instable que dans

les annees 70, dans les pays en developpement, bien que l'Afrique ait considérablement

souffert de la secheresse, alors que son instabilite s'est accentuele dans les pays deve-

loppes sous l'effet des politiques de restriction de la production et, parfois, de

conditions meteorologiques defavorables.

En ce qui concerne les intrants, on note surtout que la consommation d'engrais a

progresse à un rythme nettement moins rapide que dans les annees 70. Elle a augmente plus

de deux fois moins vite dans les pays en developpement. C'est en Amerique latine et dans

les pays developpés que son ralentissement a ete le plus marque. La consommation d'engrais

a ainsi augmente moins vite que la production au debut des annees 80. Cela tient à des

mesures telles que les programmes de mise en reserve des terres aux EtatsUnis, à la

degradation des rapports de prix, et aux contraintes financires pesant sur les impor-

tations des pays en developpement. L'aide dans ce secteur n'a pas augmente non plus ces

dernieres annees.

Au début des annees 80, la croissance des engagements d'aide exterieure à l'agri-

culture, tres rapide dans les annees 70, a beaucoup ralenti en dollars courants mais,

étant donne l'appréciation de cette monnaie et le ralentissement de l'inflation, elle

est restée en fait du mame ordre en valeur reelle. Toutefois, les conditions de cette

aide, qui s'etaient beaucoup améliorées à la fin des annees 70, se sont nettement durcies.

A cet égard, l'appel lance, dans la stratégie des Nations Unies pour le developpement

dans les annees 80 en faveur d'une assistance accrue au developpement, n'a pas rett une

reponse satisfaisante dans le secteur agricole.

Les pre:ts exterieurs privés à l'agriculture ont diminue de pres de 80 pour cent

entre 1981 et 1983. La baisse a ete particulierement brutale en Amerique latine, mais

l'Afrique a aussi éte serieusement touchée.

L'effet doces facteurs sur les disponibilites énergetiques alimentaireS (DEA) par

habitant, mesure fondamentale du niveau de vie, ne s'est pas fait sentir tout. de suite.

Globalement, ces disponibilites ont augmenté d'environ 12 pour cent dans le monde en

développement mais leur evolution a eté tres differente d'une region à l'autre. Dans les

pays d'Asie A économie planifiee et au ProcheOrient, il y a encore cu une certaine

amelioration au debut des annees 1980 mais, en Afrique, les DEA ont sensiblement baisse,

ce qui est particulierement grave pour un continent dont la marge de survie est si

mince. Pourtant, par habitant, l'aide alimentaire ) l'Afrique a double entre le milieu

des années 70 et le milieu des annees 80.

En ce qui concerne 1985, les faits marquants sont les suivants:

Un faible taux de croissance de la production alimentaire et agricole, mais qui

consolide la reprise de 1984. En outre, l'augmentation de la production a été
mieux repartie entre les regions en developpement ) economic de marche qu'on
1984.
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Un redressement notable de la production en Afrique, où de nombreux pays avaient
ete terrasses par la secheresse les trois anneos precedentes. Une reprise avait
6té enregistree dans certains pays d'Afrique occidentale en 1984; l'amelio-
ration s'est generalisee en 1985.

Une recolte record de cereales, d'où des prix generalement plus faibles qu'en
1984 °A ils avaient semble vouloir se raffermir et une augmentation des
stocks. L'offre a ete excédentaire, et les cours deprimes, sauf pour quelques
produits tels que le café dont les prix se sont redresses en fin d'annee.

Les prix internationaux des engrais ont peu varié. La consommation d'engrais

avait augmente du milieu de 1983 au milieu de 1984, principalement du fait

d'une reprise en Amerique du Nord. 11 semble improbable qu'elle s'accroisse

aussi vite dans les annees A venir que durant les annees 70, et les prix des

engrais sont actuellement bas.

En 1984, le commerce des produits agricoles n'a augmente que de 3 pour cent en
volume, mais de 5 pour cent en valeur. Ce sont les exportations de l'Extr6me-

Orient et des pays asiatiques h 6conomie planifi6e qui ont le plus progresse

en 1984; cellos du ProcheOrient ont diminue.

Sur le plan institutionnel, on s'est surtout occupe en 1985 de preparer les nego-

ciations commerciales multilaterales qui doivent commencer A la fin de 1986. Les problemes
du commerce agricole, et notamment 10 protectionnisme et les mesures destinees h favoriser

les exportations, devraient figurer en bonne place h leur ordre du jour.

Dans le chapitre qui suit, nous examinerons aussi les tendances A long terme de

l'aide exterieure h l'agriculture. Selon les chiffres provisoircs dont on dispose, les

engagements d'aide publique A l'agriculture (au sens large) ont diminue en 1984 pour la

deuxi().me fois depuis 1980. Ils ont baisse de 12 pour cent en dollars courants, mais de

9 pour cent seulement en valeur réelle,en raison principalement de la remontee du dollar

et du ralentissement de l'inflation dans les pays industrialises. La contraction des

engagements d'aide h des conditions de faveur a ete moins prononcée qu'en 1983: 5 pour

cent en dollars courants et 2 pour cent en valour recite.

Les décaissements d'aide publique h l'agriculture ont nettement augmente au debut

des années 80 en raison de la forte progression des engagements A la fin des annees 70.

Cette progression a desormais pris fin et les projections montrent que, si les enga-

gements restent h leur niveau de 1983, les décaissements cesseront d'augmenter d'ici h la

fin de la decennie, h un niveau de 30 pour cent environ supéricur h celui de 1983. Si les

engagements augmentent de 5 pour cent par an ce qui semble aujourd'hui assez impro-

bable , les decaissements continueront h augmenter et doubleront d'ici h 1995. En dehors

do ces projections, il faut tenir compte de la baisse des decaissements de sources

extericures privées au debut des annees 80.

Dans le secteur des Oches, les ajustements se poursuivent pour repondre h la

Convention des Nations Unies sur le droit de la mer de 1982. La strategic adoptec en 1984

h la Conference mondiale de la FAO sur l'amenagement et le developpement des Oches est

actucllement mise en oeuvre. Cette strategic est axec sur la planification du secteur des

Oches: Oche artisanale, aquaculture, commerce international et rôle du poisson dans la
nutrition. L'adoption de la Convention sur le droit de la mer en 1982 et la Conference

organisée par la FAO en 1984 ont marque, pour le secteur do la Oche, une periodo d'evo-

lution et d'ajustements, riche de difficultés mais aussi de promesses.
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Quant au secteur des forats, la degradation du climat economique au debut des

ann6es 80 a davantage pose de problemes qu'elle n'a ouvert de perspectives, surtout pour

les pays en developpement qui essaient de restructurer leur sectour forestier afin de

produire plus de produits finis. Mame l il existait certaines possibilites, comme dans

l'industrie du papier ot de la pâte A papier. La construction et l'exploitation d'usines

nationales ont pose beaucoup de problemes, surtout en Afrique. Toutofois, ce sont l'6pui-

sement dos ressources forestieres et l'insuffisanco dos investissements dans le reboi-

soment et la conservation qui constituent le souci primordial des pays en developpement.

Cela a d'ailleurs ete l'un dos principaux themes du Congres forestier mondial qui s'est

tenu au Mexique en 1985, proclame Annee internationale de la forat.

Des approvisionnements energetiques suffisants et stables sont indispensables pour

maintenir et accelerer le rythme de la modernisation de l'agriculture. Pour les pays qui

ont des problemes de balance des paiements et du point de vue de la conservation d'une

ressource non renouvelable, la consommation par l'agriculture d'énergie commercial° A base

essentiellement de petrole est une question tres importante.

A compter de 1972, certaines regions developpees particulierement l'Amérique

du Nord et l'Oceanie ont realise des economies d'energie en agriculture, en general par

une utilisation moins intensive des machines. En revanche, la consommation d'energie a

continué A augmenter rapidement dans le monde en developpement, notamment en Extrame-

Orient, au ProcheOrient et dans les pays d'Asie A economie planifiee, do sorte que la

part des pays en developpement dans la consommation mondial° d'énergie A des fins agricoles

est desormais superieure A un quart, contre moins d'un cinquieme il y a dix ans.

La conclusion semble atre que, dans les pays developpes, le coilt de l'energie

devrait pouvoir determiner la consommation d'intrants A fort coefficient energetique;

dans les pays en developpement, il faut poursuivre les recherches pour mettre au point des

systemes d'exploitation agricole qui, A long terme, ne peseront pas exag6rement sur les

sources d'énergie traditionnelles.

Sur le front ecologique, les problemes evoluent assez lentement et ne sont mani-

festement pas les mames dans les pays developpes et dans les pays en developpement. Dans

les premiers, l'agriculture a atteint un tres haut niveau de technicite et de producti-

vite qui n'est pas sans nuire A l'environnement et qui se solde par des excedents diffi-

ciles A ecouler. Des initiatives sont donc prises pour reduire l'intensite des pratiques

agricolos, attenuer les pressions s'exerant sur l'environnement et reparer les degiits

commis dans le passe.

Dans les pays en devoloppement, il s'agit avant tout d'accroitre les approvision-

nements en vivres et en bois de feu indispensable pour faire cuire les aliments et de

relever les revenus des ruraux. Beaucoup de systemes agricoles traditionnels ne peuvent

supporter les pressions auxquelles on les soumet pour produire plus d'aliments et de combus-

tible, de sorto que les ecosystmes, souvent fragiles, se degradent. LA deterioration

continuo des ecosystmes tropicaux et subtropicaux constitue l'un des problmes ecolo-

gigues majeurs de ce milieu des annees 80. Il y a maintenant pr('-s.s de 15 ans qu'a eu lieu

la conference sur l'environnement. Depuis, on est passe de l'etudo des dommages causes au

milieu naturel et des strategies propres A les prevenir A des projets concrets ayant un

impact direct aux niveaux local et national.

Pour beaucoup do pays en developpement, le debut des anneos 80 a ete uno periode

de difficultes economiques auxquelles n'a pas echappe l'agriculture. De plus en plus de

pays voient dans l'amélioration des systmos de commercialisation agricole un moyen

d'accrottre la product ion de l'agriculture dans le cadre de mesures globales d'ajustement



financier ou budgetaire. Des exemples sont donnes ciapres des changements apportes dans
co sons aux institutions et aux politiques, dans certains cas avec l'aide de la FAO. La
formation A tous les niveaux du responsable au petit paysan joue necessairement un
grand r6le dans les projets d'amelioration de la commercialisation agricole.

Venonsen A la situation region par region, toile qu'elle est decrito au chapitre IT.
Pour l'Afrique, le debut des annees 80 restera dans les memoires comme une periode extra-
moment difficile et douloureuse. Dette, depression économique et secheresse sont les trois
fleaux qui, sur ce continent, marqueront la premiare moitie de la troisieme Decennie des
Nations Unies pour le developpement. Cette avalanche de problemes a oblige les dirigoants
africains A revoir lours strategies de developpement. Ils ont admis qu'il fallait donner

la priorite A l'agriculture et se sont engages A reorienter en consequence leurs poli-

tiques, lours investissements et lours depenses de fonctionnement. Une amelioration de la

conjoncture economique durant la deuxieme moitie de la decennie faciliterait beaucoup le

redressement agricole et économique de l'Afrique.

Le debut des annees 80 a aussi eté une periodo extrêmement difficile pour l'Amérique

latine. Dans cette region toutefois, le secteur agricole a joue un rale plus stabili-

sateur au niveau de la production, des revenus et des devises necessaires pour le service
de la dette. L'agriculture a aussi dê faire face A des difficultés. Les caprices du

climat ont freine la croissance de la production, et la baisse des cours mondiaux a

réduit les revenus agricoles dans plusieurs pays. A cause de la crise, on redouble

d'efforts pour accrottre les exportations agricoles, mais il est A craindre que cela ne
soit prejudiciable A la petite agriculture, laquelle risque aussi de souffrir de la

compression des depenses publiques.

Au ProcheOrient, l'agriculture et l'economie en general ont souffert des guerres

et desordres civils qui ensanglantent la region. La recession économique du début des'

annees 80 et la chute des prix du petrole ont provoqué une forte diminution des fonds

envoyes, souvent en milieu rural, par les travailleurs expatries des pays exportateurs

de maind'oeuvre, dont l'économie repose sur l'agriculture. Par ailleurs, la baisse des

recettes petrolieres a montre qu'il était necessaire de faire une plus grande place A

l'agriculture afin de parvenir A un plus haut degre d'autosuffisance et de securite

alimentaires. Certains pays ont reussi A beaucoup accroitre lour production agricole,

mais au prix d'importations massives de technologies et d'intrants.

L'ExtrameOrient est parvenu A attenuer les effets de la recession économique.

Neanmoins, des difficultes sont apparues dans le secteur agricole A cause de l'intensi-

fication des pressions sur l'environnement et de la baisse des prix des produits. Même si

l'on exclut la Chine, on constate que la croissance de la production alimentaire et agri-

cole a conserve son rythme au debut des annees 80, mais ce resultat est entierement da

aux progres de la production vivriere en Inde. L'expansion de la production a ralenti en

Asie de l'Est et du SudEst, tout en conservant un rythme satisfaisant. En Asie du Sud

(Inde non comprise), la production vivriere n'a pas reussi A suivre la croissance demo-

graphique entre 1980 et 1984. La concurrence est de plus en plus forte sur les marches

exterieurs, de sorte que les perspectives sont incertaines pour les exportateurs de

produits agricoles de la region.

Le debut des annees 80 a ete pour la Chine, jusque-1A plut6t A l'ecart des forces

economiques mondiales, une periodo de croissance rapide, grêce aux reformes operees A la

fin des annees 70, puis au debut des annees 80. La croissance de la production agricole

a été spectaculaire, mais elle a ralenti en 1985. L'insuffisance des moyens de transport

et d'entreposage pose un gros probleme. La volonte des autorites chinoises de stabiliser

les prix de detail, de relever les revenus des ruraux et d'adapter la production agricole

4 la demande s'est heurtee 4 des problemes de planificat ion et d'execution. Il semble
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que la Chine s'nccorde maintenant un temps de reflexion apres les innovations spectacu-

laires de ces dernieres annees. Elle importe de moins en moins de produits agricoles et

pourrait à l'avenir en exporter d'enormes quantites, perspective qui n'est pas sans inci-

dence sur certains marches.

L'agriculture des pays developpés n'a pas ete epargnee par les bouleversements eco-

nomiques de la premi6re moitie des annees 80. En Amerique du Nord, dans la CEE et dans

quelques autres pays, le marasmo des marches agricoles et la baisse des prix ont révélé

les faiblesses des systemes de soutien des revenus agricoles qui, avec les progres

techniques, ont engendre d'énormes excedents pratiquement invendables et des déficits

budgetaires de plus en plus difficiles A supporter. En outre, cela n'a pas emp&ché les

revenus agricoles de se contracter au debut des années 80 à cause du rencherissement

des intrants, de la hausse des taux d'interêt, et de la stagnation ou de la baisse des

recettes. Le malheur veut que, dans une agriculture moderne capitalistique, l'unique

solution dans une telle situation semble . itre de produire toujours plus. Le probl6me

reste A resoudre. En attendant, la concurrence s'accroit entre les EtatsUnis et la CEE,

les deux grands protagonistes sur les marches agricoles; l'entree de l'Espagne et du

Portugal dans la Communaute ne fait, de ce point de vue, que compliquer les choses.

Les politiques agricoles des pays d'Europe orientale et de l'URSS se sont heurtées

ces dernieres annees à différents problèmes. Ces pays ont pour principal objectif

d'accroitre leur efficacite, d'économiser sur les intrants, notamment à base energétique,

et d'augmenter selectivement lour production afin d'ameliorer quantitativement et quali-

tativement leur approvisionnement alimentaire. Le probleme des subventions qui gr6vent

les budgets se pose egalement dans ces pays mais tient davantage aux subventions à la

consommation qu'au soutien des prix à la production. Divers moyens d'ameliorer la produc-

tivité du secteur agricole sont encours d'experimentatlon et, dans certains pays, l'Etat

se montre notamment plus conciliant à l'egard de l'agriculture privee.
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I. Situation mondiale

L'ENVIRONNEMENT ECONOMIQUE

Les années 1980 à 1985 ont mis en evidence l'interdépendance croissante des econo-

mies nationales et ses consequences sur l'alimentation et l'agriculture, qu'il s'agisse

de la production, de la consommation ou des échanges. L'environnement économique a été

beaucoup moins favorable à la croissance de la production et de la consommation alimentaires

et agricolesdurant cette période que dans les années 70. Les soubresauts de l'économie

mondiale ont egalement eu des effetstrs variaDles sur la production, le commerce, l'inflation

et la dette exterieure selon les groupes de pays ou regions (Tableau 1-1).

Dans les pays industrialises, la recession de 1980-82 a été suivie d'une reprise,

qui s'est d'abord limitée aux EtatsUnis et au Japon, en 1983, avant de s'étendre peu

peu à d'autres pays en 1984 et 1985, mais en perdant de sa vigueur.

Dans les pays en développement, la recession a été aussi brutale que celle de

1974-75, mais plus longue, plus généralisée et plus lourde de consequences. Une croissance

économique, mame modeste, n'a souvent été possible qu'au prix d'un fort accroissement de

la dette extérieure, de sorte que, de 1980 à 1985, il y a eu une grande augmentation du

ratio de la dette au PIB des pays endettés (41 pour cent).

Evolution de la production

Entre 1980 et 1985, la production de biens et services a augmenté de 2,3 pour cent

par an, soit deux fois moins que son taux de croissance à long terme. Son expansion est

restée rapide dans les pays asiatiques en développement, tandis qu'elle a beaucoup

ralenti dans les autres regions en développement,et on a observe de nettes diminutions de

la production par habitant en Amérique latine, en Afrique et au MoyenOrient.

C'est dans les pays exportateurs de pétrole ainsi que dans les pays en développement

ayant des problmes de service de la dette que le ralentissement a eté le plus marque.

La croissance a été plus lente dans les pays de production primaire que dans les pays

produisant des articles manufactures. Les pays les plus ouverts aux echanges ont été rela-

tivement plus exposés aux effets de la recession; c'est pourquoi les pays à faible revenu

ont en general eu des taux de croissance plus élevés que les pays importateurs de pétrole

revenu moyen.

Dans les pays industrialises, le ralentissement a été plus prononcé dans les pays

européens à economic de marché qu'au Japon et aux EtatsUnis. En 1984, la production mon-

diale a augmenté de 4,4 pour cent, mais la croissance n'a été que de 2,9 pour cent l'année

suivante. Dans les pays industrialises, elle a été de 2,8 pour cent, c'estàdire bien en

deça des 4,7 pour cent de 1984. Dans les pays en développement, elle est tombée de

4,1 pour cent en 1984 à 3,2 pour cent en 1985.

Evolution des échanges commerciaux

Au début des annees 80, les échanges commerciaux ont augmente à peu pràs au mame

rythme que la production, alors qu'ils s'etaient accrus bien plus vite que celleci dans

les années 70. L'écart s'est de nouveau creuse en 1984, lorsque les échanges , contrai-

rement à la production, ont augmente A un rythme superieur A la moyenne à long terme.

En 1985, ils se sont brusquement ralentis, et leur taux de croissance a ete le mame que

celui de la production.
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TABLEAU 1-1. VARIATIONS ANNUELLES DE QUELQUES INDICATEURS ECONOMIQUES
ET FINANCIERS, 1980-85

1980 1981 1982 1983 1984 1985

Production
Pays industrialisés 1.2 1.4 -0.4 2.6 4.7 2.8

Pays en développement 3.5 2.2 1.6 1.3 4.1 3.2

Afrique 3.8 1.7 0.8 -1.5 1.6 1.6

Asie 5.5 5.5 5.0 7.4 7.9 6.1

Moyen-Orient -2.1 -1.8 -0.2 0.1 0.7 -1.6
Amérique latine 5.3 0.9 -0.9 -3.1 3.1 3.8

Prix A la consommation
Pays industrialisés 11.8 9.9 7.3 4.9 4.7 4.1

Pays en développement 27.1 26.0 24.5 32.7 37.4 39.3
Afrique 16.5 21.3 12.7 18.6 19.8 13.6
Asie 13.1 10.6 6.2 6.6 7.1 6.7

Moyen-Orient 16.7 15.3 12.7 12.1 13.9 13.8
Amérique latine 54.2 59.1 66.3 102.4 122.6 144.0

Volume des exportations
Pays industrialisés 4.1 3.6 -2.2 2.5 9.3 3.9
Pays en développement -4.0 -5.7 -8.1 2.9 7.1 0.4

Afrique - -16.1 -7.0 3.8 4.6 6.1
Asie 9.2 9.3 0.5 10.1 14.0 2.5

Moyen-Orient -15.2 -17.9 -19.8 -8.9 -3.2 -5.9
Amérique latine 1.2 6.1 -2.2 7.1 7.3 -1.2

Volume des importations
Pays industrialisés -0.7 -1.5 0.1 5.1 13.0 5.2
Pays en développement 8.5 7.1 -4.2 -3.2 2.2 -0.3

Afrique 9.3 10.3 -9.0 -10.1 -0.3 -5.2
Asie 10.2 4.1 -0.2 6.4 6.7 6.3
Moyen-Orient 9.4 16.8 5.9 -2.8 -6.3 -11.4
Amérique latine 9.3 2.6 -17.7 -22.2 2.9 -1.3

Termes de l'écharlae
Pays industrialisés -6.4 -1.2 2.7 2.3 1.1 1.8
Pays en développement 16.7 3.0 -1.2 -3.9 1.2 -2.2

Afrique 15.2 2.3 -4.8 -3.3 2.4 -3.0
Asie -1.8 -4.7 -0.8 -0.6 1.1 -1.2
Moyen-Orient 41.3 14.0 2.2 -8.8 -3.5
Amérique latine 7.0 -4.4 -5.8 -2.8 4.0 -3.0

Ratio du service de la dette a/
Pays importateurs
de capitaux 17.1 20.5 23.6 22.0 22.9 24.1

Afrique 13.6 15.5 19.6 22.8 24.8 27.0
Asie 8.2 9.5 11.2 10.8 11.8 12.3
Pays du Moyen-Orient non
producteurs de pétrole 16.3 18.1 18.6 20.1 22.9 25.8

Amérique latine 33.3 41.1 49.6 43.0 42.4 44.1

NB: On trouvera dans la note explicative la liste des pays industrialisés.

a/ Paiements (intéréts, amortissement, ou les deux) en pourcentage des
exportations de biens et services.

Source: FMI, Perspectives de l'économie mondiale, avril 1986.
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La plupart des distorsions qui ont affecté la croissance du commerce exterieur des
pays en développement entre 1980 et 1985 sont imputables è la flambée des prix du pétrole
en 1979-80 ou aux problmes de service de la dette. De 1981 è 1985, les exportations
des pays exportateurs de pétrote ont baissé, en moyenne, de presque 10 pour cent par an et
la croissance de leurs importations (3 pour cent par an) a été bien inférieure è celle
des années précédentes. Les pays ayant des problèmes de service de la dette ont augmenté
leurs exportations de 1,3 pour cent par an tandis que leurs importations ont diminué de
plus de 5 pour cent en moyenne annuelle; les autres ont accru leurs exportations de près
de 7 pour cent et leurs importations d'environ 4 pour cent par an. Par ailleurs, la crois-
sance du volume des exportations a été plus forte, et les termes de l'échange plus stables,

dans les pays exportateurs d'articles manufacturés que dans ceux qui exportent des produits
primaires.

Les exportations de marchandises des pays en développement pris dans leur ensemble

ont baissé en 1980, 1981 et 1982, peu augmenté en 1983, nettement repris en 1984 et

pratiquement stagné en 1985 (Tableau 1-1). Celles des pays asiatiques en développement

ont progressé de facon spectaculaire; l'Amérique latine est parvenue è augmenter ses

exportations quatre années sur six; en Afrique, l'amélioration observéee de 1983 è 1985
n'a pas suffi è compenser le recul des deux années précédentes; au MoyenOrient, la baisse

a été considérable.

Les importations de marchandises ont continué è augmenter dans les pays en déve-

loppement en 1980 et 1981, mais elles ont chuté en 1982 et 1983, et a nouveau en 1985, en
particulier en Afrique et en Amérique latine. L'Asie a été moins touchée, même si ses
importations de marchandises n'ont pas augmenté en 1982 (Tableau 1-1).

L'expansion des échanges s'est également ralentie dans les pays industrialisés,

en particulier de 1981 è 1983. La croissance des exportations est restée positive

(sauf en 1982), alors que les importations ont régressé en 1980 ec 1981. Les exportations

ont augmenté plus lentement que les importations, sauf en 1980 et 1981.

Les recettes d'exportation et l'excédent de la balance commerciale des pays en

développement pris dans leur ensemble ont culminé en 1980, grâce surtout aux prix élevés

du pétrole. Le solde commercial des pays du MoyenOrient est tombé de 122,4 milliards de

dollars en 1980 è 14,2 milliards en 1983 et ne s'est guère amélioré les deux années sui-

vantes, è cause essentiellement de la baisse des recettes d'exportation. Par contre,

entre 1980 et 1985, la valeur f.o.b. des exportations de l'Asie a augmenté de 27 pour

cent, ses importations de 20 pour cent, et son déficit commercial a commencé a se

réduire a partir de 1981. Après des reculs importants en 1981 et 1982, les recettes

d'exportation de l'Afrique se sont stabilisées, et la réduction des d6penses d'impor-

tation a partir de 1981 a permis à ce continent d'accroitre son excédent commercial de

1983 è 1985. Les recettes d'exportation de l'Amérique latine sont restées relativement

stables, et ses dépenses d'importation ont été réduites de plus de 40 pour cent de 1981 a

1985 afin d'assurer le service de la dette.

La croissance du volume des échanges mondiaux s'est ralentie è compter du milieu

de 1984 et, selon les estimations, elle est tombée a 2,9 pour cent environ en 1985. Il

s'agit d'une décélération tr6s nette par rapport aux 8,7 pour cent de 1984, taux sans

précédent depuis 1976.

La forte progression du commerce mondial en 1984 s'explique en grande partie par la

reprise de l'activité économique et de la demande d'importation aux EtatsUnis: l'augmen-

tation de la valeur en dollars des échanges mondiaux en 1984 est en effet due, pour presque

les deux tiers, è l'accroissement des importations de l'Amérique du Nord.



En valeur, les exportations des pays en développemenc n'ont augmenté que de 7 pour

cent en 1984, mais de plus de 12 pour cent- c'est-à-dire beaucoup plus que celles des pays

industrialisés - si l'on exclut les principaux pays en développement exportateurs de

pétrole. En 1985, elles ont toutefois baissé de plus de 3 pour cent en dollars et le

recul a été particulièrement sensible en Amérique latine et au Moyen-Orient.

En 1985, les cours internationaux des produits de base ont été généralement faibles,

en particulier ceux des produits non pétroliers. Les termes de l'échange des pays en

développement se sont détériorés d'environ 2 pour cent, ce qui a plus qu'annulé la modeste

amélioration de 1,2 pour cent de 1984. A cause du tassement de leurs recettes d'expor-

tation et de lours problèmes financiers, ces pays ont chl réduire encore leurs importations

en 1985.

Prix, taux de change et taux d'intérêt

Le rythme très inégal de l'inflation selon les pays a eu des incidences monétaires,

et le nombre des dévaluations a beaucoup augmenté dans la première moitié des années 80.

La baisse des prix de la plupart des produits sur les marchés internationaux n'a fait

qu'accélérer les choses. En 1984, les cours mondiaux (en dollars) du pétrole, des articles

manufacturés et des produits primaires non pétroliers étaient inférieurs de 9 pour cent,

14 pour cent et 18 pour cent respectivement à leurs niveaux de 1980. En 1985, les prix

des articles manufacturés se sont légèrement raffermis, mais ceux des produits primaires

ont encore chuté. La hausse des prix à la consommation s'est ralentie dans les pays

industrialisés et dans les pays asiatiques en développement, mais l'inflation est restée

relativement forte en Afrique et au Moyen-Orient et s'est accélérée en Amérique latine

(Tableau 1-1).

L'inflation n'a cessé de ralentir dans les pays industrialisés pour tomber à 4,1

pour cent en 1985. La faiblesse des prix des produits de base aura vraisemblablement

pour effet de la contenir et, malgré de nouvelles pressions résultant par exemple de

l'augmentation des coas salariaux, elle devrait être inférieure à 3 pour cent par an en

1986-87. En revanche, elle a continué à s'accélérer dans les pays en développement en

1985, notamment en Amérique latine; on s'attend toutefois à ce qu'elle ralentisse en 1986.

Des taux d'intérêt anormalement élevés ont fait augmenter les paiements du service

de la dette et obligé les nations déjà endettées à s'endetter encore plus ou à accélérer

leurs exportations, ce qui n'est pas facile car la croissance de l'économie mondiale n'est

pas suffisamment rapide, d'ot) la nécessité pour bon nombre de ces pays de réduire leurs

importations.

Aux Etats-Unis, la montée en flèche des taux d'intérêt réels, qui de faiblement

négatifs en 1980 sont passés à plus de 9 pour cent en 1984, et le ralentissement de

l'inflation ont contribué au renchérissement du dollar dans la première moitié des années

80. Cette forte hausse des taux d'intérêt réels, événement inattendu au milieu d'une

récession, et l'appréciation du dollar ont aggravé les problèmes d'endettement de

l'Amérique latine et de l'Afrique. La baisse des taux d'intérêt et le fléchissement du

dollar en 1985 devraient leur apporter un certain soulagement.

Dette et apports de capitaux

La dette extérieure des pays en développement importateurs de capitaux a continué

à augmenter au début des années 80, pour atteindre 888,3 milliards de dollars en 1985.

Les paiements du service de la dette sont passés de 87,9 milliards de dollars en 1980 à
131,4 milliards en 1985. Entre 1980 et 1985, c'est en Amérique latine que l'augmentation

de la dette a été le plus forte en chiffres absolus (137,6 milliards de dollars).
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Le ratio du service de la dette a augmenté dans toutes les régions de 1980 à 1985.

C'est en Amérique latine qu'il est le plus élevé mais c'est en Afrique qu'il a le plus
augmenté durant cette période puisqu'il a doublé (Tableau 1-1).

C'est en Amérique latine que les emprunts extérieurs nets ont été le plus élevés en
1980-85 (187,8 milliards de dollars). En 1985, toutefois, l'Asie l'avait presque dépassée.

Les emprunts extérieurs nets en 1985 ont été inférieurs à la moyenne de 1980-84 dans toutes
les régions, comme le montre le tableau suivant:

Emprunts extérieurs nets

Région Moyenne 1980-84 1985

en milliards de dollars

Afrique 13,0 2,3

Asie 23,1 14,4

Amérique latine 37,1 4,5

La réduction des apports de capitaux privés depuis 1981, apràs une période d'amples

disponibilités sur les marchés internationaux, constitue un autre aspect du problème de

la dette. En 1981, les créanciers privés étaient encore, et de loin, la source la plus

importante de capitaux pour les pays en développement qui leur ont emprunté 84,1 milliards

de dollars (contre 28,2 milliards en 1977). En 1984, le montant net de ces emprunts s'est

limité à 13,6 milliards de dollars; jamais il n'était tombé aussi bas depuis le premier

choc pétrolier (1973). Cette baisse de 70,5 milliards de dollars est imputable pour

80 pour cent à l'Amérique latine.

Les problèmes d'endettement des pays en développement, qui se sont aggravés en 1984

car les rééchelonnements précédents sont arrivés à échéance, risquent encore d'empirer

étant donné le peu de dynamisme du commerce mondial et les pressions politiques en

faveur du protectionnisme. On estime que le service de la dette des pays en développement

endettés a représenté en 1985 environ 24 pour cent des recettes qu'ils tirent de leurs

exportations de biens et services. Le problème de la dette, toutefois, devrait se faire

un petit peu moins pressant du fait de la réduction des taux d'intérêt et des mesures

récemment prises pour faire baisser le cours du dollar, monnaie dans laquelle sont libellées

la plupart des dettes. Si le fléchissement du dollar entraine un ré6qui1ibrage des échanges,

les pressions protectionnistes, particulièrement fortes ces derniers mois, pourraient

s'atténuer. On pourrait ainsi éviter de nouvelles mesures protectionnistes sans pour

autant que des mesures déjà en place disparaissent.

Emploi

Dans les pays industrialisés, la croissance de l'emploi au début des années 80 a été

de 0,5 pour cent par an, c'estàdire environ quatre fois moins rapide que dans les années

70. Elle s'est beaucoup ralentie aux EtatsUnis et au Japon et est devenue négative en

Europe occidentale oi) le taux de ch8mage a été en moyenne de 8,8 pour cent, c'estàdire

environ 2 fois et demie plus élevé que dans les années 70. En 1985, l'emploi a augmenté

de 1,4 pour cent dans les pays industrialisés, qui ont presque tous enregistré des

progrès sensibles.
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On manque de données précises pour les pays en développement, mais on sait que, sauf

en Asie, l'emploi y a augmenté moins vite que la population active. Par exemple, dans

sept pays d'Amérique latine pour lesquels on dispose de données, le ch8mage s'est accru

de plus de 50 pour cent en milieu urbain de 1974-75 A 1983-84.

2. LES EFFETS DE L'ENVIRONNEMENT ECONOMIQUE SUR L'AGRICULTURE

Facteurs ayant influé sur la demande

La récession de 1980-83et ses retombées ultérieures ont ralenti la croissance de

l'emploi et des revenus, désorganisé les échanges, fait baisser les cours mondiaux et

aggravé les problèmes de service de la dette, ce qui a eu de lourdes répercussions sur

la demande de produits alimentaires et agricoles. Dans certains cas, le manque de

devises s'est soldé par une contraction de l'offre de produits alimentaires par habitant,

d'où hausse des prix à la consommation. Dans d'autres, la consommation a diminué car

l'augmentation du ch6mage et la baisse des revenus ont été très marquées.

Dans certains pays, principalement asiatiques, la croissance du revenu par habitant

s'est maintenue, voire accélérée, l'expansion des échanges est restée relativement

rapide, le service de la dette a pu être assuré sans trop de probl'émes et la hausse des

prix A la consommation s'est ralentie. Il en est résulté une forte demande de produits

alimentaires et agricoles. En revanche, dans beaucoup de pays, et dans toutes les régions

en développement sauf en Asie, les quatre années 1981-84 ont été marquées par une baisse

des revenus par habitant, de grandes distorsions des échanges commerciaux, des problèmes

de plus en plus graves de service de la dette et une inflation trs forte, voire en hausse.

Dans ces pays, la demande de produits alimentaires et agricoles a été faible et, bien

souvent, la consommation par habitant a baissé.

Dans les pays développés, le revenu par habitant a continué A augmenter dans

l'ensemble, mais A un rythme exceptionnellement modeste. Les échanges commerciaux ont

subi des distorsions de plus en plus fortes, et le ch8mage s'est aggravé. On a observé

des pénuries alimentaires et des hausses des prix A la consommation dans plusieurs pays

d'Europe orientate, mais l'offre a été plus abondante et l'inflation moins rapide que dans

les pays développés A économie de marché.

Dans certains cas, en particulier en Amérique latine, les salaires n'ont pas suivi

la hausse des prix alimentaires, même lorsque ceuxci n'ont pas été une cause essentielle

d'inflation. Par souci de rigueur budgetaire, beaucoup de pays ont réduit, voire supprimé,

les subventions A la consommation et autres programmes d'intervention nutri ionnelle.

Les besoins alimentaires de base ont augmenté plus rapidement que la demande effective

dans beaucoup de pays en développement. Cela a notamment été le cas dans une grande partie

de l'Afrique, où le taux moyen de la croissance démographique (3,2 pour cent par an) déjà

le plus élevé du monde en développement a continué A augmenter.

L'urbanisation a fait évoluer la demande alimentaire. On estime que le taux de
croissance de la population urbaine est en moyenne presque trois fois plus élevé dans les

pays en développement que dans les pays développés (3,8 contre 1,3 pour cent). C'est en

Afrique que l'urbanisation est le plus rapide plus de 5 pour cent par an contre moins de

3-4 pour cent pour les autres régions en développement. L'urbanisation a modifié la demande

alimentaire et notamment accru la demande de produits importés.
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Facteurs ayant influé sur l'offre

La situation économique et financière a eu des effets plus immédiats et plus directs
sur la demande de produits agricoles que sur l'offre. Toutefoís, le ralentissement de la

croissance de la consommation de produits agricoles n'a pas tardé à se solder par de
gros excédents dans les pays exportateurs, ce qui a fait baisser les cours internationaux
et les recettes d'exportation. La baisse des cours s'est répercutée sur les revenus
agricoles, en particulier dans les pays oil les prix A la production sont en grande partie
déterminés par le marché. Toutefois, l'évolution des prix des intrants agricoles a été

dans l'ensemble plus favorable, une fois estompés les effets de l'augmentation des prix

du pétrole en 1979-80.

Par conséquent, si le secteur agricole est pris en tenaille depuis 1980 entre les

prix et les coats, c'est plus A cause de la faiblesse des prix qué cause du renchérisse-

ment des facteurs de production. Le coGt des emprunts a néanmoins joué un grand rale

dans les pays développés, où des taux d'intérêt très élevés ont condamné de nombreux

agriculteurs surendettés A la faillite et menacé la survie d'organismes de financement

agricole, en particulier aux EtatsUnis. Cela s'est traduit par une baisse de la valeur

des terres, la plus forte jamais enregistrée aux EtatsUnis depuis les années 30.

Dans les pays en développement, d'autres facteurs importants ont entravé la produc-

tion agricole, A commencer par le manque de devises et les programmes d'ajustement

économique qui ont eu pour effet de limiter l'importation d'intrants essentiels tels que

les engrais. En outre, les dépenses publiques consacrées A l'agriculture, y compris la

subvention des intrants, ont été comprimées et les investissements ont été réduits ou

retardés.

Prix et commerce des produits agricoles

La faiblesse et la demande entre 1980 et 1984 a entrainé une chute brutale des

prix des produits agricoles. Cette chute s'est amorcée à la fin de 1980. En 1982, les

prix des produits agricoles, en valeur réelle, étaient extrêmement faibles. Ils se

sont légèrement redressés en 1983, mais cette amélioration a été de courte durée. En

janvier 1986, l'indice (1980=100) du Fonds monetaire international pour l'ensemble des

produits n'était que de 77,5.

Le manque de vigueur de la demande de produits agricoles s'explique en grande

partie par les effets de la récession sur les revenus. C'est d'ailleurs dans les pays

d'Afrique et d'Amérique latine, où les revenus par habitant ont le plus baissé et où leurs

variations, mame modestes, ont beaucoup d'effet sur la consommation, que la demande a

été le plus déprimée. La hausse des taux d'intérat, qui a obligé les consommateurs A

modifier leurs plans de dépenses, a aussi joué un certain rale. Enfin, la reprise

économique s'est avant tout manifestée dans des secteurs qui n'ont que peu ou pas besoin

de matières premières, tels que l'électronique et les services.

Les prix des denrées alimentaires se sont davantage ressentis de tous ces facteurs

que ceux des boissons et des matières premières agricoles (Tableau 1-2; figure 1-1).

Entre 1980 et 1982, l'indice des prix en dollars des denrées alimcntaires, des boissons

et des matières premières a chuté d'environ 20 pour cent. Les prix se sont raffermis

les deux années suivantes mais, à l'exception des boissons, ils sont restés beaucoup

plus faibles qu'au début des années 80. Ils sont nettement en baisse depuis le deuxi6me

semestre de 1984 à cause essentiellemeni de l'abondance de l'offre des produits agricoles

sur les marchés mondiaux et du marasme de la demande dans les principales zones impor-

tatrices de produits alimentaires.
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TABLEAU 1-2. INDICES DES PRIX DES PRODUITS PRIMAIRES NON PETROLIERS,
1982-85

Produits primaires non pétroliers 1982 1983 1984 1985

1980=100 (en dollars)

Ensemble des produits primaires

non pétroliers 80.0 85.2 86.6 75.9

Denrées alimentaires 82.1 89.3 88.6 74.9

Boissons 79.6 86.1 100.0 88.3

Matières premires agricoles 81.1 83.6 87.8 77.3

NB: Ces prix sont 6tablis è partir de 39 séries de prix pour 34 produits
primaires.

Source: FMI, International Financial Statistics, mai 1986.

La valeur en dollars des exportations agricoles des pays en developpoment pris dans

leur ensemble a baisse de 1,2 pour cent par an entre 1980 et 1984, alors qu'elle avait

augmenté de plus de 7 pour cent par an dans les annees 70. Sauf au Proche-Orient, la

valeur des exportations agricoles a moins augmente que celle des exportations totales les

années de croissance, et a baisse davantage en periode de marasme. On observe les mêmes

differences entre les regions pour les exportations agricoles que pour l'ensemble des

exportations. Entre 1980 et 1984, la valeur des exportations agricoles n'a guère augmenté

en Extreme-Orient (0,4 pour cent), et elle a baisse de 5 pour cent par an en Afrique.

Dans les autres regions, les recettes tirées des exportations agricoles ont léeerement

diminue de 1980 A 1984.

Cette baisse globate des recettes provenant des exportations agricoles se situe

A un moment où la demande est generalement deprimee et où l'offre subit des fluctuations

assez importantes. La reaction des prix A ces changements du rapport demande/offre a

entratne de fortes variations des termes de l'echange agricoles. D'autres facteurs ora:

joue, notamment le rencherissement du dollar, qui a fait baisser les prix des produits

primaires dans cette monnaie, et le ralentissement de l'inflation dans les pays industria-

lises.

Le resultat a ete que le pouvoir d'achat des exportations agricoles des pays en

developpement a stagné ou diminue en 1980-83, avant de 160rement s'ameliorer en 1984.

L'indice des prix en dollars de leurs importations d'articles manufactures et de petrole

brut a baisse de 13 pour cent entre 1980 et 1983, mais cetre baisse n'a pas suffi A

compenser la chute de 18 pour cent de la valeur unitaire de leurs exportations agricoles.

Entre 1980 et 1983, les termes d'echange de revenus des exportations agricoles se

sont beaucoup deteriores en Afrique et, A un moindre degre, en Extrême-Orient, alors

qu'ils se sonr ameliores en Amerique latine, mais gr3ce surtout A la très forte augmen-

tation du volume des exportations agricoles en 1983. Au Proche-Orient, l'amélioration

resulte pour l'essentiel du developpement des exportations de coton. En 1984, la situa-

tion s'est nettement amelioree dans toutes les regions de sorte que les termes d'echange

de revenus ont globalement progresse entre 1980 et 1984, sauf en Afrique (Tableau 1-3).

Cette evolution n'est pas due A une hausse des prix A l'exportation des produits agricoles,

mais A la baisse des prix des importations et A une certaine augmentation des volumes
exportes. Néanmoins, en 1984, les termes d'echange de revenus agricoles en Afrique et au

Proche-Orient etaient encore inferieurs A leurs niveaux du milieu des annees 70 - de 23

pour cent en Afrique (voir au TAlledu 1-20 les donnees les plus recentes).
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Figure 7-7 - COURS INTERNATIONAUX DE CERTAINS PRODUITS
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Source: FAO, Division de la statistique.
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TABLEAU 1-3. VARIATIONS ANNUELLES DES TERMES D'ECHANGE DE REVENUS

(EXPORTATIONS AGRICOLES CONTRE ARTICLES MANUFACTURES
ET PETROLE BRUT),1971-80 ET 1980-84

Source: FAO, Division de la statistique et Division de l'analyse
des politiques.

Importations alimentaires

La crise économique mondiale est le facteur exogàne qui a le plus pesé sur l'offre

alimentaire au début des années 80. Elle a obligé beaucoup de pays à importer moins et

mame è rogner sur leurs importations de biens essentiels, comme les produits alimentaires.

Au cours des années 70, les importations alimentaires avaient augmenté beaucoup plus vite

que la population dans toutes les régions en développement. Par habitant, elles

s'étaient accrues de plus de 3 pour cent par an en Extrême-Orient, de 7 pour cent en

Afrique et de 8 à 11 pour cent au Proche-Orient et en Amérique latine (Tableau 1-4).

Ces importations - aide alimentaire comprise - ont puissamment aidé beaucoup de

pays à améliorer la nutrition de leur population mais cela n'a pas été sans calter un

certain prix. En Afrique, la part des importations alimentaires dans les disponibilités

caloriques totales (y compris les aliments pour le bétail) était de l'ordre de six pour

cent au début des années 70; dix ans plus tard, elle avoisinait 13 pour cent. L'aug-

mentation a été du même ordre en Amérique latine (de 8 à 15 pour cent des disponibilités)

et au Proche-Orient (de 12 4 23 pour cent). Elle a été plus faible en Extrême-Orient

(de 5 4 7 pour cent).

1971-80 1980-84

Pays en développement à économie
de marché 1.5 3.9

Afrique -0.5 -0.3

Extrame-Orient 3.4 4.8

Amérique latine 2.4 4.9

Proche-Orient -6.1 8.2

Pays d'Asie à économie
planifiée -3.9 6.9

Total pays en développement 1.2 4.4

Pays développés à économie
de marché 2.0 1.4

Amérique du Nord 2.1 2.2

Océanie -1.9 -0.5

Europe occidentale 2.8 1.8

Europe orientale et URSS -4.1 -1.6

Total pays développés 1.4 1.1
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TABLEAU 1-4. VARIATIONS ANNUELLES DU VOLUME DES
IMPORTATIONS ALIMENTAIRES PAR HABITANT,
1971-80 ET 1980-84

1971-80 1980-84

Pays en développement

Source: FAO, Division de l'analyse des politiques.

Cette expansion rapide des importations alimentaires a pris fin au début des
années 80. En Amérique latine, leur volume par habitant a baissé de plus de 6 pour cent

par an entre 1980 et 1984 tandis qu'il a fléchi de 4 à 5 pour cent par an dans les pays

d'Asie à économie planifiée et qu'il a stagné dans les autres régions en développement,

sauf au Proche-Orient ot) il a augmenté d'environ 4 pour cent par an entre 1980 et 1983,

c'est-a-dire plus de trois fois moins vite que dans les années 70.

Les changements intervenus dans les différentes régions sont dus pour une bonne

part à un petit nombre de grands pays importateurs li revenu élevé. Cela dit, tous les pays,

qu'ils aient un revenu élevé ou un revenu faible, ont ralenti le rythme de leurs impor-

tations alimentaires.

Plusieurs pays, surtout en Asie, ont pu reduire leurs Importations alimentaires

parce que leur production a augmenté. A l'inverse, les mauvaises récoltes ont rarement

été compensées par une augmentation des importations alimentaires entre 1980 et 1984.

Cette forte réduction des importations alimentaires n'a pas suffi à redresser la

situation financière au début des années 80 car les recettes d'exportation n'ont pas

augmenté. En conséquence, les importations alimentaires ont continué a absorber une

part importante et parfois croissante des recettes en devises. En Afrique, par exemple,

elles ont absorbé en 1982-83 environ 16 pour cent des recettes d'exportation contre

14 pour cent en 1972-73 1/. Au Proche-Orient, le rapport entre la valeur des importations

1/ Les importations alimentaires comprennent l'aide alimentaire. Leur coGt réel pour

un pays importateur dépend de la quantité d'aide alimentaire revie et de ses conditions

d'octroi.

6conomie de marché 7.2 0.6
Afrique 7.1 0.5
Extrême-Orient 3.2 0.2
Amérique latine 8.1 -6.4
Proche-Orient 10.8 5.8

Pays d'Asie à économie
planifiée 6.0 -4.5

Total pays en développement 7.2 0.4

Pays développés à économie
de marché 1.4 0.7

Am6rique du Nord -1.1 1.1
Océanie 1.1 8.1
Europe occidentale 2.0 0.2

Europe orientale et URSS 6.9

Total pays développés 2.3 0.4



Le NPSA, mis au point par la CNUCED

en 1979 et adopté en septembre 1981 par

la Conference des Nations Unies sur les

pays les moins avancés (PMA), devait per-

méttre d'affronterresolument les pro-

bl6mes de développement A long terme des

UNA dans les quatre grands domaines sui-

vants: changements structurels, besoins

sociaux, investissements de restructu-

ration et aide d'urgence. Une reunion

spéciale s'est tenue A Genève du 30 sep-

tembre au 11 octobre 1985 pour etudier

les progrès realises dans ces domaines

depuis l'adoption du programme. Elle a

permis aux representants de 102 pays

membres de la CNUCED et de nombreuses

organisations gouvernementales et non

gouvernementales d'examiner la situation

socio-économique des PMA et les facteurs

internes et externes qui la déterminent.

Lors de l'examen du NPSA au niveau

des pays, on a constaté que l'alimentation

et l'agriculture étaient des domaines

particuli()rement sensibles. Non seule7

ment la croissance de la production agri-

cole dans les PMA (2,4 pour cent durant

la période 1980-85) n'a pas atteint l'ob-

jectif du NPSA (4 pour cent par an dans

les années 80), mais la production ali-

mentaire par habitant a haissé, globale-

ment, de presque 0,5 pour cent par an.

Elle n'a augmenté que dans 7 des 36 PMA.

On en a conclu qu'il faut introduire des

strategies alimentaires coordonnées et

bien ciblées et, notamment, promouvoir

le developpement coopératif, adopter des

politiques de prix appropriées pour les

intrants agricoles et assurer la pleine

participation des populations rurales,

en particulier des femmes. 11 a été

demandé instamment aux donateurs

de prendre des engagements plus fermes

d'aide technique, financière et alimen-

taire, laquelle devrait être integrée

dans des plans de développement agricole

et alimentaire 4 long terme.
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. PR7G- UBSTANT D'ACTION POUR LE; ,ANNEES 80 (NPSA)

A FAVEJ- J PAYS LES MOINS AVANCES: Effii A MI-PARCOURS

La valorisation du capital humain

est un probl'eme qui mérite aussi une

attention particulière. Il faudrait

prendre des mesures concrtes dans le

domaine de l'éducation, de la formation,

de la sante, de la nutrition et des poli-

tiques de population.

Tout cela exigera, a-t-on estimé,

une mobilisation massive des ressources

nationales et internationales. Pour

mobiliser leurs ressources nationales et

les utiliser au mieux, les PMA ont été

invites A poursuivre la mise en place

d'un cadre approprié (politiques dé prix,

réformes institutionnelles, rationalisation

des dépenses de l'Etat, meilleure gestion
du seeteur public). Ils ont également

été invites A tout faire pour mobiliser

l'épargne interieure et renforcer leurs ins-
titutions de financement et de planification.

Il a aussi été reconnu qu'il faut

augmenter substantiellement les transferts

de ressources exterieures et prévoir des

modalités d'assistance plus généreuses.

Dans le NPSA, il était envisage que le

volume annuel de l'assistance au développe-

ment des PMA double de 1976-80 A 1985.

Tout porte A croire que l'on sera loin du

compte. Neanmoins, un bon nombre de dona-

teurs qui avaient accepté en 1981, soit de

fournir une aide equivalant 40,15 pour

cent de leur PNB, soit de doubler le niveau

de leur assistance aux PMA, ont atteint ces

objectifs ou s'en sont beaucoup rapproches.

Bien que la plupart des donateurs

qui aident les PMA aien.c en general fourni

plus d'assistance sou's forme de dons, aucun

progr.es n'a eté enregistre depuis 1981 pour

ce qui est de "delier" l'aide. En outre,

les donateurs devraient participer davan-

tage au financement des coûts locaux et

depenses de fonctionnement.

La dette extérieure des PMA a atteint

35 milliards de dollars en 1983. Il a été



note avec satisfaction que quelques pays

donateurs ont annulé la dette publique des
PMA. Il a été instamment demandé aux

creanciers, lorsqu'ils concluent des accords

de rééchelonnement de la dette d'un PMA,

de tenir dûment compte des efforts d'ajus-

tement de ce pays.

On s'est aussi felicité de la deci-

sion prise par la CEE de créer un système

analogue au STABEX (Système de stabilisa-

tion des recettes d'exportation) pour les

19

neuf PMA non visés par la troisièm0

Convention de Lome, et d'ajouter le jute

brut A la liste des 48 produits agricoles

déjà couverts par le STABEX. Tout en

prenant acre des nombreux efforts faits

par plusieurs pays developpes pour ouvrir

leurs marches aux exportations des PMA,

la reunion d'examen du NPSA a invite les

pays developpés importateurs è faire

plus pour stabiliser les recettes d'ex-

portation de ces pays.

alimentaires et celle des exportations totales a également augmente, passant de 8 A

11 pour cent, Landis qu'en Amerique latine il est resté relativement stable aux environs
de 10 pour cent. L'ExtrêmeOrient est la seule region en développement qui a pu reduire
sa dependance visAvis des importations alimentaires, grace A l'augmentation de ses
recettes d'exportation et de sa production.

Evolution de la production alimentaire et agricole entre 1980 et 1985

Pendant la première moitie des années 80, la production alimentaire mondiale a

augmenté au même rythme que pendant les années 70 (Tableau 1-5), mais ce resultat est

pour une bonne part aux pays d'Asie A économie olanifiée et notamment A

Chine A qui on doit aussi une grande partie de l'augmentation de la production mondiale

de produits non alimentaires.

Entre 1980 et 1985, la production vivrire n'a augmenté que de 2,7 pour cent par an

dans les pays en développement A économie de marché, c'estAdire bien moins vite que dans

les années 70 et A peine plus que la croissance démographique (2,4 pour cent). En Afrique,

comme en Amérique latine ou au ProcheOrient, elle s'est accrue moins rapidement que la

population alors que c'est l'inverse qui s'est produit en ExtrêmeOrient oè l'écart s'est

même creuse.

Le ralentissement de la croissance de la production en Afrique, qui est le continent

°I) ii faudrait le plus qu'elle s'accélère, est extrêmement alarmant; dans de nombreux pays

tels que le Nigeria, le Cameroun ou la Tanzanie, la prpduction alimentaire a stagné et

même diminue au debut des années 80. Sa croissance s'est reduite de moitie au

ProcheOrient (le Soudan etant le pays le plus touché) et elle s'est beaucoup ralentie en

Amerique latine, où la production alimentaire par habitant a même baissé dans des pays

tels que le Mexique, le Venezuela, la Colombie, le Chili ou la Bolivie. En outre, la

production végétale non alimehtaire a stagne dans de grands pays exportateurs comme le

Bresil, la Colombie et le Chili. Ces médiocres resultats sont dus, en partie, A des

catastrophes naturelles d'une gravité exceptionnelle mais tiennent aussi aux difficultés

économiques du début des années 80.

Dans les annees 80, l'expansion de la production vivrière s'est beaucoup ralenlie

dans les pays développés A economie de marché A cause essentiellement de la politique

agricole adoptée par les EtatsUnis en vue de réduire leurs excedents. Le mauvais temps

a aussi joué un r6le, en particulier en 1983. En revanche, la production de l'Europe

orientale et de l'URSS a nettement augmenté au debut des années 80.



Monde

Pays A bas revenu ayant un PNB
par habitant inférieur ou &gal

400 dollars (1983)
Pays en développement autres que
les pays à bas revenu

Pays les moins avancés
Pays en développement exportateurs
de pétrole
Pays en développement non
exportateurs de pétrole

Source: FAO, Division de la statistique.

Les variations annuelles de la production alimentaire se sont maintenues dans une

fourchette de là 2 pour cent dans les pays en développement pendant les années 70 et

au début des années 80. La production alimentaire a généralement été plus stable en
Afrique et en Amérique latine qu'en Extrême-Orient et au Proche-Orient. L'instabilité
a été plus forte pour la production végétale non alimentaire que pour les cultures
vivrières; elle a en effet été de l'ordre de 5 pour cent, et a même dépassé 12 pour
cent dans le cas de l'Amérique latine. Qu'il s'agisse de la production vivrière ou non
vivriàre, les fluctuations ont eu tendance à se réduire au début des années 80 dans les
pays en développement, en particulier dans les plus pauvres d'entre eux.

La production végétale a été plus instable dans les pays industrialisés (4 pour
cent de variation pendant les années 70 et 10 pour cent au début des années 80),
en particulier en Europe occidentale et surtout en Amérique du Nord. Cette plus grande
instabilité s'explique en général par une meilleure mattrise de l'offre, grace A des
interventions de l'Etat. Dans la plupart des pays en développemént, les gens ont
souvent un niveau de vie proche au seuil de subsistance, et la moindre fluctuation de la
production pew' avoir des effets d6vastateurs. Par cons6quent, on se fie dayantage à
des cultures qui donnent des rendements faibles mais stables. On observe une plus
grande stabilité dans beaucoup de pays où la production a stagné, ce qui semble marquer
une dét6rioration à long terme.
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TABLEAU 1-5. VARIATIONS ANNUELLES DES NOMBRES INDICES FAO DE LA PRODUCTION ALIMENTAIRE
NETTE, DE LA PRODUCTION NON ALIMENTAIRE NETTE ET DE LA PRODUCTION VEGETALE
BRUTE, 1971-80 ET 1980-85

Product ion

Production non Production
alimentaire alimentaire végétale

1971-80 1980-85 1971-80 1980-85 1971-80 1980-85

o

Pays en développement a
économie de marché 3.2 2.7 0.8 2.5 2.7 3.0
Afrique 2.0 2.4 - 3.0 1.3 2.4

Extrême-Orient 3.5 3.6 2.1 3.0 3.2 3.4
Amérique latine 3.7 2.1 0.6 2.0 3.0 2.9

Proche-Orient 3.4 1.8 -0.4 2.2 2.9 1.8

Pays d'Asie A économie planifiée 3.2 5.4 2.6 13.0 3.3 5.6

Total pays en développement 3.2 3.5 1.2 5.4 2.9 3.6

Pays développés a 6conomie
de marché 2.1 1.4 0.1 -0.1 1.7 1.7

Amérique du Nord 2.9 -0.9 0.4 -1.3 3.1 1.1

Océanie 2.8 4.1 -1.4 3.0 3.4 8.3
Europe occidentale 1.7 1.4 2.1 4.3 1.0 1.8

Europe orientale et URSS 1.5 2.7 0.7 0.0 0.9 3.3

Total pays développés 1.9 1.8 0.4 0.0 1.4 2.2

2.4 2.5 0.8 3.0 2.1 3.0

2.8 4.4 1.5 9.4 2.6 4.6

3.6 2.3 1.0 1.8 3.2 2.3
2.4 2.3 -1.4 5.4 1.6 2.6

3.2 2.7 1.0 3.2 2.7 2.0

3.2 3.6 1.2 5.5 2.9 3.8
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Dans l'ensemble, la composition de la production agricole n'a pas subi de changements

majeurs depuis une dizaine d'années. Toutefois, on note, au niveau régional, certaines

modifications qui tiennent à l'évolution de la demande au profit des produits de l'élevage

et d'une alimentation plus intensive du bétail.

Dans toutes les régions et tous les groupes de revenus, la part des céréales dans

la production est restée presque inchangée entre 1971-73 et 1981-82: elle a été d'environ

34 pour cent dans les pays en développement pris dans leur ensemble, et de 24 pour cent

dans les pays développés à économie de marché. La part des produits de l'élevage et des

cultures oléagineuses a augmenté, tandis que celle des racines et tubercules, légumineuses

à grains et autres productions végétales a baissé. Globalement, la part des produits de

l'élevage dans la production des pays en développement a été de 24 pour cent en 1982-84,

contre 22 pour cent 10 ans plus t8t.
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Facteurs de production et autres intrants

Les superficies disponibles par cultivateur varient beaucoup d'une région à l'autre,

de même que la consommation d'engrais et l'irrigation. Les récentes améliorations de la

production agricole à l'échelle régionale sont dues davantage à une productivité accrue

des terres qué une extension des superficies cultivées.

Dans la plupart des pays en développement, la population active dans l'agriculture

augmente plus vite que le domaine agricole. Par conséquent, les superficies disponibles

par cultivateur diminuent, sauf en Amérique latine où l'expansion des terres cultivées est

rapide alors que la population agricole active ne s'accroit que lentement. Dans les pays

développés, cette population est en diminution.

La proportion de terres arables irriguées est en augmentation. Entre 1971-73 et

1980-82, l'expansion n'a été que de 1,5 pour cent au Proche-Orient - où l'on se préoccupe

surtout de remettre en état les réseaux existants - mais de 18 pour cent en Extrême-

Orient et de 21 pour cent en Afrique (Tableau 1-6). Toutefois, mains de 2 pour cent des

terres sont irriguées en Afrique, contre plus de 25 pour cent en Extrême-orient.

L'irrigation se répand trs rapidement dans les pays développés, surtout en Europe

orientale et en URSS. Son rythme d'expansion en Europe occidentale pendant les années

70 (21 pour cent) n'a été dépassé par aucune région en développement, ce qui tient sans

doute aux politiques d'aide à l'agriculture largement pratiquées dans la region.

Dans les années 70, la consommation d'engrais a augmenté dans des proportions impor-

tantes mais variables selon les régions (Tableau-1-7). En Chine, elle a progressé de

plus de 12 pour cent l'an, ce qui l'a portée k 145 kg/ha au début des années 80 - soit

plus du quadruple de la consommation moyenne des pays en développement à économie de

marché (33 kg/ha). En revanche, elle a stagné en Afrique aux alentours de 9 kg/ha entre

1980 et 1982 (voir Tableau 1-6).

Au début des années 80, la croissance de la consommation d'engrais s'est sensiblement

ralentie dans toutes les regions, sauf au Proche-Orient. En Afrique, la consommation

d'engrais n'a pas augmenté du tout et, en Amérique latine, elle a diminué de près de 8

pour cent l'an.

TABLEAU 1-7. TAUX ANNUELS DE VARIATION DE LA CONSOMMATION
D'ENGRAIS (TOTAL DES ELEMENTS FERTILISANTS) PAR
REGION EN 1971-80 ET 1980-83

Taux annuels de variation

1971-80 1980-83

o

Pays en développement
économie de marché

Source: FAO, Division de la mise en valeur des terres et des
eaux.

Afrique 6.1

Extrême-Orient 10.2 6.5

Amérique latine 9.9 -7.8

Proche-Orient 11.1 10.4

Pays d'Asie à êconomie planifiée 12.4 6.0

Pays en développement 10.9 3.9

Pays développés 3.6 1.3



Urée f.o.b.
Europe occidentale

Chlorure de potassium
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Ce ralentissement s'explique par la compression des importations entrainée par les

problames de balance des paiements, par la réduction des subventions, par le bas prix sur

le marché des produits agricoles pour lesquels on utilise des engrais, et par la sécheresse.

En Amérique du Nord, les programmes de réduction des superficies de 1982-83 et la séche-

resse de 1983 ont beaucoup pesé sur la consommation d'engrais.

En 1983/84, la consommation d'engrais a légèrement augmenté dans toutes les régions

en développement,.sauf l'Amérique latine (voir Tableau 1-16), et les importations ont

progressé de 40 pour cent dans les pays d'Asie è économie planifiée, de 30 pour cent au

Proche-Orient, de 7 pour cent en Afrique et de 1 pour cent en Extrême-Orient tandis

qu'elles ont continué a fléchir en Amérique latine (15 pour cent). Dans trois de ces

régions - Afrique, Extreme-Orient et Amérique latine - elles sont demeurées inférieures

leur niveau de 1981/82. La faiblesse de la demande a fait baisser les prix des engrais

l'exportation qui avaient beaucoup augmenté, comme la demande, è la fin des années 70.

En 1984, les prix de certains engrais ont commencé a se redresser, mais ils ont fléchi

au deuxième semestre -de 1985 (Figure 1-2).

Figure 7 - 2 - PRIX DES ENGRAIS A L'EXPORTATION,1980-85

Sit

1984

Sulfate d'ammonium
f.o.b. Europe occidentale

Phosphate diammoniacal
f.o.b. Europe occidentale f.o.b, golfe du Mexique

1 985

Superphosphate triple
f.o.b, golfe du Mexique

Au début des années 80, il est devenu très difficile de maintenir le rythme des
importations d'intrants agricoles et notamment d'engrais. Dans toutes les régions en
développement, et en particulier en Amérique laLine en 1981 et 1982 et en Extreme-Orient
en 1982, la croissance des importations s'est beaucoup ralentie et est mame parfois devenue
négative. Les importations d'intrants ont aussi fléchi dans les pays africains, mais moins
que dans les autres régions et A partir de niveaux plus faibles.

AMJ-1 ASONDI I I I I I I I I I I I I I i I I I l I

80 81 82 83 84 85 JFMAMJJASOND JFM



Afrique

1971 1980 1971 1980 1971 1980 1971 1980 1971 1980

a a a a a a a a a a
1980 1984 1980 1984 1980 1984 1980 1984 1980 1984

7

Population 3.0 3.1 2.3 2.2 2.5 2.3 2.8 2.7 1.9 1.3

Population
active dans
l'agriculture 1.5 1.5 1.0 0.7

Production
agricole 1.8 1.8 3.4 3.9

Source: FAO, Division de la statistique.
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Dans les régions pauvres en terres - Proche-Orient, pays d'Asie A économie planifiée,

Extrême-Orient - la superficie des terres arables et cultures permanentes a diminué ou
peu augmenté entre le milieu des années 70 et 1982 - elle a régressé de 0,5 pour cent

l'an au Proche-Orient et s'est accrue de 0,1 et de 0,4 pour cent l'an dans les pays d'Asie
A économie planifiée et en Extrême-Orient. La progression remarquable de la production
agricole en Asie ces dernières années est donc essentiellement due à l'amélioration des

rendements et A l'intensification de l'utilisation des terres. Ainsi, entre 1980 et 1983,

les superficies récoltées en céréales ont augmenté d'un peu plus de 2 pour cent en Extrême-

Orient, tandis qu'elles sont demeurées presque inchangées dans les pays d'Asie A économie

planifiée mais, dans cette dernière région, les rendements ont augmenté de 22 pour cent

contre 11 pour cent seulement dans la première.

Dans les régions plus riches en terres - Amérique latine et Afrique - l'expansion

du domaine agricole a respectivement de 1,6 et 0,7 pour cent l'an entre le milieu

des années 70 et 1982. En Amérique latiDe, la superficie des cultures céréalières s'est

accrue de 6 pour cent entre 1979/80 et 1983/84, et les rendements moyens de près de 13

pour cent. En Afrique, la production céréalière a souffert de la détérioration des rende-

ments et les superficies récolt6es n'ont guère progressé, sauf en 1982.

Laproductivité du travail agricole a beaucoup change' en raison de l'évolution de
la consommation d'intrants et du rapport terre/homme. De 1980 à 1984, elle a augmenté
beaucoup plus vite que dans les années 70 dans les pays d'Asie à économie planifiée où
la production s'est fortement aucrue alors que la population active dans l'agriculture
a diminué (Tableau 1-8). Elle s'est également amélior4e plus vite que durant la décennie

précédente en Extrême-Orient où la croissance de la population agricole active s'est
ralentie alors que celle de la production s'est accélérée. En revanche, on n'observe
aucune accélération en Afrique où la population active dans l'agriculture a progressé

beaucoup plus vite que dans les autres régions. En Amérique latine, la productivité du
travail agricole a augmenté beaucoup moins rapidement que les années précédentes car la
croissance de la production a fléchi, encore plus que celle de la population agricole
active.

TABLEAU 1-8. ESTIMATION DES VARIATIONS ANNUELLES DE LA PRODUCTIVITE DU TRAVAIL
AGRICOLE, 1971-80 ET 1980-84

Extrame- Amérique Proche- Asie
Orient latine Orient planifiée

0.6 0.4 0.8 0.8 0.5 -0.6

3.3 2.0 3.0 1.6 3.1 7.1

Productivité
du travail
agricole 0.3 0.3 2.4 3.2 2.7 1.6 2.2 0.8 2.6 7.7



Part des engagements à des conditions
de faveur dans les engagements d'aide
publique à l'agriculture 64

Part de l'agriculture dans l'APD
A des conditions de faveur b/ 12
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Aide extérieure publique à l'agriculture

Les engagements d'aide publique à l'agriculture ont progressé de 17 pour cent par

an en dollars courants entre 1974-75 et 1979-80, mais de 6,4 pour cent seulement en dollars

de 1980 en raison de la dépréciation de la monnaie américaine et d'une forte inflation

(Tableau 1-9). Entre 1979-80 et 1982-83, leur croissance s'est beaucoup ralentie en

dollars courants (5,1 pour cent par an) mais s'est accélérée en valeur réelle (7 pour cent

par an) par suite de la remontée du dollar et du ralentissement de l'inflation. Toutefois,

les conditions de l'aide se sont sensiblement durcies au début des années 80.

TABLEAU 1-9. ENGAGEMENTS D'AIDE EXTERIEURE PUBLIQUE A L'AGRICULTURE (SENS LARGE) Y
COMPRIS L'ASSISTANCE TECHNIQUE SOUS FORME DE DONS, MOYENNES MOBILES SUR
DEUX ANS, 1974-75 ET 1979-80 A 1983-84

1974-75 1979-80 1980-81 1981-82 1982-83 1983-84

millions de dollars

Engagements totaux d'aide
publique A l'agriculture

Bilatéraux 2 168 4 659 4 608 4 931 4 834 4 543

Multilatéraux 2 711 5 915 6 875 7 183 7 435 6 835

Total aux prix courants 4 879 10 574 11 483 12 114 12 269 11 378

Total aux prix de 1980 a/ 8 162 11 129 11 860 13 031 13 633 13 142

Engagements sans conditions
de faveur

Bilatéraux 250 216 138 170 172 236

Multilatéraux 1 508 2 733 3 353 3 838 4 318 3 963

Total 1 758 2 949 3 491 4 008 4 490 4 199

Engagements à des conditions
de faveur

Bilatéraux 1 918 4 443 4 470 4 762 4 662 4 307

Multilatéraux 1 202 3 183 3 524 3 346 3 116 2 872
Total 3 120 7 626 7 994 8 108 7 778 7 179

72 70 67 63 63

19 19 20 20 18

a/ L'indice des Nations Unies des valeurs unitaires des exportations de produits
manufacturés a servi de d6flateur.

b/ APD: Aide publique au développement.

Sources: OCDE et FAO, Division de l'analyse des politiques.

En dollars courants, les engagements d'aide publique à l'agriculture assortis de

conditions de faveur ont augmenté d'environ 20 pour cent par an pendant la deuxi6me

moitié des années 70, mais de 3 pour cent seulement entre 1979-80 et 1981-82 et, depuis,
ils ont diminué de pràs de 6 pour cent l'an. Les engagements d'aide publique à l'agri-
culture sans conditions de faveur ont eux augmenté de 11 pour cent par an dans la deuxième
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moitié des années 70 et de 15 pour cent l'an entre 1979-80 et 1982-83 avant de fléchir de
7 pour cent en 1983-84. Ainsi, la part des engagements a des conditions de faveur dans
l'ensemble des engagements d'aide publique a l'agriculture, qui était passée de 64 a 72

pour cent pendant la deuxième moitié des années 70, est retombée a 63 pour cent en 1983-84.

L'augmentation rapide des engagements d'aide publique a l'agriculture assortis de
conditions de faveur dans la deuxième moitié des années 70 tient principalement a la part

croissante de l'agriculture dans l'aide publique au développement octroyée è des conditions

de faveur: cette part est passée de 12 pour cent au milieu des années 70 à 20 pour cent
au début des années 80. Elle a ensuite fléchi car l'APD è des conditions de faveur a

diminué plus lentement que les engagements d'aide publique è l'agriculture depuis 1982.

L'aide a des conditions de faveur va de plus en plus aux pays a bas revenu, et donc
l'Afrique. Ainsi, la part des pays les moins avancés dont la plupart sont africains

dans les engagements a des conditions de faveur est passée de moins de 30 pour cent au
milieu des années 70 a environ un tiers au début des années 80. De même, la part des

pays bénéficiant de l'aide de l'Association internationale de développement (IDA) est

passée de 75 è plus de 80 pour cent.

La proportion de l'aide disponible pour financer les coûts locaux et dépenses de

fonctionnement ainsi que pour répondre aux besoins ordinaires d'importation fait l'objet

d'une attention croissante de la part des donateurs et des bénéficiaires. D'ordinaire,

Les projets agricoles ont des besoins importants de ces deux formes d'aide. La part des

dépenses locales est en général assez élevée dans les petits projets de développement

agricole et rural. Selon l'OCDE, environ 8 pour cent de l'aide bilatérale est disponible

pour le financement des dépenses locales et rien, dans les faits r6cents, no permot

de conclure a une tendance a la hausse ou è la baisse 2/.

Aide en intrants

Les engagements d'aide extérieure concernant les engrais, pesticides et semences

ont fléchi au début des années 80, tombant de 1 015 millions de dollars en 1979-81

733 millions en 1983. Leur part dans les engagements totaux en faveur de l'agriculture

est ainsi passée d'environ 9 pour cent è 6 pour cent 3/.

L'aide en engrais, qui est désormais la principale composante de l'aide en intrants,

a beaucoup diminué. Elle est passée d'un maximum de prés de 2 millions de tonnes en

1978/79 è seulement 1 million de tonnes environ en 1981/82 et en 1982/83, soit 7 è 8

pour cent des importations d'engrais des pays en développement. Depuis quelques années,

l'aide octroyée au titre du Programme international d'approvisionnement en engrais

(FAO) ne représente plus que de 1 a 3 pour cent de l'aide totale en engrais, désormais

presque entiérement bilatérale.

L'aide en engrais, aussi faible soitelle par rapport é la consommation et aux

importations mondiales, a de plus en plus d'importance pour les petits pays é bas revenu.

Elle équivaut, par exemple, é un huitième des besoins d'importation d'engrais des cinquante

PGT/PMA réguliérement suivis par la FAO 4/.

2/ OCDE, Coopération pour le développement, examen 1984, Paris, novembre 1984.

3/ Voir FAO, Ajustement agricole international, 5éme rapport, C 85/21, août 1985.

4/ Voir FAO, Aide en engrais aux pays en voie de développement, Commission des engrais,

9éme session. FERT/85/5, septembre 1984. Les PGT sont les pays qui ont été "le

plus gravement touchés" par la crise p6troliere de 1973-74.
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Prêts extérieurs privés à l'agriculture (sens large) 5/

L'importance et le rate des prêts extérieurs privés è l'agriculture des pays en
développement, et notamment leur complémentarité avec les apports d'autres sources, sont
devenus un sujet de préoccupation, aux plans national et internacional, dans les années 80.
On est en train d'étudier différents moyens de permettre aux pays en développement d'avoir
davantage acc6s aux sources extérieures de prêts privés.

On manque de données sur les prêts privés à l'agriculture. Les indications ciaprès
s'appuient sur les informations réunies, pour 77 pays en développement, par le Systàme

de notification de la dette à la Banque mondiale (Tableau 1-10).

Les prêts extérieurs privés à l'agriculture semblent suivre la même évolution que

l'ensemble des prêts privés aux pays en développement. Ils ont augmenté rapidement dans

les années 70, mais ont fléchi depuis 1979, et surtout dpuis 1981-82, sauf dans les

pays d'Asie et du Pacifique.

En 1983, ils sont tombés à 556 millions de dollars, contre 969 millions en 1982 et
2 574 millions en 1981. Ainsi, la part du secteur privé dans l'ensemble des prêts exté-

reurs à l'agriculture n'a été que de 11 pour cent en 1983, contre 30 pour cent en 1981 et

une moyenne d'environ 25 pour cent dans les années 70.

3. EVOLUTION DE LA CONSOMMATION ALIMENTAIRE

L'évolution de la population, de l'emploi et des revenus ainsi que de la production,

du commerce et des prix des produits alimentaires a eu des effets variables sur la

nutrition selon les régions et groupes de pays (figure 1-3). De 1969-71 5 1981-83, la ration

énergétique a augmenté de 12 pour cent dans les pays en développement pris dans leur

ensemble, et la part des disponibilités d'origine animale est passée de 7 à 8 pour cent

(Tableau 1-11).

TABLEAU 1-11. DISPONIBILITES ENERGETIQUES ALIMENTAIRES (DEA) PAR HABITANT, PAYS
DEVELOPPES ET EN DEVELOPPEMENT, 1969-71 ET 1981-83

1969-71 1981-83

Végé
tales

Animales Totales V60
tales

Animales Totales

Pays développés a
économie de marché

Tous pays
développés

Pays en développement A
économie de marché

Afrique
Amérique latine
ProcheOrient
Extra:BeOrient

Pays d'Asie A économie
planifiée

Tous pays en
développement

2

2

1

2

2

2

1

1

1

220

310

980
030

100

170

910

990

990

..................
1 040

970

180

140

400
230

110

110

150

(calories/jour) 470000.0000.006000eee

3 260 2 290 1 080 3 370

3 280 2 360 1 030 3 390

2 160 2 140 200 2 340
2 170 2 080 140 2 220
2 500 2 180 460 2 640
2 400 2 580 320 2 900
2 020 2 060 130 2 190

2 100 2 360 170 2 530

2 140 2 210 190 2 400

5/ Pour la définition de l'agriculture au "sens large", voir la note explicative.
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Cette amélioration globale masque toutefois des différences sensibles selon les
régions et les périodes. Au plan régional, on observe que, du début des années 70 au
début des années 80, les DEA se sontbeaucoup accrues au ProcheOrient, où la population,
les revenus et les importations vivri&res ont augmenté à un rythme rapide, ainsi que dans
les pays d'Asie à économie planifiée où la croissance de la population s'est ralentie
tandis que celle de la production vivriAre s'est accélérée. En Afrique, la consommation
alimentaire a subi l'influence de deux forces contraires. D'une part, la croissance
démographique et l'urbanisation ont été rapides, d'où la nécessité d'un accroissement
considérable des disponibilités alimentaires; de l'autre, la demande effective a été
freinée par la baisse des revenus par habitant.

A cause du manque de vigueur de la demande et de la faible croissance de la produc-

tion vivriêre ou des importations alimentaires dans la plupart des pays en développement
entre 1980 et 1984, l'amélioration des DEA a été moins marquée que dans les années 70.

Toutefois, les DEA ont augmenté encore plus rapidement que dans les années 70 dans les pays
d'Asie A économie planifiée.

En Afrique, la croissance de la production et des importations alimentaires a été
inférieure A la tendance A long terme, d'où un fléchissement global des DEA au début des

années 80, qui a en grande partie annulé les gains réalisés pendant les années 70, au
prix d'une dépendance croissante à l'égard des importations vivriêres. La consommation
de l'Afrique, en 1983, correspondait A 93 pour cent environ de ses besoins énergétiques

estimatifs, soit à peu prês le même pourcentage qu'au début des années 70.

Des facteurs analogues ont eu, bien qu'à un degré différent, des effets sur la

consommation alimentaire de l'Amérique latine. De fortes baisses des taux de croissance

de la production vivriêre et des revenus par habitant ont provoqué une stagnation globale

des DEA entre 1979-81 et 1981-83. La consommation alimentaire est demeurée en général

supérieure aux besoins estimés, ce qui n'a rien d'étonnant dans une région aussi riche

du point de vue agricole, mais les pénuries alimentaires se sont faites plus fréquentes

au début des années 80.

L'amélioration remarquable des disponibilités alimentaires dans les pays asiatiques

três peuplés (pays A économie planifiée essentiellement la Chine et autres pays

d'ExtrêmeOrient) a beaucoup contribué A la sécurité alimentaire mondiale. Au début des

années 70, les DEA par habitant étaient de 8 à 10 pour cent inférieures aux besoins

dans les deux régions. Douze ans plus tard, elles couvraient pratiquement les besoins en

ExtrêmeOrient et les dépassaient de plus de 10 pour cent dans les pays d'Asie à économie

planifiée.

Dans les deux cas, l'amélioration des DEA par habitant est due à un fort accroissement

de la production vivrière et à une croissance démographique relativement lente. A cet

égard, l'exemple de la Chine est particulièrement frappant mais, dans les grands pays de

l'Asie du Sud (Inde, Bangladesh et Pakistan), la croissance de la production agricole a

aussi été rapide et s'est accélérée.

Malgc-6 des importations vivriêres en hausse, l'Asie est aussi demeurée beaucoup moins

tributaire de l'étranger que les autres régions pour son approvisionnement alimentaire.

Au début des années 80, la part des importations dans les disponibilités énergétiques

totales étaient de 4 pour cent dans les pays d'Asie à économie planifiée (2 pour cent

douze ans plus t8t) et de 7 pour cent en ExtrêmeOrient (5 pour cent en 1969-71).

Aprês avoir fortement fléchi pendant la crise alimentaire du milieu des années 70,

l'aide alimentaire s'est stabilisée à la fin des années 70 aux alentours de 8,5 9

millions de tonnes de céréales par an. La baisse des prix des céréales au début des
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années 80 et, plus récemment, la crise alimentaire de l'Afrique ont porté son volume à

pr'es de 10 millions de tonnes en 1983/84 et 12,5 millions de tonnes en 1984/85.

Le volume par habitant de l'aide alimentaire en céréales a augmenté dans toutes les

régions en développement, sauf en ExtrêmeOrient (Tableau 1-12).

TABLEAU 1-12. VOLUME PAR HABITANT DE L'AIDE ALIMENTAIRE EN

CEREALES, 1973-76 ET 1981-84

1973-74 à 1981-82 a
1975-76 1983-84

Source: FAO, Division des produits et du commerce international.

La part de l'aide alimentaire dans les importations céréalières'des pays à bas revenu

et à déficit vivrier est passée de 15-16 pour cent à la fin des années 70 à 18 pour cent

en 1983/84, et sans doute à 21 pour cent en 1984/85 (figure 1-4). Toutefois, elle était

de 22 pour cent au milieu des années 70, ce qui signifie que l'aide alimentaire, malgré

sa progression du début des années 80, qui a surtout profité aux pays à bas revenu et à

déficit vivrier, a eu du mal à suivre le rythme d'augmentation des importations céréalières

de ces pays.

kg/habitant

Afrique 3.4 6.4

ExtrêmeOrient 3.3 2.0

Amérique latine 1.5 2.8

ProcheOrient 4.9 10.5

Pays "a bas revenu et A déficit vivrier 2.4 2.9

Pays les moins avancés 8.4 9.3

Total 1.7 2.0
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Figure 1-4 -EXPEDITIONS DE CEREALES ET AUTRES PRODUITS AU
TITRE DE L'AIDE ALIMENTAIRE,DE 1974/75 A 1983/84

Milliers de tonnes

74/75 75/76 76/77 77/78 78/79 79/80 80/81 81/82 82/83 83/84

Autres produits Part de l'aide alimentaire
dans les importations céréalières
des pays 6 bas revenu et à déficit vivrier

Céréales

4. L'ALIMENTATION ET L'AGRICULTURE EN 1985
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En 1985, la production alimentaire et agricole a augmenté de 1,6 pour cent

(Tableau 1-13), c'est-à-dire trois fois moins vite qu'en 1984 où elle avait nettement

repris apràs son recul de 1983.

La production végétale ne s'est accrue que de 1,5 pour cent, contre 7 pour cent en

1984, et la croissance de la production animale - 1,7 pour cent - a été un peu plus lente

que l'année précédente.

La production alimentaire n'a augmenté que de 2,5 pour cent environ dans les pays

en développement, soit un rythme inférieur à celui de 1984 et à la moyenne des années

1980-85 (3,5 pour cent). Toutefois, sa croissance s'est accélérée dans les pays en

développement à économie de marché al elle a atteint 3,5 pour cent. Le ralentissement

observé pour les pays en développement pris dans leur ensemble est donc essentiellement

imputable aux pays asiatiques à économie planifiée et notamment à la Chine dont la pro-

duction avait augmenté tràs rapidement en 1983 et 1984.
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En 1985, l'accroissement de la production alimentaire et agricole a été mieux

réparti qu'en 1984 entre les différentes régions en développement à économie de marché.

La production a augmenté beaucoup plus qu'en 1984 au ProcheOrient et en ExtrêmeOrient

alors que sa croissance a été du même ordre que l'année précédente en Amérique latine.

En Afrique, l'expansion de la production vivrière a été aussi forte qu'en 1984

car la plupart des pays ont eu des récoltes normales ou supérieures à la moyenne tandis
que la croissance de la production animale s'est accélérée. L'augmentation relativement
forte observée en 1984 tient à la reprise de la production après le recul provoqué par

la sécheresse en 1983, notamment en Afrique australe et dans les pays catiers d'Afrique

occidentale. En 1983, la baisse avait été de plus de 3,5 pour cent. L'accroissement

de la production vivrière en 1985 fait suite à la reprise de 1984 et s'explique aussi

par la nette amélioration des récoltes dans différents pays du sud, de l'est et du nord

de l'Afrique ainsi que de la zone sahélienne, durement touchés par la sécheresse en 1984

et, dans certains cas, en 1985 aussi.

Les disponibilités alimentaires se sont dans l'ensemble beaucoup améliorées en

1985 dans les 21 pays africains précédemment victimes de la sécheresse et sont redevenues

normales dans nombre d'entre eux 6/. Néanmoins, six pays auront encore besoin d'une aide
alimentaire exceptionnelle en 1985/86 (Encadré 1-2).

En 1985, la production alimentaire a beaucoup moins augmenté qu'en 1984 dans les

pays développés, et ce pour les raisons suivantes:

En Amérique du Nord, sa croissance, bien qu'encore très forte (5,6 pour cent),

a considérablement ralenti par rapport à 1984, et il en a été de même en Afrique du Sud.

En Europe occidentale, où l'année précédente avait été exceptionnellement favo-

rable, la production a diminué à cause du mauvais temps.

Elle a aussi diminué en Europe orientale et en URSS. La croissance de la produc-

tion végétale s'est accélérée mais l'expansion de la production animale a ralenti et n'a

été rendue possible que par de grosses importations d'aliments pour animaux.

Dans les pays développés, la production alimentaire n'a ainsi augmenté que de

0,8 pour cent en 1985, soit nettement moins que la moyenne à long terme (1,9 pour cent).

La production mondiale de céréales (y compris riz sous forme de paddy) a atteint

en 1985 le chiffre record de 1 841 millions de tonnes, soit environ 2,1 pour cent de plus

qu'en 1984 (Tableau 1-14). Toutefois, cette augmentation est due essentiellement aux

céréales secondaires, la production de blé ayant légèrement fléchi.

6/ Angola, Botswana, Burkina Faso, Burundi, CapVert, Ethiopie, Kenya, Lesotho, Mali

Maroc, Mauritanie, Mozambique, Niger, Rwanda, Sénégal, Somalie, Soudan, Tanzanie,
Tchad, Zambie et Zimbabwe.



A la fin de 1985, le Systéme mondial

d'information et d'alerte rapide de la FAO

sur l'alimentation et l'agriculture(GIEWS)

signalait que 11 pays étaient en proie à

des pénuries alimentaires exceptionnelles,

à savoir six pays africains (Angola,

Botswana, Cap-Vert, Ethiopie, Mozambique

et Soudan), quatre pays asiatiques

(Bangladesh, Kampuchea démocratique, Liban

et Viet Nam) et un pays d'Amérique cen-

trale (El Salvador).

En 1984, 34 pays étaient dans ce cas

(25 pays africains, 6 pays asiatiques,

2 pays d'Amérique centrale et 1 pays

d'Amérique du Sud). La situation s'est

donc beaucoup améliorée, grâce surtout à

des meilleures conditions météorologiques

et à un accroissement de la production

vivriére en Afrique subsaharienne.

Année

Nombre

opérations

Nombre de

pays
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ENCADRE 1-2

PENURIES EXCEPT ONNELLES ET AIDE ALIMENTAIRE D'URGENCE DU PAM

OPERATIONS D'URGENCE DU PAM APPROUVEES ENTRE 1981 ET 1985 a/

Ressources

ordinaires

du PAM

a/ Engagements approuvés à la fin de chaque année, y compris fonds d'assurance.
b/ Conférence internationale sur l'assistance aux réfugiés en Afrique.

Source: PAM, Division de la gestion des ressources.

Le tableau ci-aprés montre que l'aide

alimentaire d'urgence du PAM n'a cessé de

s'accroitre ces derniéres années. A la RAIU

(Réserve alimentaire internationale d'urgence)

vient s'ajouter une allocation annuelle de

45 millions de dollars prélevés sur les

ressources ordinaires du PAM pour faire

face aux urgences. En 1984, cette alloca-

tion a dépassé les 54 millions de dollars

car les opérations d'urgence, si elles ont

été moins nombreuses qu'en 1983 (63 contre

68), ont été de plus grande envergure et

ont intéressé davantage de pays, notamment

en Afrique.

En 1985, les contributions à la RAIU

ont été de 764 466 tonnes de céréales et

60 418 tonnes d'autres produits tels que

lait en poudre et huile végétale, soit

nettement plus qu'en 1984 (620 600 tonnes

de céréales et 45 350 tonnes d'autres produits).

ICARA b/ RAIU TOTAL

1981 53 30 44,4 1,0 132,9 178,3

1982 68 37 19,7 1,3 172,2 193,2

1983 68 36 45,0 155,3 200,3
1984 63 40 54,2 178,2 232,4
1985 55 32 43,9 181,0 224,9



La Conférence mondiale de 1979 sur

la réforme agraire et le développement

rural (CMRADR) a été la première grande

réunion internationale à adopter un impor-

tant programme d'action visant à intégrer

la femme dans le développement rural et

notamment è lui garantir un accès équitable

aux ressources naturelles (terre, eau, etc.)

ainsi qu'aux intrants et aux services, et

les mêmes possibilités de promotion que

celles offertes aux hommes. Dans le docu-

ment* adopté A l'unanimité par les 157

organismes ou Etats qui ont participé à

la Conférence de Nairobi en juillet 1985,

on insiste sur le rale de la femme dans la

production vivrière et sur les résultats

de la CMRADR pour les femmes-rurales pau-

vres. On y souligne qu'il faut mettre au

point dans le secteur alimentaire et

agricole des stratégies, programmes et

projets qui intègrent parfaitement les
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En 1985, il y a de nouveau eu de grosses augmentations dans le secteur des
cultures oléagineuses, notamment pour le soja aux EtatsUnis (plus de 10 pour cent
d'augmentation), et pour les huiles tropicales (huiles de palme et huiles A acide laurique).
La production de café, en baisse en 1984, a nettement repris; elle ne se ressentira qu'en
1986 des effets de la sécheresse dont le Brésil a souffert à la fin de 1985. La production
de thé et de cacao a continué A augmenter. D'ailleurs, la production de la plupart des
cultures (sauf blé, sucre, coton et peutêtre plantesracines) a été en hausse en 1985.

En 1985, la production animale a augmenté è peu près au mame rythme qu'en 1984.
Dans les pays développés, les quotas imposés par la CEE en 1984-85 ont freiné la production
de lait. Aux EtatsUnis, le programme de réduction de la production laitière a pris fin
en mars 1985 et la production a augmenté. Elle s'est également accrue en URSS. Dans

les pays en développement, la croissance de la production des laiteries s'est ralentie
alors que la production de viande a beaucoup plus augmenté qu'en 1984. Dans les pays
développés, elle n'a pas augmenté aussi vite, surtout parce qu'on a abattu moins de
vaches laitières.

ENCADRE 1-3

CONFERENCE MONDIALE CHARGEE D'EXAMINER ET D'EVALUER LES RESULTATS

DE LA DECENNIE DES NATIONS UNIES

POUR LA FEMME: EGALITE, DEVELOPPEMENT ET PAIX

(NAIROBI, JUILLET 1985)

femmes, à tous les stades, et leur assurent

l'accès a la terre, au capital, A la techno-

logie et aux autres moyens de production.

Les lois qui les empêchent d'accéder équi-

tablement aux ressources doivent être modi-

fiées.

Les femmes rurales souffriront de

plus en plus de la pauvreté et du manque

de terre d'ici l'an 2000 et il faut donc

donner la priorité A des politiques qui

leur permettent de t rer leur juste part

de développement.

On met aussi l'accent dans le

document de Nairobi sur l'accès à

l'eau à des fins domestiques et agricoles,

ce qui correspond aux efforts faits par la

FAO pour développer la petite irrigation

en faveur des femmes.

Nations Unies, "Stratégies prospectives d'action pour la promotion de la femme

et mesures concrètes en vue de surmonter les obstacles A la réalisation des buts

et objectifs de la Décennie des Nations Unies pour la femme pour la période de

1986 à l'an 2000: égalité, développement et paix", Nairobi, juillet 1985.
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Prix des produits agricoles à l'exportation

Sur les marchés internationaux, l'offre de la plupart des produits agricoles a été
tràs abondante en 1985, la demande peu vigoureuse et les prix en baisse. Le milieu de
1984 3 marqué un tournant dans l'évolution des prix de la plupart des produits. Les

indices des prix des produits tropicaux pour boissons et des produits non alimentaires,
qui avaient augmenté en 1983 et au début de 1984 en raison de l'affermissement de la

demande, ont commencé à baisser et ils ont continué à fléchir en 1985 parce que les
récoltes ont été bonnes et que la croissance de l'activité économique et des échanges
a été moins forte que prévue.

Les cours des céréales ont continué à baisser en 1985. A la fin de l'année, ils
étaient inférieurs d'environ 10 pour cent à leur niveau de 1984 (Tableau 1-15). Ils

se sont temporairement un peu redressés à partir de septembre en raison de la dépréciation

du dollar visàvis de la plupart des grandes monnaies. Toutefoís, les stocks sont restés
abondants et la production de céréales de l'URSS s'est améliorée, d'où la perspective

d'une réduction des importations de ce pays en 1985/86: le principal facteur qui aurait

pu soutenir les cours a ainsi disparu. La perspective de voir les EtatsUnis abaisser
leurs prix de soutien a aussi eu un effet négatif: les cours mondiaux des céréales sont

ainsi tombes audessous des prix de soutien en vigueur dans ce pays.

Les príx des produits animaux se sont encore affaiblis, les stocks sont restés

volumineux et la concurrence a été tràs vive sur les marchés. Les prix des graines

oléagineuses et des matières grasses, relativement fermes jusqu'au milieu de 1984, se

sont orientés de plus en plus à la baisse, les récoltes s'annonant suffisantes pour

répondre aux besoins de consommation, et les stocks en diminution en 1984 ont pu

&tre regarnis. L'accroissement de l'offre de farines d'oléagineux, Le manque de vigueur

de la demande de produits de l'élevage et donc d'aliments pour animaux, et le bas prix

des céréales ont fait tomber les prix des farines d'oléagineux à leur plus bas niveau

depuis plus de 10 ans, soit presque 50 pour cent de moins que les cours records

d'octobre 1983.

Les cours de sucre ont également éte au plus bas. Ils se sont un peu redressés

après le milieu de 1985 pour se rapprocher de leur niveau du milieu de 1984 à cause

de 11 intervention de certains acheteurs et de la perspective d'une baisse de 2 à 3 pour

cent de la production en 1985/86. Le volume des stocks (environ 40 pour cent de la

consommation annuelle) est resté le facteur qui a le plus pesé sur les prix.

Les príx des produits tropicaux pour boissons et notamment du thé ont baissé

en 1985. En juillet et aoilt, le prix moyen du thé aux enchàres de Londres était plus

bas que 10 ans auparavant. Les cours du café ont également baissé, à cause surtout de

l'augmentation de la production en 1985 et de l'accroissement des contingents d'exporta-

tion approuvé pour 1984/85 par le Conseil international du café. Ils se sont maintenus

aux alentours du prix plancher de l'OIC. A la fin de 1985, la perspective de voir la

production du Brésil diminuer sous l'effet de la sécheresse les a fait remonter et ils

ont atteint leur plus haut niveau depuis plus de 8 ans. Les cours du cacao ont

beaucoup haissé au milieu de 1985 mais ont ensuite repris tout en restant netuement

inférieurs à leur niveau de la fin de 1984.



TABLEAU 1-15. PRIX A L'EXPORTATION DE QUELQUES PRODUITS AGRICOLES, 1984-85

Blé Café
U.S. No 2 vert,
blé dur prix
Ord. Prot. composite

AIC 1976

1984 Septembre 157 1308

Octobre 155 2998

Novembre 153 3042

Décembre 151 2976

1985 Janvier 150 3020

Février 148 2954

Mars 146 2932
Avril 145 2910
Mai 138 2910
Juin 135 2888
Juillet 130 2668
Aoat 124 2646

Septembre 128 2626

Octobre 130 2779

Novembre 137 3112
Décembre 142 3876

Source: FAO, Division des produits et du commerce international.

En ce qui concerne les produits agricoles non alimentaires, seuls les prix du jute

ont évolué favorablement: ils ont doublé entre le dernier trimestre de 1983 et le milieu
de 1985. L'évolution des prix de tous les autres produits de ce groupe n'a pas été
favorable aux producteurs. Les prix du coton ont été déprimés à cause de la perspective
d'un abaissement des prix de soutien aux EtatsUnis.

Perspectives pour les céréales en 1985/86

Les faits saillants sont plus ou moins les mêmes que durant la campagne précédente:
offre abondante, demande morose, échanges et prix déprimés. En 1985, la production de
céréales n'a pas augmenté autant qu'en 1984 dans les pays exportateurs mais il y a eu une
hausse dans les pays importateurs, notamment en URSS et en Afrique, d'où la probabilité
d'une forte baisse de la demande d'importation. La consommation de céréales ne devrait
être en hausse que de 2 pour cent environ en 1985/86 à cause de la lenteur de la reprise
économique ainsi que des problèmes d'endettement.
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MaTs Riz Soya Sucre
U.S. N° 2 5% f.o.b. U.S. N° 2 non

jaune ThaTlande jaune raffiné
AIS

CaraYbes

dollars/tonnes

131 254 238 90
122 251 239 102

117 231 234 96

114 224 221 78

119 224 220 80

120 220 217 81

120 221 226 84

120 222 227 75

117 222 213 62

116 222 212 62

115 210 206 71

105 210 192 97

102 210 190 113

98 210 190 110

106 212 190 120

108 220 191 118
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En janvier 1986, l'augmentation des stocks de céréales à la fin de 1985/86 était
estimée è 23,8 pour cent. Les projections 389 millions de tonnes en 1986 dépassent

largement le précédent record de 1982/83 et correspondent à 23 pour cent environ de la

consommation mondiale prévue, contre 20 pour cent en 1984/85 et 17 pour cent en 1983/84.

A la fin de la campagne 1985/86, la composition des stocks céréaliers, dont

l'augmentation sera surtout due au maís, devrait être la suivante:

Blé: 153,3 millions de tonnes, soit prs de 7 pour cent de plus qué l'ouverture;

Céréales secondaires: 186,4 millions de tonnes, soit pr6s de 57 pour cent de plus;

Riz (usinZ): 50,1 millions de tonnes, soit 4 pour cent de moins

l'ouverture.

Les importations de céréales devraient être de 182,4 millions de tonnes en 1985/86,

soit environ 15 pour cent de moins qu'en 1984/85. Leur composition devrait être la

suivante:

Blé: 87,5 millions de tonnes, soit moins qu'en 1984/85;

Céréales secondaires: 84 millions de tonnes, soit 17,9 pour cent de moins;

Riz: 10,9 millions de tonnes, moins qu'en 1984.

Les échanges de blé devraient être en forte baisse en raison du marasme de la

demande d'importation et notamment de la réduction des besoins d'importation de l'URSS

ainsi que de plusieurs pays d'Afrique, d'Asie et d'Amérique latine dont la production

s'est accrue. L'URSS devrait importer 40 pour cent de moins qu'en 1984/85. Les disponi-

bilités sont de mieux en mieux réparties depuis quelques années; l'importance des

excédents exportables dans les petits pays exportateurs en est la preuve. Les exporta-

teurs de l'Autriche, de la Suède et de la Hongrie pourraient être en baisse en 1985/86

alors qu'en Inde les excédents de blé sont en augmentation.

Les échanges de céréales secondaires devraient également être en nette diminution
à cause de trois facteurs:

Amélioration des perspectives de production dans plusieurs pays importateurs,
notamment l'URSS;

Problèmes financiers qui empêchent beaucoup de pays en développement d'acheter

autant de céréales secondaires qu'ils en auraient besoin pour la consommation

directe ou pour l'alimentation du bétail;

Ralentissement de la croissance de la demande de produits de l'élevage et donc

de céréales fourragères dans les pays industriels.

Les approvisionnements en maís sont abondants dans les principaux pays exportateurs.

La Chine a également beaucoup de maIs à exporter mais moins qu'en 1984/85. En Afrique,
le Zimbabwe, le Malawi et le Kenya ont des disponibilit6s exportables (plus de 1 million
de tonnes en Zimbabwe).
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Engrais

Prix. Apres avoir atteint un sommet en 1980, les prix des engrais à l'exportation

ont baissé (figure 1-2). 11s ont recommencé à grimper a partir de 1983. En 1984, ils

n'onL guère varié en dollars, mais ils ont continué è augmenter dans les monnaies des

principaux pays importateurs. En 1985, ils ont baissé en dollars, a l'exception des

prix du superphosphate triple.

Les prix de l'urée ont diminué de près de moitié en 1985 et ceux du sulfate

d'ammonium ont également baissé. Les prix des engrais phosphatés ont augmenté de 7 pour

cent vers la fin de l'été de 1985, probablement en raison de l'accroissement saisonnier

de la demande, mais cette poussée a été de courte durée. Il semble que les engrais

occupent une place de plus en plus importante dans les échanges compensés, ce qui peut

expliquer l'apparente morosité des prix.

Consommation. En 1983/84, après deux années successives de baisse, la consommation

des trois grands éléments fertilisants - azote (N), phosphate (P205) et potasse (1(20) -

a globalement augmenté de 9,3 pour cent, ce qui l'a portée A 125 millions de tonnes

(Tableau 1-16). Cette augmentation est principalement due aux pays développés A

économie de marché qui, après les baisses des deux années précédentes, ont accru leur

consommation de chaque élément fertilisant. On observe aussi une forte augmentation

pour les trois éléments dans les pays a économie planifiée ota la consommation de potasse

avait baissé l'année précédente. En 1983/84, la consommation de potasse a diminué

dans les pays en développement è économie de marché, alors qu'elle s'était accrue, comme

celle des deux autres éléments, en 1982/83. La croissance de la consommation de phospha e

a été inférieure è celle de l'année précédente, alors que l'inverse a été vrai pour la

consommation d'azote dont l'augmentation - comme celle de la consommation de phosphate

et de potasse - est cependant restée en deqa de la dernière moyenne sur cinq ans. Dans

les pays a économie planifiée et pays développés è économie de marché, l'expansion de

la consommation de chaque élément fertilisant, en 1983/84, a par contre nettement dépassé

la moyenne de 1980/84.

Dans les pays développés A économie de marché, l'accroissement de la consommation

des trois éléments fertilisants en 1983/84 est principalement c10 A la reprise observée
en Amérique du Nord. Par rapport aux augmentations qui y ont été enregistrées, les

hausses signalées dans les autres régions développées apparaissent bien modestes. La'

reprise s'explique par l'expansion des superficies cultivées aux Etats-Dnis, l'augmentation

des prix des produits agricoles en 1983 et l'amélioration de la situation économique

en Amérique du Nord. Il n'empêche qu'en 1983/84 la consommation de cette région est
restée inférieure à celle de 1980/81 d'environ 1,4 million de tonnes d'éléments
fertilisants. La consommation n'a que faiblement augmenté en Europe occidentale,

apparemment en raison de rapports de prix défavorables, ainsi que de la sécheresse qui a

sévi dans le sud de cette région.

Selon de premières estimations, la consommation devrait être en hausse de 1 pour
cent aux Etats-Unis en 1984/85. Cette faible augmentation est uniquement due A l'accroís-
sement de la consommation d'azote (4 pour cent), puisque la consommation de potasse
a baissé de 4 pour cent et celle de phosphate de 16 pour cent. La quasi-stagnation de
la consommation peut s'expliquer par une certaine réduction des superficies cultivées
et par la situation en général peu brillante de l'agriculture aux Etats-Unis. La croissance
de'la consommation ne devrait pas s'accélérer en Europe occidentale, du fait du r8le
modérateur de la politique agricole commune de la CEE.
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TABLEAU 1-16. CONSOMMATION D'ENGRAIS, PAR GRANDS ELEMENTS FERTI -SAINTS, 19S1-84

Variations Taux annuel
de

variation
1982 1983 1980
a a a

1981/82 1982/83 1983/84 1983 1984 1984

millions de tonnes ....
Pays développés

Azote 35.21 34.57 38.12 -1.8 10.3 1.6
Phosphate 21.61 20.80 22.40 -3.7 7.7 -1.0
Potasse 19.93 19.20 21.54 -3.7 12.2 0.6

Total des éléments
fertilisants 76.74 74.57 82.05 -2.8 10.0 0.6

Pays en développement

Azote 25.07 26.49 28.78 5.7 8.6 5.7
Phosphate 9.19 9.80 10.46 6.6 6.7 5.4
Potasse 3.81 3.70 3.87 -2.9 4.6 0.7

Total des éléments
fertilisants 38.07 39.98 43.12 5.0 7.9 5.1

Afrique 1.46 1.34 1.47 -8.2 9.7 4.5
Extrame-Orient 10.77 11.25 12.27 4.5 9.1 6.5
Amérique latine 6.36 6.46 5.71 1.6 -11.6 -4.7
Proche-Orient 3.24 3.82 4.26 17.9 11.5 10.4
Pays d'Asie a
économie planifiée 16.20 17.10 19.39 5.6 13.4 7.3

Ensemble du monde

Azote 60.27 61.06 66.91 1.3 9.6 3.3
Phosphate 30.80 30.59 32.86 -0.7 7.4 0.8
Potasse 23.74 22.90 25.41 -3.5 11.0 0.6

Total des éléments
fertilisants 114.81 114.55 125.17 -0.2 9.3 2.0

Source: FAO, Division de la mise en valeur des terres et des eaux.

Le léger fléchissement de la consommaLion de potasse enregistrée en 1983/84 dans

les pays en développemenL à économie de marché est da à une forte baisse en Amérique

latine, et surtout au Brésil et au Mexique. La diminution de la consommation d'azote

et de phosphate en Amérique latine est également imputable, en grande partie, à ces

deux pays, même si la consommation de phosphate a aussi beaucoup baissé en Colombia.

En Afrique, la consommation de chaque principe fertilisant a recommencé à augmenter

après la baisse de l'année précédente, et sa croissance a été le double environ de la

moyenne de 1980-84. Au Proche-Orient, la croissance de la consommation de chaque

élément fertilisant a été moins rapide que l'année précédente, mais supérieure à la

dernière moyenne sur cinq ans. En Extrême-Orient, elle a été plus rapide qu'en 1982/83

et que durant la période 1980-84 et, après la baisse enregistrée l'année précédente, la

consommation de potasse a nettement repris.
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La baisse de la consommation d'engrais en Amérique latine en 1983/84 - principa-

lement imputable aux plus grands pays consommateurs - a plusieurs explications: problèmes

financiers, sécheresse dans certains pays, fléchissement des prix agricoles à l'exportation.

La consommation d'engrais devrait être en hausse en 1984/85, mais il faudrait que cette

hausse soit considérable pour qu'elle retrouve son niveau de 1980/81 (7,5 millions de

tonnes). Aprs la sécheresse de 1983, les conditions de culture se sont améliorées au

Mexique. L'amélioration générale de l'économie mondiale a eu un effet favorable sur les

prix agricoles A l'exportation, et certains pays ont adopté des programmes spéciaux pour

intensifier l'emploi des engrais. L'Argentine a introduit un systAme d'échange engrais-

produits agricoles, déjà utilisé en République de Corée et dans d'autres pays d'Asie.

En Afrique, la consommation de chaque principe fertilisant a augmenté en 1983/84,

malgré la terrible sécheresse qui s'est abattue sur le Sahel et l'AErique australe;

c'est dans le nord et l'ouest de l'Afrique qu'elle s'est le plus accrue. La consommation

de phosphate a beaucoup augmenté, tandis que celle d'azote a baissé pour la deuxième

année consécutive. Vu les difficultés financières de beaucoup de pays africains,

l'aide en engrais a joué un r8le important. Sur 44 pays, 30 en 1981/82-1982/83 et

28 en 1983/84 ont requ au moins une partie de leurs importations d'engrais sous forme

d'aide. L'Afrique centrale et le Sahel sont les sous-régions les plus tributaires de ce

type d'assistance. Compte tenu de l'amélioration des conditions météorologiques en 1985,

la consommation d'engrais devrait être encore en hausse, sous réserve de disponibilités

suffisantes assurées par les importations commerciales et l'aide en engrais.

Au Proche-Orient, la croissance de la consommation de chaque élément fertilisant

a été supérieure en 1983/84 à la derni6re moyenne sur cinq ans, même si l'expansion de

la consommation d'azote et de phosphate s'est ralentie en Turquie (le plus gros consom-

mateur de la région), et si la consommation de potasse a baissé en raison, principalement,

d'un rapport moins favorable entre les prix des engrais et ceux des produits agricoles,

et du peu de ressources financières disponibles pour les importations. D'autres gros

consommateurs, comme l'Egypte et l'Iran, ont accru leur consommation, tout comme d'ailleurs

l'Arabie saoudite où la hausse a été tr6s marquée en raison d'un rapport tr6s favorable

entre les prix des engrais et ceux des produits agricoles. Les prix relatifs des

engrais et des produits agricoles en Turquie, ainsi que les ressources disponibles dans

ce pays pour les importations, auront une influence déterminante sur la croissance de

la consommation d'engrais au Proche-Orient en 1984/85, même si la consommation continue

à augmenter fortement dans des pays comme la Syrie, l'Iraq, l'Egypte et l'Arabie saoudite.

En Extrême-Orient, la croissance de la consommation a été plus rapide en 1983/84

qu'entre 1980 et 1984 grâce à une hausse dans presque tous les pays. Toutefois, l'augmen-
tation est due en grande partie à l'Inde. La consommation a fléchi en Indonésie A

cause de la sécheresse, et au Pakistan à cause de la réduction des subventions pour les

engrais, qui a rendu moins favorable le rapport entre les prix des engrais et ceux des

produits agricoles. En 1983/84, la consommation d'engrais n'a que légèrement augmenté

aux Philippines car les dévaluations rendues nécessaires par les problèmes économiques

ont réduit la capacité du pays d'importer les engrais et les matiAres premi6res

nécessaires à la production, d'où hausse des prix. Grâce à des conditions météorologiques
généralement bonnes, la consommation d'engrais devrait être en augmentation en 1984/85,
surtout grâce à l'Inde qui fait de gros efforts pour la promouvoir.

Les pays à économie planifiée d'Asie et d'Europe orientale ont accru leur

consommation de chaque principe fertilisant en 1983/84. La consommation de potasse, qui
avait chuté l'année précédente, a beaucoup augmenté dans les pays asiatiques A économie

Dans les pays dlEurope orientale, la consommation de potasse et de phosphate,
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en baisse en 1982/83, a recommencé A s'accroitre. La Chine, qui est le plus gros
consommateur d'engrais en Asie, pouvalt compter sur d'amples disponibilités grAlce A de
fortes importations venant compléter sa production locale. Toutefois, les changements
apportés en 1984/85 au systme de prix agricoles pourraient se traduire par un ralentis-
sement de la consommation d'engrais dans ce pays.

Commerce des produits agricoles

L'agriculture a moins profité que les autres secteurs de la reprise du commerce
mondial en 1984: les échanges de produits animaux et végétaux n'ont augmenté, en volume,
que de 3 pour cent, contre 12 pour cent pour les articles manufacturés. Toutefois,
comme l'évolution des termes de l'échange a généralement été favorable aux produits
agricoles, l'augmentation de la valeur des exportations agricotes (environ 5 pour cent)
a été très proche de celle observée pour l'ensemble du commerce des marchandises
(Tableau 1-17).

TABLEAU 1-17. VALEUR DES EXPORTATIONS MONDIALES DE PRODUITS DE L'AGRICULTURE
(VEGETAUX ET ANIMAUX), DE LA PECHE ET DES FORETS,

PRIX COURANTS, 1982-84

1982 1983 1980

a a
1982 1983 1984 1983 1984 1984

. milliards de $

Variations

212.5 208.7 218.5 -1.8 4.7 -2.4

64.1 66.5 73.0 3.8 9.7 -0.4

148.4 142.2 145.5 -4.2 2.3 -3.3

15.3 15.8 16.0 2.8 1.3 0.9

6.6 6.8 7.1 2.9 5.1

8.7 9.0 8.8 2.7 -1.6

7.0 7.5 7.6 7.0 1.0 -3.9

39.6 40.2 43.3 1.4 7.9 -2.3

274.5 272.2 285.4 -0.8 4.8 -2.2

77.7 80.9 87.7 4.0 8.5 -0.4

196.8 191.3 197.7 -2.8 3.3 -3.0

Taux annuel
de

variation

3.8

-1.2

Source: FAO, Division de la statistique; Département des péches; Département des foréts.

-2.546.6 47.7 50.9 2.3 6.8Produits forestiers

28 30 31Part des pays en développement
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Les échanges agricoles se sont ressentis de l'abondance de beaucoup de produits sur

les marchés mondiaux, è la suite des bonnes récoltes de 1984, et de certains facteurs

ayant un effet sur la demande, notamment:

le rythme inégal de la reprise économique selon les pays;

le poids de la dette extérieure dans beaucoup de pays en développement;

les mesures prises par les pays industrialisés pour réduire la consommation

de produits primaires;

le renforcement du dollar, qui a profondément modifié la compétitivité des

différents pays.

Bien que modeste par rapport A d'autres secteurs, l'augmentation du volume des

échanges agricoles en 1984 a été bien supérieure è celle des trois années précédentes.

C'est le commerce des produits alimentaires, notamment des céréales et des produits

tropicaux pour boissons, qui a le plus augmenté (Tableau 1-18).

En 1984, les échanges céréaliers ont augmenté de 5,3 pour cent en volume et de

4,3 pour cent en valeur, du fait, principalement, des achats effectués par l'URSS et de

l'augmentation des besoins d'importation de l'Afrique. Il pourrait toutefois y avoir

un net fléchissement des échanges agricoles en 1985-86 si l'on en croit les estimations

actuelles des besoins des principaux pays importateurs de céréales, notamment de l'URSS.

En 1984, le commerce des produits tropicaux pour boissons a augmenté de près de

15 pour cent en valeur, car l'élargissement des quotas d'exportation de l'OIC a, dans

un premier temps, coIncidé avec des prix élevés. Le raffermissement de la demande

dans les principaux pays importateurs a également stimulé le commerce du thé, même si

l'Inde a pris des mesures pour limiter ses exportations afin de répondre è la demande

de son marché intérieur. Les échanges de sucre ont diminué en 1984 car les besoins

d'importation ont baissé sur de nombreux marchés traditionnels; en 1985, la demande

s'est apparemment raffermie et les prix è l'exportation ont augmenté.

L'évolution des échanges agricoles a été marquée en 1984 par une forte reprise des

exportations de produits végétaux et animaux de toutes les régions en développement,

sauf le ProcheOrient (Tableau 1-19). Cette augmentation n'a toutefois pas été suffisante

pour que le taux moyen de croissance de la valeur de leurs échanges agricoles soit

positif entre 1980 et 1984.

En 1984, les importations de produits agricoles ont beaucoup augmenté dans tous

les pays en développement è économie de marché, mais les exportations ont augmenté

nettement plus. Les pays en développement ont donc, dans l'ensemble, amélioré leur

position d'exportateurs netS de produits agricoles pour la deuxiclmie année consécutive.

En 1982, leur balance commerciale globale était en déficit. De plus, l'amélioration
observée en 1984 repose sur une base plus saine que l'année précédente où elle avait

été surtout due è une contraction des importations.
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TABLEAU 1-18. NOMBRES INDICES FAO DU VOLUME, DE LA VALEUR ET DE LA VALEUR
UNITAIRE DES EXPORTATIONS MONDIALES DE PRODUITS VEGETAUX ET
ANIMAUX PAR GRANDS GROUPES DE PRODUITS, 1982 A 1984

Variations Taux annuel de
1982 1983 variations

1982 1983 1984 1983 1984 1980 a 1984

.. 1974-76=100
Volume

Produits végétaux et animaux,
total 136 137 141 0.8 2.9 1.4

Denrées alimentaires 141 141 146 0.1 3.4 1.4

Céréales 142 143 151 0.9 5.3 0.8
Aliments pour animaux 188 202 186 7.6 -7.8 3.5

Matières premières 107 108 110 1.4 1.3 -0.3

Boissons a/ 120 124 132 3.0 7.0 3.6

Valeur

Produits végétaux et animaux,
total 162 159 166 -1.8 4.6 -2.9

Denrées alimentaires 162 156 163 -3.5 4.3 -3.4

Céréales 148 146 152 -1.3 4.3 -3.6
Aliments pour animaux 237 262 231 10.6 -11.9 0.5

Matières premières 139 140 148 0.7 5.4 -2.7

Boissons a/ 174 177 204 2.1 14.8 -0.6

Valeur unitaire

Produits végétaux et animaux,
total 122 119 121 -2.5 1.8 -4.1

Denrées alimentaires 118 113 114 -3.9 0.7 -4.6

Céréales 103 103 -3.3 -0.7 -4.6
Aliments pour animaux 127 128 121 1.2 -5.2 -3.4

Matières premières 129 131 135 0.8 3.2 -2.2

Boissons a/ 147 149 162 1.3 8.7 -3.3

a/ Café et thé, à l'exclusion du cacao, qui est inclus sous la rubrique
"Denrées alimentaires".

Source: FAO, Division de la statistique.
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TABLEAU 1-19. VALEUR AUX PRIX COURANTS ET VOLUME DU COMMERCE AGRICOLE MONDIAL
(PRODUITS VEGETAUX ET ANIMAUX) - VENTILATION PAR REGION, 1982-84

Variations Taux annuel de variations
1982 1983 1980 A 1984

A A

1982 1983 1984 1983 1984 prix volume a/
courants

milliards de dollars 7

Pays en développement à économie de marché
Exportations 59.7 61.7 67.4 3.3 9.2 -0.8 2.8

Importations 58.7 58.3 62.4 -0.6 7.0 -0.4 2.9

Afrique
Exportations 8.3 7.8 8.7 -6.7 11.4 -5.0 -0.9

Importations 9.9 9.4 9.8 -5.1 4.8 -2.4 4.4

Extrême-Orient
Exportations
Importations

Amérique latine
Exportations
Importations

Total pays développés
Exportations
Importations

Total mondial
Exportations
Importations

Part des pays en dêveloppement 7

dans le commerce agricole mondial
Exportations 30 32 33

Importations 29 28 29

17.6 17.9 20.8 2.1 16.0 0.4 3.3
16.1 16.7 17.8 3.8 6.7 1.2 4.1

27.7 30.1 32.2 8.6 7.0 -0.3 3.7
11.5 11.1 11.7 -3.2 4.7 -6.8 -4.9

Proche-Orient
Exportations 5.7 5.4 5.1 -4.1 -6.2 -0.6 1.8

Importations 20.5 20.4 22.4 -0.7 10.1 3.7 6.6

Pays d'Asie à économie
centralement planifiée

Exportations 4.4 4.9 5.6 10.4 15.1 5.1 11.5

Importations 8.3 6.9 6.3 -17.2 -9.1 -8.5 -5.7

Total pays en développement
Exportations 64.1 66.5 73.0 3.8 9.7 -0.4 3.4
Importations 67.0 65.2 68.6 -2.7 5.3 -1.3 -1.9

Pays développés à économie
de marché

Exportations 139.2 133.8 137.6 -3.8 2.8 -3.1 1.3
Importations 139.6 137.2 144.0 -1.7 4.9 -2.5 2.5

Europe orientale et URSS
Exportations 9.3 8.3 8.0 -10.2 -4.7 -6.2 -0.8
Importations 27.7 26.4 26.8 -4.8 1.5 -3.3

148.4 142.2 145.5 -4.2 2.3 -3.3 1.2
167.3 163.6 170.7 -2.2 4.4 -2.6 2.1

212.5 208.7 218.5 -1.8 4.7 -2.4 1.8
234.3 228.8 239.4 -2.3 4.6 -2.3 2.2

a/ Les valeurs courantes des 6changes commerciat;x ont été déflatées au moyen des
indices (1974-76 = 100) des valeurs unitaires des exportations et des importations
de produits agricoles.

Source: FAO, Division de la statistique.
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Cette amelioration genérale masque toutelois de grosses differences scion les regions.

En Afrique, l'augmentation de 11,4 pour cent des recettes d'exportation en 1984 est le

meilleur resuttat obtenu depuis 1977. Mais ce redressement n'a pas completement compensé

la chute de plus de 30 pour cent des recettes d'exportation intervenue entre 1981 et 1983.

De plus, c'est ) quelquesuns des plus gros pays exportateurs de la region qu'est essentiel-

lement attribuable la reprise de 1984: en particulier, la valeur des exportations agricoles

de la Cate d'Ivoire, du Cameroun et de la Tanzanie a augment:6 de 40 à 45 pour cent. Les

importations agricoles (essentiellement de produits alimentaires) de l'Afrique ont aussi

augmente de prè.s de 5 pour cent et presque retrouve le niveau de 1982 en valour courante.

Cette augmentation a été beaucoup plus marquee dans tes pays subsahariens, où les mauvaises

recoltes généralisées de 1983 ont provoque des penuries aiguës l'année d'après.

En Extre.meOrient, la forte progression des exportations agricoles en 1984 a marque

la fin d'un marasme qui avait dure deux ans. Elle est en grande partie due aux grosses

expeditions de caoutchouc naturel et de produits tropicaux pour boissons de la Malaisie

et de l'Indonesie; les exportations de la ThaIlande et des Philippines ont aussi beaucoup

augmente. En ce qui concerne les importations, il est à noter que la valeur des impor-

tations agricoles de l'Inde a augmente de 50 pour cent entre 1982 et 1984, alors que ses

exportations agricoles stagnaient. L'Inde n'en est pas moins restee exportatrice nette de

produits agricoles en 1984, mais tout juste, alors que deux ans auparavant ses importations

agricoles ne représentaient que 57 pour cent de la valeur de ses exportations.

En Amerique latine, les recettes provenant des exportations agricoles ont Continué en

1984 à se redresser après le fort fléchissement de 1980-82. Mais ce redressement inte-

resse surtout les principaux pays exportateurs de produits agricoles: Bresil, Colombia et,

dans une moindre mesure, Argentine. Il y a aussi eu une reprise modérée des importations

agricoles après trois ans de restrictions imposées par la crise économique. Mais là aussi,

c'est aux principaux pays commerqants, en particulier le Brésil, Cuba, le Mexique et le

Venezuela, qu'est attribuable cette reprise.

Au ProcheOrient, le deséquilibre entre les exportations et les importations agri-

coles s'est encore aggravé en 1984. Le marasme du marché et la faiblesse des cours (en

particulier pour le coton), ont contribué à réduire les recettes d'exportation des deux

principaux exportateurs, l'Egypte et la Turquie. En revanche, la croissance des impor-

tations alimentaires de l'Egypte et de plusieurs pays exportateurs de petrole, notammena

l'Iraq et l'Arabie saoudite, a vivement repris en 1984.

Dans les pays d'Asie à économie planifiée la situation refl6te le poids determinant

de la Chine, où l'amélioration régulière de la production agricole au cours des dernières

any:6es a permis d'accroitre les exportations et de réduire les importations vivriares.

En trois ans, de 1982 à 1984 le ratio exportations/importations de la Chine est passé

de 53 pour cent à pres de 90 pour cent: la situation traditionnelle de la Chine, impor-

tatrice nette de produits agricoles, semble donc sur le point de se renverser.

Termes de l'échange

Les termes de l'échange agricole, y compris les termes de l'échange nets, se sont

améliorés en 1984 aussi bien poUr les regions developpées que pour les regions en

developpement. Cette amelioration a confirmé les progres de 1983, année qui a vu la fin

de la deterioration ininterrompue depuis 1977 des termes de l'échange agricole. Elle est

due à la fois au relèvement du rapport entre les prix des exportations agricoles et les

prix des importations d'autres produits et à l'expansion des échanges agricoles (Tableau

1-20).
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TABLEAU 1-20. TERMES DE L'ECHANGE DES EXPORTATIONS DE PRODUITS AGRICOLES,
D'ARTICLES MANUFACTURES ET DE PETROLE BRUT, 1980-84

1980 1981 1982 1983 1984

1974-76=100

Termes de l'échange nets

Pays développés à économie
de marché 69 68 66 69 71

Pays en développement
économie de marché 78 69 65 73 81

Afrique 90 74 72 79 90

ExtrémeOrient 74 68 60 70 81

Amérique latine 76 68 64 72 78

ProcheOrient 71 71 67 74 79

Termes de l'échange de revenu

Pays développés à économie
de marché 101 102 98 101 109

Pays en développement
économie de marché 90 85 81 93 104

Afrique 78 67 65 67 77

ExtrémeOrient 98 94 69 99 121

Amérique latine 90 88 81 100 107

ProcheOrient 67 78 80 87 94

Source: FAO, Division des statistiques; Division de l'analyse des politiques.

Si cette amelioration a été possible alors que les prix d'exportations des produits

alimentaires sont bas depuis le deuxième trimestre de 1984, c'est parce que les prix des

autres exportations agricoles ont dans l'ensemble remonté. Sur l'année entière, les prix

des aliments dans tous les pays è économie de marché ont diminué de près de 5 pour cent

par rapport è 1983, mais ceux des autres produits agricoles ont augmenté de 6,2 pour cent.

Quant aux autres grands groupes de produits entrant dans le commerce international, leurs

cours ont baissé en 1984: de 3,6 pour cent (en dollars) pour les articles manufactures et

de 2,5 pour cent pour le pétrole brut.

Comme les prix de beaucoup de produits agricoles exportés par les pays développés

(céréales, produits laitiers, viande) sont restés en general assez bas, la chute des prix

des articles manufactures et du pétrole brut n'a pas entrainé une amelioration très

sensible des termes de l'échange agricole de ces pays. En revanche, les regions en déve-

loppement ont profité de la hausse du cours des produits tropicaux pour boissons, des

matières grasses et de plusieurs matières premières, y compris le jute et les cuirs et
peaux.

En fin de compte, les termes de l'échange nets des produits agricoles se sont

améliorés en 1984 d'environ 11 pour cent pour les pays en développement à economie de

marché, mais de 3 pour cent seulement pour les pays développés è economie de marché.
Si l'on tient compte de la variation du volume des exportations agricoles, le pouvoir

d'achat global de ces exportations (termes de l'échange de revenu) a augmenté d'environ

12 pour cent pour les pays en développement à économie de marche et de 8 pour cent pour
les pays développés.



L'adoption par les principaux pays

commerqants de taux de change flottants

au début des années 70 a rendu plus dif-

ficile l'évaluation de la croissance en

valeur des échanges régionaux et mondiaux.

L'habitude d'exprimer ces échanges en

dollars a encore compliqué les choses,

du fait que cette monnaie a été sous-

évaluée pendant une bonne partie des

années 70, puis surévaluée pendant les

années 80*. Ces dernières années, les

fluctuations du cours du dollar ont

reflété les mouvements de capitaux pro-

voqués par les politiques monétaires et

fiscales plut8t que le jeu de l'offre et

de la demande de devises résultant des

échanges de biens et services.

On en est venu à utiliser de plus en

plus les droits de tirage spéciaux (DTS)

plut6t que le dollar pour mesurer les

agrégats tels que les grands courants

d'échange. Fondamentalement, les droits

de tirage spéciaux correspondent à une

moyenne de cinq grandes devises pondé-

rées en fonction de l'importance relative
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ENCADRE 1-4

EXPANSION DES ECHANGES: METHODES D'ESTIMATION

de chacune de ces devises dans le commerce

et les finances internationaux. C'est le
dollar des EtatsUnis qui a le plus grand
poids dans les DTS: 42 pour cent au ter

janvier 1986, contre 19 pour cent pour
le Deutsch mark, 15 pour cent pour le yen
japonais, 12 pour cent pour le franc

franqais et 12 pour cent pour la livre

britannique**.

Si l'on utilise les DTS pour évaluer

les courants d'échange, les taux de crois-

sance des importations et des exporta-

tions pendant les années 70 sont moins

élevés que si l'on utilise le dollar, et

les taux de croissance négatifs du début

des années 80 deviennent positifs. Par

exemple, la valeur des exportations agri-

coles des pays en développement exprimée

en droits de tirage spéciaux a augmenté

de plus de 4 pour cent par an au début

des années 80, alors qu'exprimée en

dollars, elle a diminué de 1,6 pour cent
par an. En tout état de cause, la crois-

sance des échanges a ralentí depuis le

début des années 80.

Le dollar, dont la valeur était restée artificiellement haute pendant la fin des

années 60, a baissé de 15 pour cent de 1970 à 1973-74. En 1978, il ne valait plus

que 79 pour cent du cours de 1970. Mais son cours s'est alors stabilisé, puis a

monté en flèche A partir de 1980. Cette appréciation du dollar s'est traduite par

une chute brutale de la valeur en dollars des échanges, qui a accentué les effets

de la récession de 1980-83. Mais depuis le début de 1985, le dollar E.U. s'est

de nouveau affaibli par rapport à toutes les autres devises, sauf le dollar aus-

tralien et le dollar canadien.

Le poids de chaque devise varie d'un jour à l'autre en fonction des fluctuations

des changes. Au moment (3,6 le cours du dollar était au plus haut, en mars 1985, son

poids dans les droits de tirage spécíaux atteignait 57 pour cent.

*

**



- 52 -

TAUX ANNUELS DE CROISSANCE DES ECHANGES: MONDE, PAYS DEVELOPPES,

PAYS EN DEVELOPPEMENT, 1971-80 ET 1980-84

Importations Exportations

1971-80 1980-84 1971-80 1980-84

20.3 -2.5

17.7 3.3

19.4 -3.2

16.6 2.6

23.9 -0.5

21.1 5.4

7

TAUX ANNUELS DE CROISSANCE DES ECHANGES DE PRODUITS AGRICOLES:

MONDE, PAYS DEVELOPPES ET PAYS EN DEVELOPPEMENT, 1971-80

ET 1980-84

26.3 -1.6

17.7 4.2

18.7 -0.9

17.4 5.0

26.2 -5.1

24.8 0.5

De toutes les régions en développement, c'est en Extrême-Orient que les termes de

l'échange sont le plus améliorés. Vient ensuite l'Afrique, Mais en Afrique, ce redres-

sement se situe aprês une longue période d'effondrement des recettes d'exportation.

En 1984, le pouvoir d'achat des exportations agricoles de l'Afrique en articles manufac-

turés et en pétrole brut était ô peu prês le même qu'en 1980 et prês de 25 pour cent

inférieur A ce qu'il était entre 1974 et 1976.

Il n'est pas encore possible de chiffrer les variations en 1985 des échanges agri-

coles, mais on pense que le marché a été plutêt morne pour la majorité des pays et des

produits. Comme on l'a vu, les prix de presque tous les produits agricoles ont tendu

baisser pendant toute l'année 1985, et les perspectives sont loin d'être brillantes,

essentiellement a cause de la réduction de la demande d'importation céréalière de l'URSS.

Autre indice du marasme des échanges mondiaux: en aoilt 1985 le cotat du fret maritime sur

certains des principaux itinéraires est tombé au niveau le plus bas observé depuis le milieu

de 1978. Il a ensuite remonté sur certains itinéraires, mais le marché du fret est resté

vulnérable aux variations de l'offre de bâtiments.

Monde ($E.-U.)

(DTS)

Pays développés ($E.-U.)

(DTS)

Pays en

développement ($E.-U.)

(DTS)

Importations Exportations

1971-80 1980-84 1971-80 1980-84

Monde ($E.-U.) 16.2 -2.3 16.0 -2.4

(DTS) 13.7 3.6 13.5 3.4

Pays développés ($E.-U.) 14.7 -2.5 16.8 -2.8

(DTS) 12.1 3.3 14.2 3.0

Pays en

développement (SE.-U.) 19.5 -1.8 14.8 -1.6

(DTS) 16.9 4.1 12.3 4.2
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La crise actuelle du marché international de l'étain, fermé depuis le 24 octobre 1985,

a pesé sur les marchés des autres produits, en particulier ceux qui sont régis par des

accords commerciaux internationaux. En octobre 1985, le Conseil international de l'étain
a suspendu ses paiements alors qu'il était endetté envers les courtiers de la bourse des

métaux de Londres et les banques; les transactions ont été interrompues.

Evénements récents 7/

L'attention internationale s'est portée principalement sur les problèmes que pose
au commerce agricole l'adoption de politiques protectionnistes. Les échanges agricoles
seront à l'ordre du jour de la nouvelle série de négociations commerciales multilatérales;

des réunions préparatoires ont commencé à siéger au début de 1986 pour fixer cet ordre du
jour. Les négociations ellesmêmes pourraient commencer à la fin de 1986.

Les travaux du Comité du commerce agricole créé en 1982 par la session ministérielle

du GATT (Accord général sur les tarifs et le commerce) se sont poursuivis pendant tout

1985. Le Comité a préparé une série de recommandations qui ont été adoptées par les

parties contractantes en novembre 1984, et une autre série de recommandations concernant

notamment l'article 11 (accès aux marchés) et l'article 16 (subventions à l'exportation)

ont été présentées à la 41ème réunion des parties contractantes en novembre 1985. Le

Comité a été invité à poursuivre ses travaux techniques, parallèlement au Comité prépa-

ratoire qui, au milieu de 1986, fixera l'ordre du jour et décidera donc des grandes

questions agricoles qui y seront inscrites,pour adoption à une session ministérielle en

septembre 1986.

Les Comités de l'agriculture et du commerce de l'OCDE ont également poursuivi leurs

travaux sur le commerce agricole en vertu du mandat ministériel de 1982. Ce mandat couvre

les approches possibles d'une réduction équilibrée et graduelle du protectionnisme dans le

secteur agricole, l'examen des politiques nationales qui ont des effets sensibles sur les

échanges et les méthodes propres à améliorer le fonctionnement des marchés mondiaux.

L'OCDE a achevé les études par pays entreprises conformément à ce mandat et son rapport

est attendu pour juin 1986. Le travail préparatoire est suffisamment avancé pour qu'il

soit possible d'inclure les problèmes agricoles dans la prochaine série de négociations

commerciales multilatérales.

Le Comité des produits de la FAO s'est réuni en octobre 1985 et a examiné une

vaste gamma de problèmes concernant le commerce des produits agricoles, notamment le

protectionnisme et les suites données à la résolution de 1979 de la Conférence de la FAO

sur le commerce des produits, le protectionnisme et l'ajustement agricole. L'accord

s'est explicitement fait sur les efforts nécessaires pour persuader les pays d'éliminer

les subventions à l'exportation et les mesures équivalentes ainsi que celles qui visent à

limiter l'accès aux marchés internationaux.

7/ L'étude de la FAO Rapport et perspectives sur les produits 1985-86 examine de

facon plus détaillée la situation des marchés des produits et les mesures inter-

nationales concernant le commerce.
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Apports de ressources à 1Llgriculture pendant les années 80

Assistance extérieure

a) Engagements

Volume. Les tendances à long terme sont examinées dans une précédente session.

En 1984, dernière année connue, les engagements d'aide publique à l'agriculture au sens

large ont diminué pour la deuxiAme fois depuis 1980 8/. Ils n'ont pas dépassé

10 639 millions de dollars, contre 12 115 millions en 1983: c'est une baisse de 12 pour

cent en dollars courants. A cause de l'appréciation du dollar, la baisse n'est que de

9 pour cent en valeur réelle (Tableau 1-21). Elle est due à la réduction des engagements

multilatéraux et, en partículier, de ceux de la Banque mondiale. Les engagements bila-

téraux, qui avaient fortement diminué en 1983, sont restés stationnaires en 1984.

En dollars courants, les engagements d'aide A des conditions de faveur, au secteur

agricole, ont diminué de prês de 15 pour cent en 1982 et 1984, mais en dollars constants

de 7,6 pour cent seulement. La baisse a été à peu près identique pour les engagements

bilatéraux et pour les engagements multilatéraux. Les engagements sans conditions de

faveur, dont l'augmentation de 12 pour cent en dollars courants en 1983 avait en partie

compensé la chute des engagements A des conditions de faveur, ont diminué de 23 pour cent
en 1984. La part des engagements A des conditions de faveur, qui était tombée en 1983 à

61 pour cent, niveau le plus bas jamais enregistré, est remontée A 66 pour cent en 1984,

malgré une baisse en valeur absolue. Ainsi, non seulement les engagements totaux ont

diminué en 1983 et 1984, mais les conditions des prêts sont en mame temps devenues plus

dures, A cause de la réduction des apports à des conditions de faveur.

Tous les organismes multilatéraux de financement ont réduit en 1983 leur assistance

A des conditions de faveur au secteur agricole, sauf les banques régionales de développe-

ment, qui ont accru la leur de plus de 30 pour cent (sans toutefois retrouver les niveaux

de 1980 et 1981). Le déclin des engagements multilatéraux d'aide A l'agriculture à des

conditions de faveur en 1983 est imputable principalement à l'IDA et au FIDA (Fonds

international de développement agricole).

La réduction des engagements publics multilatéraux d'aide à des conditions au

secteur agricole qui avait commencé en 1981, s'est poursuivie en 1984: la baisse a été
de plus de 7 pour cent en prix courants et de 4 pour cent en prix constants. Toutefois,

en 1984, ce sont surtout les engagements multilatéraux sans conditions de faveur qui

ont diminué: ils sont tombés A 3 328 millions de dollars contre 4 598 millions en 1983,

soit une réduction d'environ 27 pour cent en un an. Les engagements sans conditions de

faveur de la BIRD (Banque internationale pour la reconstruction et le développement)

dans le secteur agricole ont diminué de plus de moitié en 1984.

Répartition entre les soussecteurs. Entre 1980 et 1983, environ les deux tiers
des engagements d'aide à l'agriculture au sens large étaient destinés au secteur agricole
proprement dit (au sens étroit); le reste est allé à la foresterie, A la fabrication des
intrants, A d'autres agroindustries, aux infrastructures rurales, au développement rural
et régional et à l'aménagement des bassins hydrographiques.

8/ L'agriculture au sens large comprend non seulement l'agriculture proprement dite,
mais la foresterie, la fabrication d'intrants, les agroindustries, les infrastruc-
tures rurales, le développement rural et regional et l'aménagement des bassins
hydrographiques. Pour plus de détails, voir note explicative.
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Les engagements publics multilatéraux d'aide â l'agriculture, et surtout les

engagements à des conditions de faveur, ont été concentrés sur les activités de promotion

de la production. En 1984, l'agriculture au sens étroit a absorbé 84 pour cent des enga-

gements multilatéraux totaux dans le secteur agricole et 90 pour cent de ceux assortis de

conditions de faveur. Cette proportion est plus élevée que pendant la période 1980-83 mais

ne s'inscrit dans aucune tendance décelable.

Dans toutes les activités intéressant l'agriculture au sens large, c'est le déve-

loppement rural et l'infrastructure rurale qui sont restés les principaux bénéficiaires

de l'assistance financiàre tant à des conditions de faveur que sans conditions de faveur;

viennent ensuite l'aménagement des terres et des eaux et les services agricoles. La part

des services agricoles et de l'aménagement des bassins hydrographiques a augmenté ces

derniàres années.

Répartition entre les régions. C'est la région AsiePacifique qui recoit la plus

grosse part des engagements publics dans l'agriculture, qu'il s'agisse du total ou des

engagements à des conditions de faveur; viennent ensuite l'Afrique, l'Amérique latine et

le ProcheOrient. Pendant les années 80, la principale nouveauté a été l'accroissement

de la part de l'Afrique, particulièrement celle de l'Afrique subsaharienne, qui est

passée de 20 à 26 pour cent pour les engagements totaux et de 25 à 34 pour cent pour les

engagements à des conditions de faveur entre 1980 et 1983.

b) Décaissements

Volume. On utilise régulièrement des sousagrégats des engagements dans les

rapports sur l'aide au secteur agricole; il est désormais possible de ventiler de la

même facon les décaissements.

La comparaison entre les chiffres du tableau 1-22 et ceux du tableau 1-21 montre

qu'en 1980 et 1983 les décaissements sont restés de loin inférieurs aux engagements 9/.

Cependant, les décaissements ont régulièrement augmenté pendant cette période du fait de

la croissance rapide des engagements depuis le milieu des années 70 et de l'accélération
des décaissements décrite cidessus. Par exemple, la forte croissance des engagements
de la Banque mondiale dans le secteur agricole, qui sont passés de 1 565 millions de
dollars en 1974 à 5 280 millions en 1983, s'est traduite par une augmentation rapide des

décaissements: de 2 054 millions à 3 214 millions pendant la même période; en 1984, ils

ont atteint 3 970 millions, soit plus que les engagements. Cette montée en flàche s'ex-

plique en partie par l'accélération en 1983-84 du rythme de décaissements des engagements
nouveaux.

Répartition entre les secteurs et entre les régions. La répartition des décaisse-
ments entre 1980 et 1983 refl6te celle des engagements pendant la même période. La part
de l'Afrique, surtout de l'Afrique subsaharienne, dans les décaissements totaux et dans
les décaissements à des conditions de faveur, a augmenté de la même facon que sa part
dans les engagements. Au contraire, la part du ProcheOrient dans les décaissements a été
un peu supérieure à sa part dans les engagements, parce que cette derniàre a fortement
baissé au début des années 80.

9/ Le volume des décaissements est déterminé par le volume des engagements de l'année

considérée et des années précédentes et par le rythme des décaissements euxmêmes
(voir encadré 1-5).
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Perspectives et projections. Comme on l'a vu plus haut, le volume des décaissements

d'une année donnée est déterminé par le volume des engagements de l'année même et des neuf
années précédentes et par le rythme de décaissement. Ainsi, les décaissements de 1990

seront fonction des engagements pris entre 1981 et 1990 et du rythme de décaissement.

Si on admet que le rythme de décaissement type indiqué dans l'encadré 1-5 restera inchan-

gé, on peut projeter les décaissements totaux d'aide financière A l'agriculture au sens

large, à partir des engagements pris au début des années 80 et de quatre hypothèses

concernant la croissance des engagements è partir de 1983 (Tableau 1-23).

ENCADRE 1-5

DECAISSEMENTS D'ASSISTANCE EXTERIEURE A L'AGRICULTURE

La banque de données de la FAO sur

l'assistance extérieurc comprend mainte-

nant non seulement les chiffres des enga-

gements, mais des informations détaillées

sur les décaissements de prêts et dons à

l'agriculture depuis 1974. Les premières

conclusions relatives aux décaissements

d'assistance multilatérale sont présen-

tées dans la Situation mondiale de Pali-

mentation et de l'agriculture 1983. Il

est maintenant possible d'analyser aussi

les décaissements d'assistance bilaté-

rale et de les ventiler par secteur et

par région.

Rythme et ventilation des décais-

sements. D'après les données disponibles,

il apparait qu'il faut en moyenne plus de

dix ans pour que les engagements d'aide

publique è l'agriculture soient entière-

ment décaissés. Mais en général, la moi-

tié de l'engagement est décaissée au

cours des quatre premières années (y com-

pris l'année de l'engagement) et les trois

quarts avant la fin de la cinquième ou

de la sixième année (voir tableau ci-

dessous0).

Le rythme des décaissements varie

sensiblement selon qu'il s'agit de prêts

avec ou sans conditions de faveur et

selon les groupes de donateurs et de

bénéficiaires. Les décaissements sont

en général plus rapides pour l'assistance

à des conditions de faveur, surtout pen-

dant les premières années apt-6s l'enga-

gement. Entre 1974 et 1980, plus de

54 pour cent des prêts à des conditions

de faveur ont été décaissés pendant les

quatre premières années; pour les prêts

sans conditions de faveur, la proportion

ne dépasse pas 47 pour cent en moyenne.

Les engagements bilatéraux A des

conditions de faveur sont aussi décaissés

plus vite que les engagements multilaté-

raux, parce qu'ils sont généralement moins

importants, financent des projets de moins

longue durée et contiennent un fort élément

d'aide en produits (engrais par exemple),

pour laquelle les décaissements sont norma-

lement très rapides.

Le rythme des décaissements des

engagements A des conditions de faveur de

la Banque mondiale est comparable à celui

des banques régionales de développement,

mais peutêtre un peu moins rapide.

Depuis dix ans, le rythme moyen des

décaissements, mesuré par le rapport entre

décaissements et engagements, ne montre

aucune tendance décelable. La Banque

mondiale fait toutefois exception. En

1983 et 1984, elle a accéléré les décaisse-

ments de ses nouveaux engagements, essen-

tiellement à cause de l'expansion des cré-

dits A l'ajustement structurel et des

crédits sectoriels. Une ventilation dé-

taillée par donateur,par objet et par

groupe de bénéficiaires pourra bientat

être publiée.

Par année de l'engagement, on entend l'année dans laquelle l'accord de prêt ou de don

est signé.
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TAUX CUMULATIF DE DECAISSEMENT DES ENGAGEMENTS TOTAUX

D'AIDE A L'AGRICULTURE (Y COMPRIS LES DONS), 1974-83

a/ La première année est 'annee de 'engagement.

Sources: FAO et OCDE.

Le taux moyen de décaissement variera en fonction de l'hypothèse retenue: entre
1983 et 1990, il sera compris dans une fourchette d'environ 1 pour cent a plus de 8 pour
cent, et entre 1990 et 1995 dans une fourchette de-4 pour cent a plus de 8 pour cent.
Cumulativement, il y a une différence de plus de 250 pour cent entre les décaissements
annuels projetés pour 1995 selon que l'on retient l'hypothèse pessimiste (-5 pour cent
de croissance annuelle des engagements) ou l'hypothèse optimiste (+10 pour cent par an).
Si les engagements continuent â diminuer, les décaissements commenceront à fléchir en
1987 et la chute s'accusera a la fin de la décennie. Si les engagements restent station-
naires, les décaissements cesseront d'augmenter en 1988 mais resteront de 30 pour cent
supérieurs au niveau de 1983. Mame si les engagements augmentent de 10 pour cent par an,
le rythme de croissance des décaissements ralentira: en effet, ce rythme avait été
accéléré au milieu des années 80 parce que le taux de croissance des engagements avait
dépassé 10 pour cent par an a la fin des années 70.

en pourcentage .....
1974 6 21 39 54 67 78 84 90 93 95

1975 6 24 41 57 71 81 88 92 95

1976 8 23 40 54 66 75 83 87

1977 6 20 37 53 66 77 84

1978 6 20 34 47 59 67

1979 5 18 34 48 60

1980 9 21 33 46

1981 6 17 31

1982 10 23

1983 8

Taux cumulatif de décaissemen a/

Année de ière 2ème 3ème 4ème 5ème 6ème 7ème 8ème 9ème 10ème

l'engagement année année année année année année année annee année année
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1980 1981 1982 1983 1980 1981 1982 1983
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TABLEAU 1-22. DECAISSEMENTS D'ASSISTANCE EXTERIEURE A L'AGRICULTURE (AU SENS LARGE),
1980-83

Décaissements à des conditions
Décaissements totaux de faveur

millions de dollars
Aux prix courants

Décaissements totaux 7 325 7 793 8 660 8 812 5 701 5 967 6 291 6 088

Bilatéraux 4 046 4 088 4 282 3 869 3 890 3 935 4 050 3 783

CAD/CEE a/ 3 814 3 940 4 167 3 650 2 708 3 886 3 930 3 582
dont:

assistance
financiére b/ 1 698 1 524 1 805 1 464 1 698 1 524 1 805 1 464
assistance
technique c/ 950 853 858 840 950 853 858 840

Pays de l'OPEP (assistance
bilatérale) 232 148 115 219 232 148 115 219

Multilatéraux 3 279 3 705 4 378 4 943 1 811 2 032 2 241 2 305

Banque mondiale 2 054 2 381 2 826 3 214 865 1 064 1 168 1 144

BIRD 1 244 1 367 1 690 2 099 55 50 32 28
IDA 810 1 014 1 136 1 116 810 1 014 I 136 1 116

FIDA 45 66 93 138 45 66 92 124

Banques régionales
de développement 639 689 893 1 012 365 338 418 471

OPEP (assistance
multilatérale) 86 68 60 89 81 63 57 76

PNUD c/ 204 200 190 160 204 200 190 160
FAO (17F/PCT) c/ 113 136 137 143 113 136 137 143

GCRAI c/ 120 131 144 165 120 131 144 165
Autresdons d'assistance
technique c/ 18 34 35 22 18 34 35 22

Aux prix constants de 1980 d/

Décaissements totaux 7 325 8 290 9 413 10 014 5 701 6 348 6 838 6 918

Note: FF/PCT = Fonds fiduciaires/Programme de coopération technique.

a/ Données fournies par le CAD (Comité d'aide au développement) de l'OCDE, traitées par
la FAO

b/ Décaissements prévisionnels. Les décaissements effectifs ne sont pas connus.
c/ On considére que les dons d'assistance technique sont entiérement décaissés l'année

de l'engagement.
d/ Coefficient de déflation: indice des Nations Unies de la valeur unitaire des

exportations d'articles manufacturés, 1980=100.

Sources: FAO et OCDE.
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Les décaissements projetés sont exprimes en dollars courants. Si le dollar se
deprecie et si l'inflation, môme moderee, persiste, la croissance des decaissements
risque de devenir negative en valeur reelle: par exemple, m6me dans l'hypoth&se plutôt
optimiste d'une croissance annuelle de 10 pour cent des engagements, la croissance
reelle des décaissements deviendranégaLivesi le déflateur augmente de 8 A 9 pour cent
entre 1984 et 1990 10/. (Cette eventualite ne saurait k_re exclue: le deflateur a
augmente de plus de 10 pour cent par an entre 1974 et 1980; il est vrai que la conjonc-
ture economique mondiale haft alors

exceptionnelle).

Comme ce sont les decaissements qui ont un effet direct, et souvent immediat,
sur la production et le développement, donateurs et benéficiaires devraient accorder
plus d'attention aux deux facteurs qui determinent leur volume, A savoir le niveau des
engagements et le rythme de decaissement.

Les engagements d'aide A l'agriculture ont augmente en moyenne de 17 pour cent
par an entre 1974-75 et 1979-30. En outre, divers donateurs multilateraux et bilateraux
se sont efforcés ces dernires années d'accélérer les décaissements. Pour maintenir
la croissance des décalssements, il faudrait renverser la tendance A la reduction des
engagements et accelerer les décaissements.

Les conclusions d'ensemble qui se degagent de ce qui pr6c&de sont les suivantes:

En dollars courants, les engagements totaux d'aide publique A l'agriculture, et
surtout les engagements A des conditions de faveur, ont fortement dim-j,nue en
1983. En dollars consfants, la baisse a été moins marquee parce qu'il y a eu
A la fois une appreciation du dollar E.-U. par rapport aux autres grandes devises
et un ralentissement de l'inflation dans les pays industrialises A partir de
1980.

La situation s'est de nouveau aggravée en 1984: les engagements multilateraux
d'aide publique A l'agriculture ont fortement diminué alors que les engagements
bilatéraux restaient pratiquement inchanges.

La reduction de la part des engagements A des conditions de faveur dans le total
s'est traduite par un durcissement des conditions des prts exterieurs publics
A l'agriculture au début des annees 80. Cette part n'a augmente en 1984 que
parce que les engagements A des conditions de faveur onc moins diminu6 quc les
engagements sans conditions de faveur.

Malgre cette evolution des engagements, les decaissements ont continué A augmenter

au début des années 80, essentiellement parce que les engagements avaient augment:6

rapidement A la fin des années 70. Mais si la croissance des engagements ne

reprend pas immédiatement, les décaissements commenceront A diminuer en 1988;

cette baisse a peut-être déjà commence pour l'aide A des conditions de faveur.

Depuis 1980-81, les prts prives A l'agriculture ont diminue dans la plupart

des regions en developpement. Les décaissements s' en son: ressonfis frs

rapidement.

10/ Le déflateur utilise est l'indice des Nations Unies de la va leur unitaire (en dollars)

des exportations d'articles manufactures.
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Aide alimentaire

A la fin de 1985, la FAO estimait à 12,5 millions de tonnes le volume des expéditions

d'aide céréaliere de 1984/85 (juin/juillet): c'est 2,7 millions de plus que l'année précé-

dente. Cette augmentation sensible est principalement imputable à l'accroissement des expé-

ditions destinées S l'Afrique. L'estimation des engagements d'aide céréaliere pour

1985/86 est nettement plus faible: 10,9 millions de tonnes environ. 1_,S encore,

cela s'explique essentiellement par l'évolution des besolns d'aide alimentaire de l'Afrique.

Ces engagements comprennent un don de plus de 100 000 tonnes de paddy (équivalant à

68 000 tonnes de riz usiné) de l'Indonésie pour l'assistance d'urgence. L'Indonésie était

il y a quelques années encore le plus gros importateur mondial de riz.

Les promesses de contributionsde 82 donateurs aux ressources ordinaires du Programme

alimentaire mondial pour l'exercice 1985-86 s'élevent à 988,8 millions de dollars, soit

73 pour cent de l'objectif de 1 350 millions de dollars. Pour l'exercice précédent 1983-84,

les promesses de 99 donateurs s'étaient élevées à 972,6 millions de dollars, soit 81 pour

cent de l'objectif de 1 200 millions. Pour l'exercice 1987-88, la Conférence de la FAO a

approuvé S sa 23eme session, en novembre 1985, l'objectif du PAM de 1 400 millions de

dollars, dont 405 millions en especes, le reste étant constitué par 3,25 millions de

tonnes de vivres.

5. PECHE ET FORETS

Pêche

Au milieu des années 80, le secteur mondial de la pêche a continué à connaitre

des ajustements et des changements importants, essentiellement à la suite de la Convention

des Nations Unies sur le droit de la mer adoptée en 1982. Il y a un peu plus de dix ans

encore, la plupart des stocks de poisson exploités commercialement étaient une propriété

commune accessible A tous. Maintenant, presque toutes les ressources marines, dont on

tire quelque 90 pour cent des captures mondiales, sont comprises dans la bande de 370 km

qui releve des juridictions nationales des Etats cetiers.

La reconnaissance de la juridiction nationale sur ces zones économiques exclusivos

(ZEE) a donné aux Etats catiers de nouvelles possibilités et de nouvelles responsabilités.

Elle leur a aussi posé des problemes d'ajustement, de même qu'aux pays qui pêchent

traditionnellement en eaux lointaines. Les gouvernements des pays, tant développés qu'en

développement, doivent réviser leurs stratégies et politiques individuelles et collectives

en matière de peche, et de nombreux pays ont besoin de se doter des compétences, des

techniques et des moyens financiers et matériels nécessaires pour tirer pleinement parti

des ressources de leurs ZEE.

Des initiatives importantes ont été prises à cet égard par la Conférence mondiale

sur l'aménagement et le développement des peches, organisée par la FAO en 1984, qui a

adopté une stratégie et cinq programmes d'action. La stratégie définit des principes

et orientations à l'intention des gouvernements et des organisaLions internationales pour

les aider à arreter des politiques et des programmes propres à accroitre l'apport de la

peche aux objectifs économiques, sociaux et nutritionnels des pays. Les cinq programmes

d'action - planification de l'aménagement et du developpement des pêches, promotion et

protection de la peche artisanale, développement de l'aquaculture, expansion des échanges

internationaux de produits de la peche et promotion du rele de la peche dans la lutte

contre la sous-nutrition - prévoient de fournir aux pays en développement une assistance

accrue pour accroTtre leur production de poisson et leur autodépendance dans le domaine

de l'aménagement et du développement des peches. Ces programmes, conus essentiellement
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pour être exécutes par la FAO, sont toutefois imprégnés du principe de la collaboration
internationale et régionale et du renforcement de l'appui bilatéral et multilatéral au
secteur de la pêche.

Le nouveau droit de la mer pose des problêmes riombreux et complexes. Beaucoup des
principaux stocks de poisson sont déjà totalement exploités, voire snrexploiL6s.

LI faut
saisir l'occasion que donne l'extension des juridictions nacionales pour protéger et mieux
aménager ces ressources précieuses; il faut se mettre d'accord sur des systèmes d'aménage-
ment collectif des stocks partagés par des pays limitrophes. 11 faut non seulement proté-
ger et exploiter rationnellement les ressources traditionnelles, mais s'efforcer d'accroi-

tre la production totale en réalisant le potentiel considérable des espèces actuellement

sousexploitées ou négligées. De plus, il faut appuyer les efforts croissants que font

les gouvernements pour développer leurs pêcheries continentales et en particulier
l'aquaculture.

La tâche est immense: il faut rétablir l'équilibre entre l'offre et une demande qui

ne cesse de s'accroitre sous l'effet de l'expansion démographique et livrer sur les marchés

des quanrités croissantes d'un aliment esssentiel à des prix acceptables.

Il est donc nécessaire de trouver des moyens non seulement d'accroitre les captures,
mais aussi de mieux les utiliser. Il serait possible d'améliorer considérablement l'offre

de poisson sans que les captures augmentent d'un gramme, en réduisant les pertes en cours

de transport et de distribution, actuellement consid6rables, et: en trouvant des d6bouch6s

commerciaux pour les captures accessoires des crevettiers, par exemple.

Pour accroitre la production de poisson destiné à l'alimentation humaine, il est

aussi nécessaire de protéger et de développer la pêche artisanale qui assure plus du quart

des captures mondiales et d'améliorer les conditions de vie des artisans pêcheurs.

Malgré l'extension des juridictions nationales, la solution de beaucoup de ces

prohlêmes passe de préférence par la collaboration entre pays et entre régions. il faut

encore renforcer les mécanismes de coopération internationale pour l'aménagement et le

développement des pêches.

Production de poisson en 1984

En 1984, derni6re année connue, les captures ont atteint le niveau record de 82,7

millions de tonnes, soit plus de 6 millions de tonnes (7,6 pour cent) de plus qu'en 1983

(Tableau 1-24). Cet accroissement est principalement dG à la reconstitution des stocks de

petites espkes pélagiques au large de la cate occidentale de l'Amérique latine, qui

avaient beaucoup souffert du courant El Niño en 1983. Les captures ont beaucoup augmenté

en Equateur (près de 200 pour cent), au Pérou (56 pour cent), au Chili (12 pour cent).

La production de ces trois pays, 8,4 millions de tonnes, représente pi-6s des deux tiers

de la production totale de poisson de l'Amérique latine, qui a atteint 2,5 millions de

tonnes, soit 30 pour cent de plus qu'en 1983.

Les captures de quatre autres gros producteurs ont aussi considérablement augmenté.

Le Japon est resté le premier producteur mondial avec 12 millions de tonnes, soit

766 000 de plus qu'en 1983; les captures de l'URSS ont atteint 10,6 millions de tonnes,

soit une augmentation de 836 000 tonnes; celles de la Chine ont augmenté de 14 pour cent

pour atteindre 5,9 millions de tonnes, et les EtatsUnis ont eu une production record

de 4,8 millions de tonnes, soit 16,2 pour cent de plus qu'en 1983.
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TABLEAU 1-24. CAPTURE DE POISSONS, CRUSTACES ET MOLLUSQUES (TOUS ORGANISMES AQUATIQUES A
L'EXCEPTION DES BALEINES ET DES ALGUES) PAR GROUPE DE PAYS ET TOTAL MONDIAL,
1974-76, 1983 ET 1984

1974-76 1983 1984 Variations Taux annuel
entre de variation

1983 et 1984 entre

Dans le reste du monde développé, la situation en 1984 a varié selon les pays. Au

Canada, la production a baisse de 7,5 pour cent essentiellement du fait de la réduction des

quantités débarquées de poissons de fond. Elle n'a pas augmenté dans la plupart des pays
d'Europe occidentale. En Norvge, les captures contingentées de capelan ont diminué de

plus d'un tiers, de sorte que la production totale a baissé de plus de 13 pour cent, bien

que les captures destinées A l'alimentation humaine soient restées sans changement.

En revanche, en Island°, les captures de capelan ont sextuplé en 1984, atteignant 865 000

tonnes, soit plus de la moitié de la production totale islandaise (1,5 million de tonnes).

Si l'on ne tient pas compte de l'Amérique latine, la production totale des pays en

développement économie de marché n'a guAre changé en 1984. La production de poisson de
l'Extrême-Orient - 15,7 millions de tonnes - est restée élevée. Divers gros producteurs
signalent un accroissement des captures: Indo, République de Corée, Indonésie, Philippines,

ThaTlande. La production est restée stationnaire au Proche-Orient et a diminu6 en Afrique.

1974 et 1984

... millions de tonnes ...

Pays en développement
a économie de marché 23.6 29.3 31.9 9.0 3.3

Afrique 3.7 3.6 3.3 -8.9 -1.1

Extrame-Orient 11.5 15.2 15.6 2.7 3.3

Amérique latine 7.4 9.2 11.7 27.8 5.1

Proche-Orient 0.7 1.1 1.1 1.3 6.2

Autres 0.3 0.2 0.2 -3.7 -1.6

Pays d'Asie A économie
planifiée 6.1 7.6 8.4 10.8 2.9

Total pays en développement 29.7 36.9 40.3 9.3 5.0

Pays d'éveloppés a
économie de marché 26.2 28.8 30.5 5.7 1.3

Amérique du Nord 3.9 5.5 6.0 10.0 4.6

Océanie 0.2 0.3 0.3 4.1 6.4

Europe occidentale 11.4 11.2 11.5 1.8 -0.3

Autres 10.6 11.9 12.6 6.4 1.5

Europe orientale et URSS 11.2 11.2 11.8 6.1 0.5

Total pays développés 37.4 39.9 41.8 5.0 3.1

Total mondial 67.1 76.7 81.8 6.6 2.1

Source: FAO, D6partement des pêches.



11 y a toutes sortes de types de

pêche: (continentale, c8tière, hautu-

rière) à quoi il faut ajouter l'aqua-

culture. Les moyens employés vont de

navires tras modernes à long rayon d'ac-

tion utilisant des engins de pche et des

systèmes de conservation perfectionnés à

des pirogues rudimentaires, voire de

simples sennes de plage. Des millions de

gens travaillent à plein temps (3.6 à temps

partíel dans ce secteur et dans les ser-

vices d'appui. Pour la plupart, ce sont

des artisans-pêcheurs, notamment dans le

monde en développement.

Ces artisans-pêcheurs fournissent

un apport essentiel à l'approvisionnement

alimentaire, en particulier dans les PMA

d'Asie et d'Afrique, mais ils constituent

un des groupes les plus défavorisés.

Ils vivent souvent dans des villages iso-

lés otsi la pêche est le seul moyen de

survie. A la merci d'un environnement im-

prévisible, ils sont exposés à plus de

dangers que les agriculteurs et sont en-

core plus mal lotis qu'eux.

Commerce des produits de la Oche en 1984

Bien que le volume des produits de la Oche entrant dans le commerce international

soil: resté stationnaire en 1984, la valeur des exportations et des importations a diminué

parce que les cours mondiaux des principaux produits étaient déprimés (Tableau 1-25).

Cela a été particulièrement le cas pour la farine de poisson, dont les importations ont

augmenté de quelque 2 pour cent en volume, mais baissé de 8 pour cent en valeur par

rapport è 1983. Les exportations ont augmenté de 650 000 tonnes, atteignant 2,2 millions

de tonnes. Pour les crevettes, l'offre a atteint un niveau record aux Etats-Unis à cause

de l'accroissement des quantités débarquées, de la réduction des exportations et du

dynamisme des importations. Le Japon a importé des quantités record, alors que les

importations européennes ont diminué; les prix ont en général été déprimés. Les impor-

tations de thon en boite aux Etats-Unís ont augmenté, mais les prix sont restés faibles.

En ce qui concerne les petits poissons pélagiques en boite, l'année a été mauvaise pour

les sardines, les pilchards et les maquereaux. En ce qui concerne les céphalopodes, les

importations japonaises de poulpes ont augmenté; en Europe, l'offre a été abondante mais

la demande faible. Les exportations d'huile de poisson ont atteint un niveau record et

les prix, malgré une certaine reprise, sont restés inférieurs au niveau tendanciel.
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ENCADRE 1-6

LA PECHE ET LES PECHEURS

La Conférence mondiale sur les

pêches organisée par la FAO en 1984 a

estimé que l'amélioration de leur condi-
tion de vie et le développement de ce

secteur étaient des objectifs majeurs.

L'un des grands programmes d'action

approuvés par la Conférence vise à promou-

voir le développement intégré des commu-

nautés de pêcheurs, à la foís sur le plan

technique et sur le plan socio-économique.

Ce programme repose sur la participation

active des pêcheurs à la planification et

à l'exécution des activités de dévelop-

pement. On accorde aussi une attention

particulCere au r8le des femmes et des

jeunes. La FAO s'efforce de trouver le

financement estimé pour créer un réseau

mondial de groupes de développement des

pêcheries artisanales. Il faudrait

quelque 3,5 millions de dollars par an.

Pour sensibiliser l'opinion aux pro-

blmes de ce secteur, la Journée mondiale

de l'alimentation 1986 sera axée sur la

Oche et les pêcheurs.
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Les recettes d'exportation des pays développés ont diminué en 1984 (8 836 millions
de dollars contre 8 983 millions en 1983). En revanche, la part des pays en développement
dans les exportations mondiales de produits de la pche a continué à augmenter, atteignant
44 pour cent, et la valeur de ces exportations s'est élevée à 7 100 millions de dollars,
contre 6 774 millions en 1983.

Situation en 1985

Selon les renseignements préliminaires, les captures mondiales n'ont pas dépassé en
1985 le niveau record de 1984. La réduction des captures de petits poissons pélagiques

par les pays d'Amérique latine, le contingentement des captures dans la zone de conser-
vation des EtatsUnis et des captures norvégiennes de capelan et les mesures d'aménagement
des stocks de petits poissons pélagiques au Japon ont provoqué un déclin A court terme
des captures mondiales. .Mais ce déclin s'est fait sentir plus pour la farine de poisson
que pour le poisson destiné A l'alimentation humaine. Dans l'ensemble, les prix se sont
raffermis en 1985 par rapport au niveau généralement bas de 1984, en particulier pour le
thon. La baisse des prix de la farine de poisson, qui avait commencé en septembre 1983,

semble arrêtée.

Forêts

Au début des années 80, la croissance de la production dans le secteur forestier a

été sensiblement plus lente que dans les années 70 dans les pays en développement, et
plus rapide dans les pays développés. Cela est principalement d(.1 A la forte expansion

des pays développés A économie de marché en 1983 et en 1984, qui s'est dans une certaine

mesure poursuivie en 1985. Cette période de croissance a succédé à un recul assez marqué

de la production en 1981 et 1982.

Production en 1984

En 1984, dernière année connue, les exportations de produits forestiers ont été

inférieures en dollars courants de près de 10 pour cent à celles de 1980, malgré une forte

reprise par rapport A 1982, la plus mauvaise année. Celles des pays en développement

sont restées de 15 pour cent inférieures au niveau record de 1980.

A la fin des années 70, la valeur des exportations de produits forestiers des pays

en développement dépassait celle de leurs importations. Depuis lors, ils sont redevenus

gros importateurs nets. Cela tient A ce que la faible augmentation de la valeur de leurs

exportations de produits transformés n'a pas suffi à compenser la réduction de la valeur

de leurs exportations de bois rond qui a diminue de prês d'un tiers aprs 1980.

L'activité du secteur forestier en 1984 a reflété l'expansion du secteur moderne

dans les pays en développement et la reprise économique marquée aux EtatsUnis estmins

sensible dans les autres pays développés.

En 1984, la production de bois rond a augmenté moins vite que pendant les dix

années pr6c6denLes, mais celle de bois transformé a progressé plus vi_te que la moyenne A

long terme, en particulier dans le cas du papier et des produits dérivés (Tableau 1-26).

Dans les pays en développement, le bois sert avant tout A produire de l'énergie,

surtout dans les communautés rurales. En 1984 leur consommation de bois de feu a atteint

1 400 millions de m3, équivalant à 460 millions de tonnes de charbon et valant quelque

70 milliards de dollars. Le bois de feu et le bois recyclé dans les systèmes énergétiques

des pays développés représentent encore quelque 20 milliards de dollars par an.



Source: FAO, Département des forêts.
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Dans le secteur moderne des pays en développement, la production des industries

foresti6res a été la suivante: 94 millions de métres cubes de sciages, 17 millions de

m'étres cubes de panneaux, 15 millions de tonnes de papier, pour une valeur totale de

l'ordre de 30 milliards de dollars. Dans les pays développés,la valeur de la production

de ces industries est estimée à quelque 150 milliards de dollars. Globalement, le sec-

teur forestier fournit quelque 270 milliards de dollars par an à l'économie mondiale.

TABLEAU 1-26. PRINCIPAUX PRODUITS FORESTIERS: PRODUCTION DES PAYS EN DEVELOPPEMENT ET
DES PAYS DEVELOPPES, 1974-76, 1983 ET 1984

Taux de variation

1974-76 1983 1984

millions de m3

BOIS ROND 2 616 3 004 3 037

Pays en développement 1 370 1 646 1 673
Pays développés 1 246 1 358 1 364

Bois de feu et charbon de bois 1 285 1 571 1 598
Pays en développement 1 117 1 318 1 344
Pays développés 167 253 254

Bois d'oeuvre et d'industrie 1 332 1 433 1 439
Pays en développement 252 328 329
Pays développés 1 080 1 105 1 110

PRODUITS TRANSFORMES

Sciages et traverses 422 450 452
Pays en développement 66 95 96

Pays développés 356 355 356

Panneaux 89 104 106
Pays en développement 9 17 18
Pays développés 80 87 88

.. millions de tonnes ..

Pate A papier 111 131 138
Pays en développement 8 14 14

Pays développés 103 117 124

Papier et cartons 143 176 186
Pays en développement 13 20 21
Pays développés 130 155 165

Variation annuel

entre 1983
et 1984

entre

1974 et 1984

1.1 1.7

1.7 2.3
0.4 0.9

1.7 2.6
2.0 2.1

0.3 5.6

0.4 0.7
0.4 3.3

0.5 0.1

0.4 0.5
0.9 4.7
0.2 -0.5

1.9 1.5

3.9 7.5
1.5 0.6

5.2 2.1

0.9 6.7
5.7 1.7

6.1 2.7

4.1 6.3
6.3 2.3



69

Parmi les produits du bois, c'est dans les industries papetières que l'expansion

a été la plus forte en 1984 (7 pour cent en Amérique du Nord, 10 pour cent en Europe).

La pression croissante de la demande sur la capacité de production des pays développés

a favorisé l'industrie des pays en développement, car les exportations des pays développés

sont devenues moins compétitives et les débouchés sur les marchés internationaux se sont

élargis, particulièrement pour la pâte a papier.

Les pays en développement importent quelque 25 pour cent de leur consommation de

papier et 15 pour cent de la pâte utilisée dans leurs industries papetières. Mais leur

capacité de production de pâte et de papier augmente plus vite que leur consommation:

les pays en développement réduisent ou cherchent a réduire leur dépendance à l'égard des

importations dans ce secteur.

Les pays d'Afrique importent jusqu'a 60 pour cent de leur consommation de papier.

De nombreuses difficultés ont surgi lorsqu'on a cherché a réduire cette dépendance en

construisant des industries papetières. De nouvelles usines ont été construites ou mises

en service au Nigéria, en Tanzanie, au Cameroun et en Zambie. Celle du Cameroun a dG

fermer a cause d'un accident. En Angola, une usine a 61 fermer à la suite d'un sabotage.

En Tanzanie et au Nigéria l'accroissement de la capacité de production a été considéra-

blement retardé . S'ajoutant au coGt considérable des investissements, qui se chiffrent

par centainesde millions de dollars, ces difficultés rendent encore plus coGteux l'effort

nécessaire pour réduire la facture d'importation nette de papier de la région qui est de

l'ordre de 650 millions de dollars par an.

Pour les industries mécaniques du bois, l'évolution mondiale au début des années 80

a été moins favorable que pour la pâte et le papier. 11 est vrai que la consommation est

remontée au niveau record de 1979, mais comme l'industrie a fait de gros efforts pour

réduire les coas et en meme temps pour accroitre la capacité, la concurrence intense a

fait tomber les prix. Plusieurs pays en développement produisant des sciages pour l'expor-

tation ont eu du mal a trouver des débouchés et leur production a diminué.

Problèmes actuels

Comment sauvegarder les fonctions bénéfiques de la forêt alors que celleci recule

devant l'agriculture et le pâturage, ou s'appauvrit du fait des coupes excessives de bois

de feu, surtout dans les zones défavorisées?

Les pays en développement investissent plus qu'il y a dix ans dans le reboisement

et la conservation des forets, mais c'est encore très insuffisant. Il est urgent d'arreter

la destruction des forets et de renverser la tendance pour assurer l'approvisionnement

futur en bois de feu, la protection des sols et des eaux, base de la production vivrière,

et la conservation des ressources génétiques animales et végétales.

Année internationale de la foret

"éLe Conseil de la FAO a sa 86ème session (Rome, novembre 1984) a proclamé 1985 Anne

internationale de la foret". Conscient du danger que la dégradation des forets fait peser

sur la planète, il a invité les Etats Membres a s'occuper particuliremenr de ce secteur

en 1985. En effet, les forêts tropicales s'épuisent a un rythme inquiétant, celles des

régions tempérées sont dégradées par la pollution atmosphérique, le feu fait des ravages

dans la r6gion méditerranéenne entre autres, et la destruction des forets dans les zones

arides laisse le champ libre a la désertification. La dégradation des florets menace

l'agriculture, la qualité de l'eau, la faune, les poissons, en un mott la qualité de la vie.
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Le CongrAs forestier mondial qui a siégé A Mexico en juillet 1985 a été spécialement

invité A s'occuper particulièrement de la conservation à long terme et de l'utilisation

rationnelle des ressources forestires (voir encadré 1-7).

Commerce des produits forestiers en 1984

En 1984, la valeur totale des exportations de produits forestiers a augmenté de

6 pour cent, pour atteindre 50,7 milliards de dollars. Cet acccroissement est princi-

palement da à une croissance de 8 pour cent des exportations des pays développés, qui ont

atteint 43,1 milliards de dollars. La valeur des exportations des pays en développement

n'a augmenté que de 1 pour cent.

Le volume des exportations a augmenté de 3 A 4 pour cent pour les bois ronds, les

sciages et les panneaux, de 2 pour cent pour la pâte A papier et de 8 pour cent pour le

papier (Tableau 1.27). L'expansion des exportations de papier reflAte celle de la

consommation, qui a atteint 11 millions de tonnes en 1984, soit 6 pour cent de plus qu'en

1983. La moitié de cet accroissement est imputable aux Etats-Unis, qui ont importé

1,9 million de tonnes de plus qu'en 1983, ce qui représente 60 pour cent de l'expansion

des échanges mondiaux de papier.

La valeur unitaire moyenne des exportations de grumes, de sciages et de panneaux

a chuté de 3 A 5 pour cent en 1984, mais celle des exportations de papier a augmenté de

3 pour cent. En conséquence, les termes de l'échange de produits forestiers des pays en

développement se sont en général dégradés par rapport A ceux des pays développés qui

exportent davantage de papier et qui ont bénéficié de l'appréciation du dollar. Par

exemple, la valeur unitaire des exportations de sciages et de contre-plaqué des pays

d'Asie a diminué d'environ 6 pour cent.

Le bouleversement des courants commerciaux provoqué par la variation des taux

de change et le manque de dynamisme de l'activité économique, surtout dans le bâtiment,

gros consommateur de produits des industries mécaniques du bois, ont relancé le débat

sur les tarifs douaniers, les subventions et les obstacles au commerce. En ce qui

concerne les produits forestiers, les discussions, particuliArement entre les Etats-Unis,

le Japon et le Canada, ont concerné l'accès des produits forestiers des Etats-Unis sur

les marchés japonais et les exportations canadiennes de bois vers les Etats-Unis.

Pour stimuler la participation des pays en développement au commerce international

des produits forestiers, il est très important d'améliorer l'infrastructure commerciale.

Dans le cadre du programme intégré de la CNUCED pour les produits de base, l'accord sur

les bois tropicaux a été ratifié le 31 mars 1985 par le nombre requis de pays expor-
tateurs et importateurs.



Le Neuviame Congras forestier mon-

dial qui a siégé à Mexico du ler au

10 juillet 1985 a marqué le point culmi-

nant de l'Année internationale de la forêt.

Organisé et accueilli par le Couvernement

mexicain avec l'aide technique de la FAO,

le Congras a réuni plus de 2 000 fores-

tiers et autres professionnels du secteur

pour discuter du rale des forêts dans le

développement intégré de la société.

M. Edouard Saouma, Directeur géné-

ral de la FAO, a donné le ton dans son

discours inaugural. Sans sousestimer

les menaces que font peser la pollution

atmosphérique et les incendies sur les

forêts des zones tempérées, il a surtout

insisté sur le rythme inacceptable de la

dégradation et de la destruction des forêts

des zones tropicales et arides sous l'effet

de la pauvreté aiguê dont souffrent des

millions d'habitants du monde en dévelop-

pement. Soulignant l'avenir de la forêt

et l'avenir de l'humanité, il a invité

les participants à aborder les problames

forestiers dans l'optique d'une straté-

gie globale de développement rural.

Les séances pléniares et les réu-

nions techniques qui se sont succédé pen-

dant les dix jours du Congras ont été

axées sur le rale de la foresterie dans

le développement rural et notamment sur

i) la contribution de la forêt à la

sécurité alimentaire (production d'ali-

ments et de fourrage, conservation des

sols et des eaux, enrichissement des sols,

protection des terres agricoles); ii) la

crise de l'énergie dans les pays en déve-

loppement (bois de feu et charbon de bois

pour les usages domestiques et indus-

triels); iii) l'accroissement des revenus

(emplois offerts par la forêt et les

petites industries forestiares; iv) l'amé-
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lioration de la productivité des terres

(lutte contre la désertification, intégration

des arbres aux cultures vivriares, etc.);

et v) l'accroissement de la participation

populaire a la production, la protection et

l'utillsation des arbres et des produits

forestiers.

A la session de clature, les détégués

ont adopté le Manifeste de Mexico qui est

une déclaration de príncipes destinée à

appeler l'attention sur les bienfaits socio-

économiques et écologiques de la forêt. Le

manifeste recommande notamment i) d'adopter

des stratégies propres à mettre en harmonie

les populations et leur environnement;

ii) d'améliorer les communications entre le

secteur forestier d'une part, les milieux

polítiques et financiers et le grand public

d'autre part; iii) de renforcer les

programmes de recherche, de formation,

d'éducation et de vulgarisation forestiares

pour intégrer la foresterie dans le dévelop-

pement rural; iv) de restaurer les bassins

versants dégradés et de lutter contre la

désertification et v) de développer les

petites entreprises forestiares pour créer

de l'emploi et des revenus.

Le Manifeste de Mexico souligne aussi

l'importance et l'urgence du Plan d'action

forestier tropical adopté en mai 1985 par le

Comité FAO de la mise en valeur en forêt

sous les tropiques, qui a fait l'objet d'une

séance spéciale du Congras.

Le Congras s'est déclaré favorable a

toutes les initiatives visant a accélérer

l'action dans les cinq domaines prioritaires

mis en relief dans ce Plan, a savoir:

foresterie et utilisation des terres; bois

de feu et énergie; conservation des éco-

systêmes forestiers tropicaux, développement

des industries forestiares et institutions.
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6. AUTRES QUESTIONS

Consommation d'energie en agriculture: tendances les plus recentes

Part du secceur agricole dans la consommation d'energie commerciale

Lorsque les prix du pétrole quadruplerent dans un tras bref laps de temps au début
des annees soixantedix, puis doublerent A la fin de la decennie, il y eut, dans le

secteur agricole comme dans les autres, un regain d'intert pour les economies d'énergie

commerciale, en particulier dans les pays en developpement confrontés A de graves

problemes de balance des paiements. De gros accroissements des rendements agricoles

avaient ete obtenus dans les pays developpés en utilisant des moyens de production A

forte intensite d'energie et de nombreux pays en developpement ne pouvaient esperer
repondre A la demande alimentaire rapidement croissante de leur population que par une

augmentation substantielle des rendements sur les terres dejA cultivees et sur de

nouvelles terres. Semblable evolution supposait une expansion rapid° de la consommation

d'energie commerciale en agriculture.

Dans La situation mondiale de l'alimentation et de l'agriculture 1976, le probleme

etait examine sur la base des donnees de 1972 11/. Nous poursuivons ici cette analyse en

examinant l'évolution de la consommation d'énergie en agriculture dans l'ensemble du

monde entre 1972 et 1982. Les estimations qui suivent montrent que cette consommation a

continué A augmenter A un rythme relativement rapide, en particulier dans les pays en

developpement, malgre des conditions géneralement défavorables: hausse des prix reels de

l'énergie, recession économique mondiale, baisse des prix reels de nombreux produits

d'exportation, gravite croissante du probleme de l'endettement exterieur. Les gains

marginaux importants resultant de l'utilisation de l'energie commerciale en agriculture

(les apports restaient encore relativement faibles dans les pays en developpement dans

les années soixantedix et au debut des années quatrevingt) sont probablement l'une des

raisons de cette augmentation. En ce qui concerne les pays developpés, la consommation

d'energie A l'hectare a diminué en Amérique du Nord apt-es avoir atteint des niveaux tres

Cleves et elle a stagne en Oceanic.

Entre 1972 et 1982, la plupart des pays importateurs de pét role ont eu de grandes

difficultes A financer leur approvisionnement en energie commerciale, necessaire pour

repondre A une demande croissante, ainsi qu'A determiner la part du total A affecter A la

production agricole pour l'utilisation de machines, d'engrais, de materiel d'irrigation et

de pesticides.

Les estimations indiquent que la part du secteur agricole dans la consommation

totale d'energie commerciale est tres faible mais en augmentation: 4,2 pour cent en 1972

et 5 pour cent en 1980 (tableau 1-28). Avec 4,1 pour cent, le groupe des pays développes

se situait tres pres de la moyenne mondiale en 1972, car il consommait 83 pour c'ent de

l'énergie commerciale utilisee en agriculture. Dans les pays en développement, la part

de l'agriculture dans la consommation d'energie commerciale etait plus elevee (4,9 pour

cent), mais elle ne representait que 17 pour cent de la consommation mondiale d'energie

dans le secteur agricole. Dix ans plus tard, dans ces me.mes pays, la part de l'agri-

culture dans la consommation d'energie etait de 6,5 pour cent, contre 4,6 pour cent dans

les pays développes. En consequence, la part des pays en developpement dans la consom-

mation d'énergie du secteur agricole a atteint presque 27 pour cent en 1982 (fig. 1-5).

Au cours de cette periode de dix ans, la part de l'agriculture dans la consommati

11/ FAO, La situation mondiale de l'alimentation et de l'agriculture 1976, Rome, 1977,

p. 81-111.
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d'energie n'a diminué qu'au Proche-Orient, en raison du rythme rapide de l'urbanisation

et de l'industrialisation dans cette region; elle a augmente marginalement en Afrique;

elle est montee en fleche dans les pays d'Asie économie planifiee; et c'est en Extretme-

Orient qu'elle a enregistre la plus forte acceleration (passant de 6,5 pour cent

14,1 pour cera). La part de l'agriculture dans la consommarion d'6nergie commerciale a peu

change en Amerique du Nord ainsi qu'en Europe orientale et en URSS; elle a augmente d'un

quart en Europe occidentale, mais a diminue de pres d'un tiers en Océanie.

TABLEAU 1-28. ENERGIE COMMERCIALE, CONSOMMATION TOTALE ET CONSOMMATION
DE L'AGRICULTURE, 1972 ET 1982

Total Consommation du secteur agricole

1972 1982 1972 1982 1972 1982

millions de tonnes équivalent pétrole

Pays en développement
a économie de marché 413 730 22 45 5.3 6.1

Afrique 35 51 2 3 5.0 5.4
Extrême-Orient 135 147 9 21 6.5 14.1
Amérique latine 187 298 7 11 3.8 3.8
Proche-Orient 54 232 4 10 7.4 4.3
Autres 1 3 - - 3.8 2.0

Pays d'Asie A économie
planifiée 276 444 12 32 4.3 7.2

Total pays en développement 689 1 175 34 77 4.9 6.5

Pays développés A
economic de marché 3 066 3 109 129 154 4.2 4.9
Amérique du Nord 1 763 1 668 68 66 3.9 4.0
Océanie 53 82 3 4 6.5 4.4
Europe occidentale 954 1 004 52 68 5.4 6.8
Autres 296 354 6 16 2.1 4.6

Europe orientale et URSS 1 080 1 474 40 57 3.7 3.8

Total pays développés 4 146 4 583 169 210 4.1 4.6

Monde 4 835 5 758 202 287 4.2 5.0

Sources: ONU, Annuaire des statistiques de l'énergie, 1982 (New York, 1984) et
estimations de la FAO.



Figure 1-5 -PART DU SECTEUR AGRICOLE DANS LA CONSOMMATION D'ENERGIE
COMMERCIALE,PAR GROUPES DE PAYS ET PAR REGIONS, 1972 ET 1982

12/ Voir encadr6 1-8.
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CONSOMMATION
D'ENERGIE

- 75 -

Afrique
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CONSOMMATION D'ENERGIE
DU SECTEUR AGRICOLE

Si l'on compare la consommation d'6nergie commerciale par habitant et la consom-

mation par travailleur agricole en 1972, on constate que la consommation d'énergie par

travailleur agricole n'était supérieure à la consommation par habitant que dans deux

régions: l'Am4rique du Nord et l'Oc6anie. Les deux chiffres étaient en revanche approxi-

mativement 6gaux en Europe occidentale (tableau 1-29). En 1982, toutefois, l'Europe

occidentale &aft, comme l'Amérique du Nord et l'Océanie, une région où la consommation

d'énergie par travailleur agricole dépassait la consommation d'energie par habitant. Dans

les pays en developpement, la consommation d'6nergie par travailleur agricole en 1982

6tait environ le tiers de la consommation par habitant.

Evolution de la consommation d'énergie dans le secteur agricole 12/

A l'échelle mondiale, les machines agricoles (fabrication et fonctionnement) ont

absorbé la plus grande partie de l'énergie commerciale consomm6e par le secteur agricole,

mais leur part est néanmoins tombée de 58 pour cent en 1972 à 52 pour cent en 1982. En

1972, elle allait de 17 pour cent en Extrême-Orient à 74 pour cent en 0c6anie et, en 1982,

de 16 pour cent dans les pays d'Asie A 6conomie planifiéeà 72 pour cent en Océanie. Les

engrais chimiques venaient en deuxième position, avec 39 pour cent du total mondial en

1972 et 44 pour cent en 1982. Toutefois, dans les r6gions en d6veloppement, les engrais

se sont classés au premier rang, absorbant 64 pour cent de l'énergie consomm6e dans le

secteur agricole en 1972 et 69 pour cent en 1982. En 1972 comme en 1982, la fabrication

et l'exploitation des dispositifs d'irrigation n'ont représenté qu'environ 2 pour cent de

la consommation d'énergie commerciale du secteur agricole, les chiffres les plus 61evés

ayant été enregistrés au Proche-Orient et en Extrême-Orient. Pour les pesticides, la

proportion a 4galement 6t4 d'environ 2 pour cent du total (Tableau 1-30; figure 1-6).

1972 1982

(5758 millions de tonnes,

équivalent pétrole)

(4835 millions de tonnes,

équivalent pétrole)
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TABLEAU 1-29. CONSOMMATION D'ENERGIE COMMERCIALE PAR HABITANT ET
CONSOMMATION DU SECTEUR AGRICOLE PAR AGRICULTEUR,
1972 ET 1982

Consommation
totale par
habitant

1982

Consommation du
secteur agricole
par agriculteur

1972 1982

kg, équivalent pétrole

316 51 95

125 20 26

113 33 72

785 193 286

1 046 123 235

513 27 33

400 40 106

343 47 99

3 875 3 433 5 581

6 492 18 929 25 744
4 503 6 361 7 786
2 682 2 453 4 387
2 323 491 1 789
3 847 851 1 557

3 866 2 006 3 294

1111111111

PAYS DEVELOPPES Ll=

1 250 252

Machines agricoles
Engrais

I rrigation
Pesticides

344

Sources: ONU, Annuaire des statistiques de l'énergie, 1982 (New York, 1984);
et estimations de la FAO.

Figure 1-6 - STRUCTURE DE LA CONSOMMATION D'ENERGIE COMMERCIALE DANS
LE SECTEUR AGRICOLE - PAYS DEVELOPPES ET EN DEVELOPPEMENT,
1972 ET 1982

E= PAYS EN
DEVELOPPEMENT

1972

Pays en développement
A économie de marché 229

Afrique 117

Extrame-Orient 131

Amérique latine 628

Proche-Orient 319
Autres 234

Pays d'Asie A economie
planifiée 295

Total pays en développement 251

Pays développés A
économie de marché 4 136

Amérique du Nord 7 609
Océanie 3 366
Europe occidentale 2 654
Autres 2 203

Europe orientale et URSS 3 052

Total pays développés 3 786

Monde 1 260

1972 1982

(202 millions de tonnes,
équivalent pétrole)

(287 millions de tonnes,
équivalent pétrole)



T
A
B
L
E
A
U
 
1
-
3
0
.

C
O
N
S
O
M
M
A
T
I
O
N
 
T
O
T
A
L
E
 
D
'
E
N
E
R
G
I
E
 
C
O
M
m
E
R
C
I
A
L
E
 
E
N
 
A
G
R
I
C
U
L
T
U
R
E
 
E
T
 
P
A
R
T
 
D
E
 
C
H
A
Q
U
E
 
M
O
Y
E
N
 
D
E
 
P
R
O
D
U
C
T
I
O
N
,
 
1
9
7
2
 
E
T
 
1
9
8
2

S
o
u
r
c
e
:

E
s
t
i
m
a
t
i
o
n
s
 
d
e
 
l
a
 
F
A
O
.

m
i
l
l
i
o
n
s
 
d
e
 
t
o
n
n
e
s
,

é
q
u
i
v
a
l
e
n
t
 
p
e
t
r
o
l
e

7

P
a
y
s
 
e
n
 
d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t

a
é
c
o
n
o
m
i
e
 
d
e
 
m
a
r
c
h
é

2
2

4
5

3
2
.
5

3
2
.
4

6
0
.
3

6
1
.
3

6
.
3

4
.
9

1
.
0

1
.
4

A
f
r
i
q
u
e

2
3

4
6
.
4

4
1
.
0

4
7
.
0

4
9
.
2

4
.
9

4
.
2

1
.
5

5
.
5

E
x
t
r
ê
m
e
-
O
r
i
e
n
t

9
2
1

1
7
.
4

2
1
.
9

7
5
.
0

7
1
.
4

7
.
1

6
.
9

0
.
4

0
.
7

A
m
é
r
i
q
u
e
 
l
a
t
i
n
e

7
1
1

4
6
.
2

4
0
.
3

5
0
.
4

5
6
.
2

1
.
7

1
.
4

1
.
7

2
.
1

P
r
o
c
h
e
-
O
r
i
e
n
t

4
1
0

3
4
.
6

4
2
.
9

5
1
.
4

4
9
.
1

1
3
.
2

6
.
8

0
.
8

1
.
1

P
a
y
s
 
d
t
A
s
i
e
 
A
 
é
c
o
n
o
m
i
e

p
l
a
n
i
f
i
é
e

1
2

3
2

1
7
.
5

1
5
.
7

7
0
.
9

7
9
.
3

7
.
1

3
.
0

4
.
5

2
.
0

T
o
t
a
l
 
p
a
y
s
 
e
n
 
d
&
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t

3
4

7
7

2
7
.
2

2
5
.
5

6
4
.
0

6
8
.
8

6
.
6

4
.
1

2
.
2

1
.
7

P
a
y
s
 
d
é
v
e
l
o
p
O
s
 
A

&
c
o
n
o
m
i
e
 
d
e
 
m
a
r
c
h
é

1
2
9

1
5
4

6
8
.
9

6
8
.
4

2
8
.
5

2
9
.
1

0
.
9

1
.
0

1
.
7

1
.
5

A
m
é
r
i
q
u
e
 
d
u
 
N
o
r
d

6
8

6
6

7
1
.
9

6
6
.
8

2
5
.
2

2
9
.
7

1
.
1

1
.
4

1
.
9

2
.
1

O
c
é
a
n
i
e

3
4

7
3
.
8

7
2
.
2

2
4
.
9

2
6
.
4

0
.
9

1
.
0

0
.
5

0
.
4

E
u
r
o
p
e
 
o
c
c
i
d
e
n
t
a
l
e

5
2

6
8

6
5
.
7

6
6
.
4

3
2
.
0

3
1
.
6

0
.
6

0
.
6

1
.
6

1
.
3

E
u
r
o
p
e
 
o
r
i
e
n
t
a
l
e
 
e
t
 
U
R
S
S

4
0

5
7

4
7
.
6

4
4
.
9

4
9
.
5

5
2
.
7

0
.
8

0
.
8

2
.
1

1
.
6

T
o
t
a
l
 
p
a
y
s
 
d
é
v
e
l
o
p
p
é
s

1
6
9

2
1
0

6
3
.
9

6
2
.
1

3
3
.
4

3
5
.
5

0
.
9

0
.
9

1
.
8

1
.
5

M
o
n
d
e

2
0
2

2
8
7

5
7
.
8

5
2
.
3

3
8
.
5

4
4
.
3

1
.
8

1
.
8

1
.
9

1
.
6

T
o
t
a
l

M
a
c
h
i
n
e
s
 
a
g
r
i
c
o
l
e
s

E
n
g
r
a
i
s

I
r
r
i
g
a
t
i
o
n

P
e
s
t
i
c
i
d
e
s

1
9
7
2

1
9
8
2

1
9
7
2

1
9
8
2

1
9
7
2

1
9
8
2

1
9
7
2

1
9
8
2

1
9
7
2

1
9
8
2



Les engrais mineraux absorbent une

part croissante de l'énergie commerciale

utilisée en agriculture: 44 pour cent au

total en 1982, et près de 70 pour cent

dans les pays en développement. Les

engrais azotés, gros consommateurs

d'énergie (it faut environ 1,85 kg d'équi-

valent pétrole pour fabriquer, condi-

tionner, transporter et distribuer 1 kg

de N) absorbent une part de plus en plus

importante de l'énergie utilisée pour les

engrais (83 pour cent en 1972 et plus de

85 pour cent en 1982). Viennent ensuite

les engrais phosphatés (pour 1 kg de P205,

il faut 0,33 kg d'équivalent pétrole) et

les engrais potassiques (pour 1 kg de K20,

il faut 0,21 kg d'équivalent pétrole).

Les machines agricoles (fabrication

et fonctionnement) absorbent encore la

plus grande partic de l'énergie comer-

ciale consommee par l'agriculture (52 pour

cent en 1982, en raison principalement

de leur importance dans les pays déve-

loppés), mais leur part diminue. Dans les

pays en développement, l'agriculture reste

principalement tributaire de l'énergie

humaine et animate. Il faut environ 2 kg

d'équivalent pétrole pour fabriquer 1 kg

de machines agricoles. Le poids total

d'un tracteur tout équipé est estimé A une

quinzaine de tonnes en Amérique du Nord,

contre 6 tonnes en moyenne dans les pays

en développement. La quantité d'énergie

nécessaire au fonctionnement des machines

est également variable: la consommation

de carburant par an et par tracteur va

d'environ 5 tonnes d'équivalent pétrole

en Amérique du Nord A 3 tonnes dans les

pays en développement. Environ 60 pour

cent de l'énergie utilisée pour les

machines agricoles est destinée A leur

fonctionnement et 40 pour cent à leur

fabricar ion.

Les pesticides n'absorbent qu'une

très petite part (moins de 2 pour cent) de

l'énergie commerciale utilisée en

78
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STRUCTURE DE LA CONSOMMATION D'ENERGIE COMMERCIALE EN AGRICULTURE

agriculture, mais ce sont les intrants

A plus fort coefficient d'énergie. On

estime qu'il faut 2,3 kg d'équivalent

pétrole pour fabriquer, conditionner,

distribuer et appliquer 1 kg de pesti-

cides. En effet, les matires premières

servant A la production des pesticides

modernes viennent surtout de l'industrie

pétrochimique; de plus, un pesticide

contient des agents de formulation ainsi

qu'habituellement des solvants dérivés du

pétrole. Les pesticides ne sont pas d'un

usage très répandu dans les pays en déve-

loppement et il est rare que la dose

appliquée dépasse 1 kg de matiere active

A l'hectare.

L'irrigation, qui représente aussi

2 pour cent environ de la consommation

d'énergie commerciale en agriculture, est

de deux types principaux: irrigation par

gravité et irrigation par pompage.

L'énergie utilisée pour la construction

de barrages et pour l'entretien des

canaux d'irrigation est exclue des esti-

mations présentées ici parce que les

barrages sont ordinairement construits

en vue de la production d'énergie

Clectrique et non en vue de l'irrigation

et parce que l'on utilise normalement des

machines agricoles pour l'entretien des

canaux. En conséquence, le matériel

d'irrigation envisage ici se limite aux

pompes, moteurs, tuyaux, dispositifs

d'aspersion, etc. La production de

matériel de ce type est estimée A

360 000 tonnes pour 1982 et la consom-

mation correspondante d'énergie A 2 kg

d'équivalent pétrole par kg de matériel.

On estime que les besoins d'énergie aux

fins de l'irrigation vont de 160 kg par

ha et par an dans les pays développés

A environ 200 kg en Afrique et au

Proche-Orient.
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Aspects economiques

Quoique la consommation d'energie commerciale du secteur agricole ait fortement

augmente ces dernieres annees dans les pays en developpement (tableau 1-29), il y a encore

un tres large ecart entre ces pays et les pays developpés pour ce qui est de la quantite

d'energie utilisee par travailleur agricole. Ji faut dire que les differences sont éga-
lement tres marquees pour ce qui est du volume de la production par agriculteur. En 1982,

la consommation d'energie par agriculteur etait 1 000 fois plus élevee en Amerique du

Nord qu'en Afrique, tandis que la production agricole (en dollars de 1974-76) par agri-

culteur etait moins de 100 fois plus elevee (tableau 1-31). Le rapport entre la consom-

mation d'energie et la production par agriculteur varie beaucoup entre ces deux extremes.

En 1982, les chiffres moyens pour les regions en developpement et les regions développees

etaient respectivement de 99 et 3 294 kg d'equivalent pétrole pour la consommation

d'energie par travailleur agricole, et de 418 et 6 123 dollars pour la production agricole
par agriculteur.

Les differences entre regions s'attenuent considérablement si l'on fait la compa-

raison entre l'apport d'énergie et la production par unite de superficie, car l'intensite

de culture varie considerablement d'une region à l'autre à l'interieur des deux groupes

principaux.

La part des pays développés dans la consommation d'energie commerciale du secteur

agricole est beaucoup plus importante que leur part de la production agricole mondiale.

Cela signifie que les accroissements de production resultant de l'utilisation de grandes

quantites d'énergie sont considerablement plus reduits dans ces pays que dans les pays

en developpement. Le tableau 1-32 montre l'evolution de la production agricole et des

différents facteurs de production entre 1972 et 1982. On note que l'augmentation de

38 pour cent de la production des pays en développement est associée à un accroissement

de 6 pour cent de l'utilisation des terres, de 7 pour cent du nombre d'agriculteurs et

de presque 130 pour cent de la consommation d'energie commerciale tandis que, dans les

pays developpes, l'augmentation de 16 pour cent de la production est associee à un

accroissement de 1 pour cent de l'utilisation des terres, à une reduction de 24 pour cent

des effectifs et à un accroissement d'environ 25 pour cent de la consomMation d'energie.

Entre 1972 et 1982, l'augmentation de la consommation d'energie dans le secteur

agricole a éte presque identique dans les pays en developpement (43 millions de tonnes

d'equivalent petrole) et dans les pays développes (un peu moins de 42 millions de tonnes),

mais la production agricole des premiers a augmente de 88 milliards de dollars (1974-76)

contre 54 milliards pour les seconds.

Il est possible de calculer à partir de ces donnees l'elasticite de la production

agricole par rapport à la consommation d'energie. On observe des differences frappantes

entre les regions au cours de cette periode 1972-82 marquee par des hausses spectaculaires

des prix du petrole et, par suite, des coûts de l'energie. Parmi les regions en develop-

pement, ce sont les pays d'Asie à economic planifiee qui ont la plus faible élasticité,

suivis de pres par le ProcheOrient et l'ExtrameOrient; l'Amerique latine est la region

en developpement où l'elasticite est la plus elevee. Les coefficients d'elasticite sont

generalement plus eleves dans les pays developpes, et tout particulierement dans les

pays developpes à economic de marché 13/. La consommation d'energie a beaucoup reagi aux

13/ Le coefficient global d'elasticite egal à peu pres à l'unite dans les pays developpes

à 6conomie de marche est semblable à celui observe pendant les annees soixantedix

quand un accroissement donne de la production necessitait un accroissement approxima-

tivement egal de la consommation d'energie. Des donne:es recentes montrent que les

economies de ces pays sont maintenant devenues beaucoup plus sensibles à la consom-

mat ion d'energie en consequence du rencherissement de cette derniere.
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variations des rapports de prix en Oceanic et en Amerique du Nord. Dans cette dernire
region, la quantite d'energie utilisee en agriculture a legrement diminue, tandis que la
production a augmente d'un quart, soit une elasticite negative qui indique un gaspillage
d'energie pendant les premie!res annees de la periode.14/. Les coefficients d'elasticite

ont 6t6 nettement en baisse en Europe occidentale et, plus encore, en Europe orientale
et en URSS.

TABLEAU 1-32. POURCENTAGES DE VARIATION DE LA PRODUCTION AGRICOLE ET DE CERTAINS FACTEURS
DE PRODUCTION ET COEFFICIENTS D'ELASTICITE, 1972-82

Produc- Terres arables Population Energie Elasticité
tion et cultures agricole a/
agricole permanentes active

Pays en développement
A économie de marché 34.6 6.9 10.6 105.5 0.33
Afrique 23.3 7.4 15.8 55.6 0.42
Extréme-Orient 39.3 4.5 9.8 136.0 0.29
Amérique latine 36.2 16.8 5.8 56.5 0.64
Proche-Orient 34.6 -3.8 7.7 149.3 0.23

Pays d'Asie a économie
planifiée 35.1 0.6 2.6 171.2 0.21

Total pays en développement 37.5 6.0 7.3 128.5 0.29

Pays développés a
économie de marché 18.6 1.9 -26.8 19.1 0.97
Amérique du Nord 24.8 2.0 -28.4 -2.7 -9.90
Océanie 18.1 11.2 -15.9 3.0 6.03
Europe occidentale 18.2 -1.7 -26.5 31.5 0.58

Europe orientale et URSS 11.8 -0.3 -22.0 42.8 0.28

Total pays développés 16.1 1.0 -24.1 24.6 0.65

Monde 24.9 3.6 4.0 41.8 0.60

a/ Elasticité de la production agricole par rapport a la consommation d'énergie.

Source: Estimations de la FAO.

Le tableau 1-33, qui indique le nombre de kg d'equivalent petrole necessaire pour

obtenir 1 000 dollars de produits agricoles ainsi que la valour de la production par

tonne d'equivalent petrole, en 1972 et 1982, fait 6galement apparattre des differences

marquees entre pays en developpement et pays developpés.

Dans les regions developpees, on peut noter que la rentabilite de l'energie utilisée

en agriculture s'est am6lior6e en Am6rique du '4ord et en 0c6anie entre 1972 et 1982, alors

qu'elle n'a cesse de diminuer en Europe occidentale ainsi qu'en Europe orientale el en URSS

14/ Le tableau 1-30 montre que la reduction de la consommation d'energie est imputable

en totalite aux machines agricoles. On pout soupconner par consequent que l'accrois-

sement des taux d'intera a joue un r81.e aussi important que la hausse du coût de

l'energie.
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o6 les agriculteurs eLaient mieux prot6g6s des va r i a t ions des r ?ports de prig entre
produits e L l'Pnergie. Le trs- fort accroissement de la con somma d 6nergie par rapport

la product ion que l'on peut observer dans les autres r6gions d6velopp6es est., (16 û une m6c1ni-

sation rapide au Japon, où les tracteurs à quatre roues ont largement remplace les tracteurs

à deux roues. Pour ce qui est des regions en developpement, on note une diminution de la

reponse û une utilisation accrue d'energie au cours de cettc periode; en 1982, il fallait

environ 237 kg d'equivalent petrole pour obtenir 1 000 dollars de produits, contre 143 kg

seulement en 1972, avec des variations considerables d'une region à l'autre. La diminution

a ete particulierement forte dans les pays d'Asie à economie planifiee, au Proche-Orient

et en Extreme-Orient. Ces donnees, ainsi que les mesures précitees de l'élasticité, fle font

qu'ajouter aux preoccupations que suscite le coût croissant de l'application dans les pays

à faible revenu qui n'ont guere de ressources energetiques nationales, du modele de deve-

loppement agricole à forte intensite d'energie de la revolution verte. Ces inquietudes se

justifieront encore davantage si les prix des produits petroliers sur les marches mondiaux
cessent de se maintenir aux tres faibles niveaux actuels.

TABLEAU 1-33. CORRELATION ENTRE LA CONSOMMATION D'ENERGIE ET LA PRODUCTION, PAR REGION,
1972 ET 1982

Energie/production Production/énergie
1972 1982 1972 1982

kg d'equivalent pet:role .. dollars (1974-76)..

Pays en développement

par millier de dollars
(1974-76)

par tonne d'équivalent
pétrole

51 économie de marché 128 195 7 813 5 128
Afrique 53 67 18 868 14 925
Extrême-Orient 131 223 7 634 4 484
Amérique latine 161 185 6 211 5 405
Proche-Orient 161 298 6 211 3 356

Pays d'Asie A économie planifiée 184 343 5 435 2 915

Total pays en développement 143 237 6 993 4 219

Pays développés A économie
de marché 575 605 1 739 1 655
Amérique du Nord 897 700 1 114 1 425
Océanie 370 323 2 702 3 099
Europe occidentale 512 569 1 954 1 757
Autres 108 552 6 326 1 813

Europe orientale et URSS 324 413 3 088 2 411

Total pays développés 486 538 1 995 1 859

Monde 348 402 2 874 2 488

Source : Estimations de la FAO .
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Aspects ecologiques de la production alimentaire et agricole

En ce milieu des annees quatrevingt, les effets sur l'environnement de la

production alimentaire et de l'agriculture, y compris les forts et les Oches, appa-
raissent tres differents scion qu'il s'agit des pays developpes ou en developpement.

Dans les pays developpes, la modernisation des techniques de production s'est
etablie sur plusieurs siecles et, ces derniers temps, un effort considerable de recherche
a ete fait afin de mieux comprendre et de mieux amenager les écosystemes des zones
temperes.

L'agriculture des pays développ6s est en grande partie industrialis6e, tres meca-

nisee et grosse consommatrice d'energie, et elle a des effets de plus en plus nocifs sur
l'environnement: erosion des sols, resistance aux pesticides, pertes d'engrais par

ruissellement, appauvrissement du patrimoine genetique. Pour remedier à cette situation,

les pays developpes s'efforcent maintenant de reduire l'utilisation d'intrants industriels,

de mettre au point des produits agrochimiques sans danger, de reconstituer la flore et

la faune et de preserver les ressources naturelles en ameliorant tes methodes d'evaluation,

de planification et d'amenagement.

Dans les pays en developpement, la situation est tout à Eait differente. Beaucoup

d'entre eux ont tendance à moderniser leur agriculture en se conformant à des modeles

importes des pays développes, et negliger l'experience acquise au fil des siecles avec

les systemes de product ion indignes. La modernisat ion de l'agriculture a et6 entreprise

dans des ecosystemes fragiles,sur lesquels on ne possede encore que de rares connaissances

scientifiques, avec tres peu de ressources financieres et de personnel qualifie. Le

processus se poursuit pour repondre aux besoins de nourriture, combustible et de revenus

de millions de pauvres et de malnourris. Pendant ce temps, differents facteurs

croissance demographique, mesures d'incitation et moyens de production insuffisants pour

permettre aux agriculteurs de mieux repondre aux besoins croissants de nourriture et de

combustible, carences des systemes de commercialisation pesent d'un poids enorme sur

les ressources naturelles et contribuent à leur degradation.

11 est donc essentiel d'adopter une demarche et des techniques correctes pour mieux

amenager, utiliser et conserver les ressources naturelles, de maniere è accroitre la

production alimentaire et agricole tout en causant un minimum de dommages è l'environnement.

A cet egard, il y a encore beaucoup à faire pour parvenir à des systemes de production

qui soient à la fois ecologiquement satisfaisants, socialement acceptables et économiquement

viables. Wanmoins, de nouvelles techniques se d6veloppent; citons, par exemple, les

systlimes int6gr6s d'exploitation agricole dans les zonesimiarides et les zones tropicales

humides, les systemes d'amenagement des forts tropicales et des Ocheries continentales,

l'agroforesterie, la biofertilisation et la lutte biologique contre les ravageurs.

Les pays en derveloppement utilisent generalement trop peu d'intrants industriels,

en particulier de produits agrochimiques, pour que ceuxci aient beaucoup d'effets

nefastes sur l'environnement. Par exemple, leur part dans la consommat ion de pesticides

agricoles n'est que de 20 pour cent. On estime toutefois à plus de 10 000 par an le

nombre d'intoxications mortelles par les pesticides dans le monde et à environ 400 000

le nombre d'intoxications graves, avec une forte proportion des cas dans les pays en

developpement. La consommation moyenne d'engrais chimiques n'est que de 5-10 kg/ha,

alors que dans les pays developpes elle depasse 100 kg. Il n'en faut pas moins definir

et appliquer chaque fois que possible des mesures de protect ion de l'environnement dans

les pays en developpement, mes. me si le danger paraTt bien faible avec les systemes actuels

d'exploitation agricole.



Les ravageurs sont l'un des plus gros obstacles A l'accroissement de la production

agricole. De nombreux programmes de formation A la lutte integre contre les ravageurs ont

entrepris ces dernires annees, y compris des programmes de formation de formateurs.

Par exempt°, un projet a éte lance en Afrique de l'Est pour la mise au point d'un

programme regional de lutte rnisonnee contre les ravageurs; un projet pilote de demons-

tration d'un système de culture combinant le maIs et les legumineuses est actuellement en

cours.

Inventaire et surveillance continue

84

Depuis la Conference sur l'environnement tenue A Stockholm en 1972, les activites

interessant directement l'environnement ont principalement consiste A ef:ectuer des

analyses et etudes de cas et A etablir des lignes d'orientation dans des domaines allant

de la degradation des sols aux ressources zoogdn6tiques, de la sant6 humaine 4 la pollution

marine. Beaucoup de ces travaux ont ete entrepris dans le cadre de reunions, conferences

et ateliers interinstitutions; ils etaient necessaires pour identifier et examiner les

prohlì-mies environnementaux et concevoir des strategies en vue de les resoudre. Les efforts

deployes pour fair° une synthe!se des travaux des organisations qui s'occupent de l'envi-

ronnement et pour etablir entre elles de solides relations de travail ont ete largement

couronnes de succès, le resultat etant que, ces derni:éres années, les activités se sont

axees de plus en plus sur des projets de terrain produisant des effets benefiques directs

aux niveaux local et national. Des exemples de ces projets sont presentés ciaprs.

Lutte integree contre les ravageurs

Un projet pilote d'inventaire et de surveillance continue des ecosyst'emes pastoraux

sahéliens a ete lance au Senegal en vue de faciliter la planification nationale. Gr3ce A

l'incorporation dans le projet d'un solide element de formation, des participants venus

de toute l'Afrique ont ete mis au courant des techniques modernes de collecte et d'exploi-

tation des données. Une importance particulière a été accordee A la formation des cadres

senégalais et des fonctionnaires des minist&res A divers stades de l'execution du projet,

ce qui a facilite l'institutionnalisation des activites. Les rapports, manuels et lignes

d'orientation prepares dans le cadre du projet ont permis de donner un apervi global de

l'approche utilise° et des documents de travail necessaires pour un projet de ce type.

Le Senegal dispose maintenant d'une base de donnees sur les ressourccs naturelles dont

il se sert pour surveiller et planifier l'utilisation des terres dans ses ecosystemes

pastoraux, et un groupe de 20 A 30 personnes est A mame d'en assurer le fonctionnement.

Faune sauvage et zones protegees

"Tigerpaper" est un bulletin qui paraTt en Asie depuis plus de dix ans. Il diffuse

des resultats de recherche, rend compte de reunions et public des informations generales
concernant principalement la faune et les zones protegees. Il existe maintenant une publi-

cation analogue pour l'Afrique, intitulee "Nature and Fauna". Une caractéristique essen-
tielle de ces bulletins est qu'ils visent A faciliter les echanges d'informations entre
colle!gues et la creation de reseaux de cooperation. Ils permettent tous deux de publier
des articles sur des questions qui risqueraient de rester autrement trì=ls mal connues. La
parution de ces bulletins et le fait qu'ils fournissent des informations pratiques ont
entraine un tel accroissement de la demande que, par exemple, la publication de
Tigerpaper est maintenant assurée en partie grike au nombre d'abormes.

Un projet qui vient juste de demarrer en Amerique latine vise egalement A creer

des reseaux d'experts de l'amenagement de la faune et des zones protegees. Les competences
professionnelles et techniques d'une cinqunntaine de personnes seront renforcees griice 4
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la fourniture d'une aide internationale à des instituts de formation pour organiser des

ateliers et seminaires. Un bulletin trimestriel (Puma) sera publi6 pour coordonner les

activites et encourager les echanges d'informations techniques sur la faune et les zones

protegees. Durant sa phase finale, le projet aidera les gouvernements è integrer des

activités interessant la faune et los zones protegees dans les strategies de conservation

et plans de developpement.

Planification et evaluation

Des strategies nationales de conservation sont en train d'are lancees dans une

douzaine de pays d'Amérique latine, d'Afrique et d'Asie pour mieux integrer la conser-

vation des ressources naturelles dans les plans de developpement, et notamment pour

arrêter des priorités, mobiliser les compétences locales et favoriser la communication

entre specialistes de la conservation et responsables du developpement. A mesure qu'elles

se perfectionnent, les strategies de conservation deviennent une source d'informations

pour les planificateurs et un moyen d'identifier des projets susceptibles d'apporter une

contribution decisive au développement national ou local tout en ameliorant la qualite

de l'environnement.

D'autres projets portent sur la surveillance de la pollution marine grace à l'instal-

lation de laboratoires en Afrique occidentale et aux Cararbes; la fixation biologique.de

l'azote pour améliorer la fertilité du sol et la production de légumineuses (fourniture

de materiel et d'experts, activites de formation); la contamination des produits

alimentaires par les mycotoxines (cours de formation).

Les pays sont conscients qu'il faut tenir compte des problmes ecologiques dans les

programmes de developpement et ils auront d'autant plus besoin d'une assistance dans ce

domaine que la pression sur les ressources naturelles s'intensifie. Respecter l'environ-

nement est indispensable si l'on veut parvenir à une croissance equilibree de

l'agriculture.

Commercialisation

Depuis le début des années quatrevingt, on se rend de mieux en mieux compte que

l'intensification des systZ.!mes d'exploitation rend necessaire l'application de mesures

appropriées pour encourager la production et ameliorer l'efficacité de la commerciali-

sation. Différents aspects de la commercialisation sont examines ciapr&s: infrastructure,

politiques, gestion et operations.

Infrastructure

Dans son etude de 1981 intitul6e Agriculture: Horizon 2000, la FAO estimait qu'à

supposer que la production alimentaire et agricole des pays en développement double entre

1980 et la fin du si(7kle, la production commercialisee de ces pays devrait plus que

tripler et passer de 35 pour cent de la production totale en 1980 :71 54 pour cent en

l'an 2000, ce qui suppose des investissements massifs dans l'infrastructure commerciale.

L'investissement brut nécessaire dans le transport, la premire transformation, l'entre-

posage et autres moyens de commercialisation 6tait 6valt16 è 530 millions de dollars, aux

prix de 1975, pour l'ensemble de cette p6riode de vingt ans.
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Quelques progres ont et/ accomplis dans ce domaine au cours de la derniere decennie,

sous l'effet notamment d'une urbanisation rapide, mais, dans de nombreuses villes d'Afrique

et d'Asie où l'infrastructure commerciale est dejà insuffisante, la demande alimentaire

doublera en dix ans: jamais les pays developpes n'ont eu à faire face A un tel deri 15/.

La construction de nouveaux marches de gros et centres d'approvisionnement bien

situes afin d'éviter une surcharge du reseau de transport et bien concus en vue

d'une organisation et de methodes de manutention plus efficaces est l'un des moyens

d'améliorer le ravitaillement alimentaire des centres métropolitains. Il. faut aussi Favo-

riser l'intagration verticale afin de realiser des economies d'echelle et de garantir

débouches et approvisionnements. Cette integration se realise progressivement sous les

formes suivantes: 0 integration directe d'entreprises operant en succession; ii) regrou-

pement volontaire; iii) coordination verticale des activites de commercialisation;

iv) services fournis par les pouvoirs publics aux distributeurs de produits alimentaires,

y compris credit A court et à long terme; v) services consultatifs techniques et commer-

ciaux et services d'information sur les prix et les perspectives du marché; vi) programmes

de formation pratique adaptes aux besoins du personnel des entreprises de distribution des

produits alimentaires et notamment des gestionnaires.

11 est essentiel que l'expansion des marches de gros et de detail suive le rythme

de la croissance démographique et il faut donc encourager l'investissement dans ce

secteur. Les gouvernements s'interessent de plus en plus à cette question mais, comme

nous le verrons plus loin, les politiques qu'ils suivent sont souvent inefficaces faute

d'informations suffisantes ou à cause du caractere arbitraire ou circonstanciel de leurs

decisions.

Bien qu'au début des annees quatrevingt, certains pays aient déjà considerablement

améliore l'infrastructure commerciale des zones ruales, d'autres, particulierement en

Afrique, manquent encore de moyens de commercialisation dans beaucoup de zones agricoles

importantes. Ils ont méme du mal A entretenir les médiocres infrastructures existantes

telles que routes, liaisons telephoniques et transports, qui se sont deteriorees dans

certaines zones rurales.

Politiques de commercialisation

Ces dernieres annees, l'attitude des gouvernements de nombreux pays en developpement

a sensiblement evolue dans le sens d'un relAchement de leur emprise sur les systemes de

commercialisation agricole, notamment en Afrique où l'intervention de l'Etat dans ce

secteur etait particulierement pesante. Ils reconnaissent qu'il faut rendre la commercia-

lisation moins coOteuse et plus efficace, pour les producteurs comme pour les consom-

mateurs. Beaucoup de pays ont constaté qu'il est extrémement difficile d'obtenir un

maximum d'efficacite avec des organismes paraetatiques en situation de monopole.

Les politiques de commercialisation des produits alimentaires, telles qu'appliquees

en Afrique, presentent en general les caracteristiques ciapres:

les prix A la production, les marges commerciales et les prix de detail, de méme

que les dates d'ouverture et de créture des campagnes agricoles, sont assujettis

A des mecanismes tres rigides,et la declaration des achats et des ventes A des
negociants privés est obligatoire;

15/ Voir FAO, Situation mondiale de l'alimentation et de l'agriculture 1984, "Urbanisation,
agriculture et systemes alimentaires", Rome, 1985.
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tes politiques à l'egard des agents commerciaux officiels et prives sont extrCt-

mement variables, les seconds étant souvent autorises et interdits en alternance;

et,

les performances des offices de commercialisation sont mediocres et irregulie,,res

en ce qui concerne les quantites de produits achetées, en particulier pour les

produits alimentaires de base. Les annees, oil les prix du marche sont éleves,

l'office n'achetera pratiquement rien parce que ses prix sont trop bas. Les bonnes

années, il achetera à des prix relativement eleves la quasitotalite de la

production, d'où des problemes d'entreposage et de financement des stocks.

Liberaliser le commerce au profit du secteur prive n'a toutefois guere de sens si

les prix fixes par l'Etat ne permettent mame pas de couvrir le coilt de la commerciali-

sation. Le déficit des offices agricoles tient souvent au fait que l'Etat ignore, delibe-

rement ou non, le coût reel de la commercialisation. Aujourd'hui encore, rares sont les

gouvernements des pays en développement à avoir un département ou service specialise dans

la commercialisation qui, en principe, devrait kre charge d'eclaircir les difficultes

rencontrees dans ce domaine. Recement, des gouvernements confrontes à des problemes

commerciaux particulierement difficiles ont mieux pris conscience de l'importance et de

la complexite des systemes de commercialisation agricole. En Afrique, par exemple, les

gouvernements de la Guinée, de la Cate d'Ivoire, du Mali et du Zaire envisagent actuel-

lement ou ont déjà decide de cesser d'intervenir directement dans la commercialisation

et de créer plutat des departements specialises charges de la faciliter (voir encadre 1-9).

Cestion et operations

Depuis le début des annees quatrevingt, la FAO attache une importance particulière

à la formation du personnel chargé de la commercialisation des produits alimentaires, et

notamment des gestionnaires. Recemment, elle a par exemple apporté un soutien administratif

à la Nepal Food Corporation, contribue a la mise en place d'un systeme de gestion des

stocks au National Agricultural Marketing Board (NAMBOARD) de Zambie, aide à organiser la

commercialisation des fruits et legumes en Chine, et conduit des activités de formation à

la manutention des fruits et legumes dans plusieurs autres pays d'Asie.

La FAO s'emploie aussi à promouvoir la cooperation technique entre pays en develop-

pement, par exemple en appuyant les associations asiatiques de commercialisation des

produits alimentaires et lc reseau latinoamericain des marches alimentaires.

En 1984, la FAO a conduit des enguates sur le personnel des entreprises de commer-

cialisation des produits alimentaires et agricoles, et organise des ateliers nationaux

dans neuf pays africains. A titre de mesure de suivi, un plan decennal de perfectionnement

du personnel employe dans le secteur de la commercialisation des produits alimentaires

est en cours d'elaboration en Ethiopic et des activités analogues sont actuellement

planifiees en Tanzanie. Un programme systematique de formation dans ce domaine a maintenant

ete mis au point par la FAO et il est applique dans un nombre croissant de pays (voir

encadre 1-10).

Activites commerciales des petits agriculteurs et des femmes rurales

Les petits agriculteurs en general et les femmes en particulier qui sont souvent

les principaux operateurs sur les marches ruraux ont du mal à commercialiser leur

production, et ce pour plusieurs raisons: faible volume des excedents commercialisables

(l'autoconsommation prime); manque de savoirfaire commercial, d'installations et de

credit; action de groupe insuffisante. Conscients de ces difficultes, gouvernements et

organisations internationales s'efforcent d'améliorer les services de vulgarisation en

matire de commercialisation.



Au Zaire, un projet FAO/PNUD lancé

en 1981 a aidé le gouvernement à mettre

sur pied et administrer la Direction des

marchés, prix et crédits de campagne

(DMPC), qui rereve du Commissariat d'Etat

à l'agriculture et du Département du

développement rural. Ce nouveau service

devait aider les autorités à reformuler

leur politique de commercialisation agri-

cole et à l'appliquer. Pour ce qui

concerne les produits alimentaires de

base, cette politique se fonde sur la

libéralisation du commerce: les offices

de commercialisation des récoltes

vivri7eres ont été démantelés. Elle encou-

rage la participation du secteur privé à

l'approvisionnement des agriculteurs en

biens de consommation et intrants, ainsi

qu'à la commercialisation de leur

production. Le r8le de la DMPC est le

suivant:

entreprendre des consultations

régulières et collaborer avec

tous les principaux opérateurs

qui s'occupent de rassembler des

données de base (sur l'offre, la

demande, les coûts et les prix)

pour aider à préparer la campagne

commerciale;

formuler des mesures propres à

améliorer l'efficacité du systme

de commercialisation des princi-

pales denrées alimentaires de

base (y compris Pace:6s au crédit,

le financement des investissements

dans le transport, l'entreposage

et la transformation, l'entretien

des routes de desserte, etc.);

superviser et évaluer les

campagnes de commercialisation,

ainsi que formuler des mesures

visant à améliorer les opérations

futures et en surveiller

l'application.
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ENCADRE 1-9

REFORMES DE LA COMMERCIALISATION AGRICOLE:

L'EXEMPLE DU ZAIRE ET DU SENEGAL

Le Gouvernement du Sénégal proc6de

lui aussi à une révision approfondie de

sa politique céréali&re, en particulier

pour ce qui a trait à la commerciali-

sation. En ce qui concerne les insti-

tutions, une étude vient d'être entre-

prise en vue de centraliser et renforcer

le Commissariat à la sécurité alimentaire

et la Caisse de péréquation et de stabi-

lisation des prix. Le nouveau dispositif

devrait faire librement concurrence au

secteur privé. Il est prévu d'abolir les

prix officiels et d'établir A la place

un système plus souple de prix planchers.

Un important projet A l'étude au

Sénégal concerne la réorientation et la

coordination des grandes entreprises

privées spécialisées dans la commercia-

lisation de l'arachide; elles fusion-

neraient pour former un consortium qui

garantirait l'achat de céréales sur les

marchés locaux. Ce consortium bénéfi-

cierait de facilités spéciales de crédit

pour acheter des céréales aux prix

planchers au moment de la récolte et les

vendre en ville pendant les périodes où

elles font relativement défaut.

Un problème politique majeur auquel

devra faire face le nouveau dispositif

de sécurité alimentaire et de stabili-

sation des prix concerne le commerce

extérieur. Ces dernières ann6es, l'impor-

tation de grandes quantités de riz

(environ 90 pour cent de la consommation

totale de céréales de Dakar) a été le

principal moyen utilisé pour maintenir

les prix à la consommation dans les

centres urbains à des niveaux socialement

acceptables. La question qui se pose

maintenant est de savoir dans quelle

mesure il serait possible de remplacer

ces importations massives commerciales
et à des conditions de faveur par des

produits locaux.
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Par exemple, en 1984, la FAO a lance dans neuf pays d'Asie des programmes novateurs

de formation qui visent A convaincre des villageois de s'inspirer de la réussite commer-
ciale de groupes de petits agriculteurs d'autres villages; des programmes analogues ont
eté entrepris A l'intention des femmes rurales dans quinze pays d'Afrique.

Commercialisation des intrants

Pour que les agriculteurs produisent plus, il faut qu'ils puissent se procurer A un
prix raisonnable le type d'intrants dont ils ont besoin, A l'endroit et au moment où ils
en ont besoin.

Les strategies de commercialisation des intrants devraient atre adaptés au stade

de developpement du pays ou de la region. Pour les engrais, on peut distinguer trois

stades principaux: introduction, decollage, pleine utilisation. Selon le stade, il faudra

accorder plus ou moins d'importance à la sensibilisation des agriculteurs, A l'approvi-

sionnement, au credit ou à la rentabilite.

Dans le monde en développement, les systèmes de commercialisation des intrants

varient beaucoup scion les pays, du monopole d'Etat à la commercialisation privee, en

passant par des systemes concurrentiels auxquels les secteurs public et prive participent

l'un et l'autre A des degrés divers. La première formule est plus courante en Afrique

alors que la seconde domine dans les pays A economic de marche d'Asie et d'Amerique

latine oil la consommation est généralement plus élevée. Les gouvernements s'efforcent

frequemment de contraler l' chat et la distribution en gros des engrais afin de pouvoir

adapter l'offre A leurs politiques de développement agricole. L'experience montre

neanmoins qu'il est possible d'atteindre cet objectif sans intervention doce genre. On

reconnait aussi de plus en plus que les détaillants du secteur privé ont un r8le important

à jouer et devraient atre encourages.

L'efficacite des systemes concurrentiels est principalement fonction des prix.

Lorsque les prix sont les mames dans tout le pays et que le coût du transport et de la

distribution est reparti sur l'ensemble des usagers, les négociants privés ne sont guere

incites A intensifier leurs ventes dans les zones éloignées. Si les organismes paraeta-

tiques et les cooperatives le font, c'est habituellement A un coat eleve qui ne peut atre

couvert que par des subventions. Dans ce cas, on porte generalement peu d'attention aux

composantes des coûts, qui, par contre, peuvent souvent atre abaissées dans les systemes

plus concurrentiels.

Ces dernieres annees, la FAO s'est attachée A faire mieux comprendre aux responsables

et aux organismes charges de la commercialisation des intrants en quoi consistent les coas

de commercialisation et pourquoi il est necessaire de les contraler. En Asie, cette tâche

a 6té entreprise en cooperation avec le FADINAP (réseau d'information sur les engrais pour

l'Asie et le Pacifique), sous les auspices de la FAO, de l'ONUDI et de la CESAP. Des

enquates sur le coa des engrais et les marges commerciales ont ete conduites en Afrique

et en Asie, et des séminaires ont ete organises dans plusieurs pays de ces deux regions.

On s'interesse actuellement A l'efficacité de la commercialisation dans ses rapports avec

les questions de politique genérate (par exemple, allocation de devises, politiques de

transport ct de prix), et avec le développement des competences en matiere de gestion et

de logistique.



Groupe cible

Personnel employé dans:

Services officiels de commerciali-

sation et de régulation: études de

marché, informalion commerciale,

commerce extérieur, y compris poli-

tiques, études de faisabilité et

services consultatifs

Grandes entreprises de commercia-

lisation (agro-industries):

sociétés d'Etat, coopératives, entre-

prises privées (gros, détail, trans-

formation, entreposage, fourniture

d'intrants)

Organismes de soutien du marche:

sociétés de développement et de

financement, bureaux d'étude,

industries liées l'agriculture

Organismes de formation commerciale:

universités, etc.

Marche's de grande envergure:

marché de gros
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ENCADRE 1-10

FORMATION A LA COMMERCIALISATION DES PRODUITS AGRICOLES ET ALIMENTAIRES

Les groupes cibles et les sujets d'étude prévus dans le plan général

élaboré par la FAO pour alder les pays 'A mettre sur pied des

programmes de formation sont indiqués ci-apr6s.

Sujet d'étude et type de formation

I. FORMATION AVANT EMPLOI AU NIVEAU

UNIVERSITAIRE, ET SEMINAIRES ET

ATELIERS EN COURS D'EMPLOI

Développement du marché,

commerce extérieur, méthodes

d'étude des marchés, analyse

économique, politiques de prix

et prévisions, interventions

sur le marché, études de faisa-

bilité, formulation de projets

Gestion des agro-industries, y

compris financement, techniques

de commercialisation, promotion

des ventes, commerce interna-

tional, formulation de projets

Principes commerciaux, études

de faisabilité, analyse et

planification

Développement du marché, prin-

cipes applicables, techniques

de recherche, principes et

techniqueS de formation

Analyse, régulation et organ-

sation du marché, normalisation

du classement par qualité,

information, vulgarisation



Responsables de groupes d'agri-

culteurs et personnel des petites

et moyennes entreprises de commer-

cialisation: agents de vulgarisation

en matire de commercialisation,

coopératives d'agriculteurs, personnel

spécialisé dans la manutention des

produits, personnel chargé de la

collecte, du transport, de la trans-

formation, de l'entreposage et de la

vente

Personnel des organismes publics de

commercialisation: service

d'inspection des produits destinés au

marché local et l'exportation.

Gestion des marchés de petite et

moyenne envergure (collecte, marchés

de gros et de détail, y compris

marchés des produits de l'élevage)

Personnel de vulgarisation agricole:

1. Chefs de petites entreprises et

superviseurs: opérateurs et super-

viseurs travaillant pour des entre-

prises de collecte, de transfor-

mation, d'entreposage et de distri-

bution, ainsi que pour des marchés

et des centres de rassembloment

I. Agriculteurs, animateurs de groupes

d'agriculteurs
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II. FORMATION TECHNIQUE AU NIVEAU INTER-

MEDIAIRE: COURS DE BREVE DUREE,

ATELIERS ET SEMINAIRES

1 Principes commerciaux, commer-

cialisation des produits et

des intrants, méthodes de manu-

tention, comptabilité, gestion

des agroindustries, promotion

des yentes, planification et

financement

Principes de la commerciali-

sation, réglementations et

techniques de promotion, compta-

bilité, techniques de vulgari-

sation et d'adde consultative,

méthodes de manutention des

produits, y compris classement

par qualité et triage, commer-

cialisation de la production et

des importations, classement

par qualité et conditionnement

Principes de la commerciali-

sation, planification, infor-

mation, méthodes de manutention

des produits

III. FORMATION PROFESSIONNELLE DANS LE

CADRE D'ATELIERS OU DE COURS DE

BREVE DUREE

1. Principes de la commerciali-

sation, techniques de mane-

tention des produits, prix, uti-

lisation des intrants, notions

de comptabilité

IV. ATELIERS DE BREVE DUREE OU JOURNEES

SUR LE TERRAIN

I. Principes de la commerciali-

sation, activités groupées de

commercialisation, techniques

de manutention et d'entreposage,

utilisation des informations sur

le marché et planification de la

product ion
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l
a
 
D
é
c
e
n
n
i
e

d
e
s
 
N
a
t
i
o
n
s
 
U
n
i
e
s
 
p
o
u
r
 
l
a
 
f
e
m
m
e
.

C
o
n
f
e
r
e
n
c
e
 
d
e
s
 
N
a
t
i
o
n
s
 
U
n
i
e
s
 
s
u
r

l
e
s
 
s
o
u
r
c
e
s
 
d
'
é
n
e
r
g
i
e
 
n
o
u
v
e
l
l
e
s
 
e
t

r
e
n
o
u
v
e
l
a
b
l
e
s
 
(
N
a
i
r
o
b
i
)
.

A
c
t
 
i
o
n
 
i
n
t
e
r
n
a
t
i
o
n
a
l
e

S
t
r
a
t
é
g
i
e
 
i
n
t
e
r
n
a
t
i
o
n
a
l
e
 
d
u

d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
 
p
o
u
r
 
l
a
 
t
r
o
i
s
r
e
m
e

D
é
c
e
n
n
i
e
 
d
e
s
 
N
a
t
i
o
n
s
 
U
n
i
e
s
 
p
o
u
r
 
l
e

d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
.

C
r
e
a
t
i
o
n
 
d
e
 
M
u
l
t
i
f
e
r
t
 
(
P
a
n
a
m
a
)
,
 
s
o
u
s

l
e
s
 
a
u
s
p
i
c
e
s
 
d
u
 
S
y
s
t
è
m
e
 
é
c
o
n
o
m
i
q
u
e

l
a
t
i
n
o
-
a
m
é
r
i
c
a
i
n
,
 
p
o
u
r
 
p
r
o
m
o
u
v
o
i
r

l
e
 
c
o
m
m
e
r
c
e
 
d
e
s
 
e
n
g
r
a
i
s
 
e
n
t
r
e
 
p
a
y
s

m
e
m
b
r
e
s
.

A
 
P
a
r
í
s
,
 
l
a
 
C
o
n
f
e
r
e
n
c
e
 
d
e
s

N
a
t
i
o
n
s
 
U
n
i
e
s
 
s
u
r
 
l
e
s
 
P
M
A
 
a
d
o
p
t
e

p
o
u
r
 
l
e
s
 
a
n
n
é
e
s
 
8
0
 
u
n
 
n
o
u
v
e
a
u

p
r
o
g
r
a
m
m
e
 
s
u
b
s
t
a
n
t
i
e
l
 
d
'
a
c
t
i
o
n
 
e
t

i
n
v
i
t
e

a
é
l
a
r
g
i
r
 
l
e
 
S
y
s
t
è
m
e
 
g
e
n
e
-

r
a
l
i
s
e
 
d
e
 
p
r
e
f
e
r
e
n
c
e
s
.

A
 
C
a
n
c
u
n
,
 
l
e
 
S
o
m
m
e
t
 
N
o
r
d
-
S
u
d
 
j
e
t
t
e

l
e
s
 
b
a
s
e
s
 
d
e
 
f
u
t
u
r
e
s
 
n
é
g
o
c
i
a
t
i
o
n
s

c
o
m
m
e
r
c
i
a
l
e
s
 
m
u
l
t
i
l
a
t
é
r
a
l
e
s
.

L
e
 
P
r
o
g
r
a
m
m
e
 
d
'
a
c
t
i
o
n
 
d
e
 
C
a
r
a
c
a
s

f
a
i
t
 
a
n
n
u
e
l
l
e
m
e
n
t
 
l
e
 
p
o
i
n
t
 
d
e
 
l
a

C
o
o
p
e
r
a
t
i
o
n
 
é
c
o
n
o
m
i
q
u
e
 
e
n
t
r
e
 
p
a
y
s

e
n
 
d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
,
 
e
t
 
s
u
r
v
e
i
l
l
e
 
e
t

c
o
o
r
d
o
n
n
e
 
l
e
s
 
a
c
t
i
v
i
t
é
s
.

A
d
o
p
t
i
o
n
 
a
u
 
S
o
m
m
e
t
 
e
c
o
n
o
-

m
i
q
u
e
 
e
x
t
r
a
o
r
d
i
n
a
i
r
e
 
d
e

l
'
O
U
A
 
d
u
 
P
l
a
n
 
d
'
a
c
t
i
o
n
 
d
e

L
a
g
o
s
.

E
l
a
r
g
i
s
s
e
m
e
n
c
 
d
e
 
l
a

C
o
n
v
e
n
t
i
o
n
 
r
e
l
a
t
i
v
e

l
'
a
i
d
e
 
a
l
i
m
e
n
t
a
i
r
e
:
 
e
n
g
a
-

g
e
m
e
n
t
s
 
c
o
n
L
r
a
i
g
n
a
n
t
s
 
d
e

7
,
6
 
m
i
l
l
i
o
n
s
 
d
e
 
t
o
n
n
e
s
 
d
e

c
é
r
é
a
l
e
s
 
p
a
r
 
a
n
.

C
r
e
a
t
i
o
n
 
p
a
r
 
l
'
A
N
A
S
E
 
d
'
u
n
e

r
e
s
e
r
v
e
 
d
e
 
r
i
z
 
p
o
u
r
 
f
a
i
r
e

f
a
c
e
 
a
u
x
 
s
i
t
u
a
t
i
o
n
s

d
'
u
r
g
e
n
c
e
.

L
e
 
m
é
c
a
n
i
s
m
e
 
d
e
 
f
i
n
a
n
c
e
m
e
n
t

c
o
m
p
e
n
s
a
t
o
i
r
e
 
d
u
 
F
M
I
 
p
o
u
r

l
e
s
 
i
m
p
o
r
t
a
t
i
o
n
s
 
c
é
r
é
a
-

l
i
è
r
e
s
 
c
o
m
m
e
n
c
e
 
A

t
o
n
c
t
i
o
n
n
e
r
.

L
e
 
C
o
m
i
t
é
 
d
e
 
l
a
 
s
é
c
u
r
i
t
é

a
l
i
m
e
n
t
a
i
r
e
 
m
o
n
d
i
a
l
e
 
(
C
S
A
)

a
d
o
p
t
e
 
u
n
 
p
r
o
g
r
a
m
m
e
 
d
e

c
o
n
s
u
l
t
a
t
i
o
n
s
 
e
t
 
d
e
 
m
e
s
u
r
e
s

p
o
s
s
i
b
l
e
s
 
p
o
u
r
 
f
a
i
r
e
 
f
a
c
e

a
u
x
 
p
é
n
u
r
i
e
s
 
a
l
i
m
e
n
t
a
i
r
e
s

a
i
g
u
8
s
 
e
t
 
d
e
 
g
r
a
n
d
e
 
a
m
p
l
e
u
r
.

L
a
 
R
e
s
e
r
v
e
 
a
l
i
m
e
n
t
a
i
r
e

i
n
t
e
r
n
a
t
i
o
n
a
l
e
 
d
'
u
r
g
e
n
c
e

E
c
o
n
o
m
i
e
 
e
t
 
c
o
m
m
e
r
c
e

R
e
s
s
o
u
r
c
e
s
 
n
a
t
u
r
e
l
l
e
s
 
e
t
 
h
u
m
a
i
n
e
s

C
o
m
m
e
r
c
e
 
e
t
 
d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t

S
é
c
u
r
i
t
é
 
a
l
i
m
e
n
t
a
i
r
e



A
N
N
E
X
E
 
1
.
1
 
(
s
u
i
t
e
)

1
9
8
1

p
r
o
g
r
e
s
s
i
o
n
,
 
m
a
i
s
 
m
o
i
n
s

(
s
u
i
t
e
)
 
m
a
r
q
u
é
e
,
 
d
e
s
 
é
c
h
a
n
g
e
s

c
é
r
é
a
l
i
e
r
s
 
e
t
 
d
e
s
 
p
r
i
x

d
e
s
 
c
é
r
é
a
l
e
s
.

L
e
s
 
s
t
o
c
k
s

c
é
r
é
a
l
i
e
r
s
 
d
i
m
i
n
u
e
n
t

e
n
c
o
r
e
 
p
o
u
r
 
t
o
m
b
e
r
 
à

1
6
 
p
o
u
r
 
c
e
n
t
 
d
e
 
l
a

c
o
n
s
o
m
m
a
t
i
o
n
.

1
9
8
2

L
a
 
r
é
c
e
s
s
i
o
n
 
é
c
o
n
o
m
i
q
u
e

a
t
t
e
i
n
t
 
s
o
n
 
p
a
r
o
x
y
s
m
e

(
c
r
o
i
s
s
a
n
c
e
 
z
é
r
o
 
d
e
 
l
a

p
r
o
d
u
c
t
i
o
n
 
i
n
d
u
s
t
r
i
e
l
l
e

e
t
 
r
é
d
u
c
t
i
o
n
 
d
u
 
v
o
l
u
m
e

d
e
s
 
é
c
h
a
n
g
e
s
 
i
n
t
e
r
-

n
a
t
i
o
n
a
u
x
)
.

L
'
i
n
f
l
a
t
i
o
n

c
o
n
t
i
n
u
e
 
à
 
d
i
m
i
n
u
e
r
,
 
y

c
o
m
p
r
i
s
 
d
a
n
s
 
l
e
s
 
p
a
y
s
 
e
n

d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
.

L
e
 
t
a
u
x

d
e
 
c
r
o
i
s
s
a
n
c
e
 
d
e
 
l
a
 
p
r
o
-

d
u
c
t
i
o
n
 
a
g
r
i
c
o
l
e
 
d
i
m
i
n
u
e

(
2
,
6
 
p
o
u
r
 
c
e
n
t
)
,
 
m
a
i
s

r
e
s
t
e
 
s
u
p
é
r
i
e
u
r
 
à
 
l
a

m
o
y
e
n
n
e
 
à
 
l
o
n
g
 
t
e
r
m
e
.

L
e
s
 
i
m
p
o
r
t
a
t
i
o
n
s

c
é
r
é
a
l
i
è
r
e
s
 
d
e
s
 
p
a
y
s
 
e
n

d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
 
m
a
r
q
u
e
n
t

u
n
 
p
a
l
i
e
r
,
 
l
e
s
 
s
t
o
c
k
s
 
s
e

r
e
c
o
n
s
t
i
t
u
e
n
t
 
(
1
8
 
p
o
u
r

c
e
n
t
 
d
e
 
l
a
 
c
o
n
s
o
m
m
a
t
i
o
n
)
.

L
'
e
n
d
e
t
t
e
m
e
n
t
 
d
e
s
 
p
a
y
s
 
e
n

d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
 
s
'
a
g
g
r
a
v
e

c
o
n
s
i
d
é
r
a
b
l
e
m
e
n
t
.

L
e
s
 
p
r
i
x
 
d
e
s
 
p
r
o
d
u
i
t
s

a
g
r
i
c
o
l
e
s
 
à
 
l
'
e
x
p
o
r
t
a
t
i
o
n

s
o
n
t
 
e
n
 
b
a
i
s
s
e
 
d
e
 
1
6
 
p
o
u
r

c
e
n
t
 
p
a
r
 
r
a
p
p
o
r
t
 
à
 
1
9
8
1
.

S
e
s
s
i
o
n
 
d
e
 
c
l
6
t
u
r
e
 
d
e
 
l
a
 
C
o
n
f
é
r
e
n
c
e

d
e
s
 
N
a
t
i
o
n
s
 
U
n
i
e
s
 
s
u
r
 
l
e
 
d
r
o
i
t
 
d
e

l
a
 
m
e
r
 
e
t
 
a
d
o
p
t
i
o
n
 
d
e
 
l
a
 
C
o
n
v
e
n
t
i
o
n

s
i
g
n
é
e
 
p
a
r
 
1
1
9
 
E
t
a
t
s
.

A
c
t
i
o
n
 
i
n
t
e
r
n
a
t
i
o
n
a
l
e

S
o
m
m
e
t
 
d
e
 
V
e
r
s
a
i
l
l
e
s
 
e
n
 
v
u
e

d
'
a
s
s
u
r
e
r
 
l
a
 
s
t
a
b
i
l
i
t
é
 
m
o
n
é
t
a
i
r
e
.

L
e
 
G
A
T
T
 
c
r
é
e
 
l
e
 
C
o
m
i
t
é
 
d
u
 
c
o
m
m
e
r
c
e

d
e
s
 
p
r
o
d
u
i
t
s
 
a
g
r
i
c
o
l
e
s
 
e
t
 
d
é
f
i
n
i
t

s
o
n
 
p
r
o
g
r
a
m
m
e
 
d
e
 
t
r
a
v
a
i
l
 
p
o
u
r
 
l
e
s

a
n
n
é
e
s
 
8
0
 
(
m
e
s
u
r
e
s
 
d
e
 
s
é
c
u
r
i
t
é
,

r
è
g
l
e
m
e
n
t
 
d
e
s
 
l
i
t
i
g
e
s
,
 
r
è
g
l
e
m
e
n
t
s

e
t
 
a
c
t
i
v
i
t
é
s
 
i
n
t
é
r
e
s
s
a
n
t
 
l
e
s
 
P
M
A
,

p
r
o
d
u
i
t
s
 
t
r
o
p
i
c
a
u
x
,
 
r
e
s
t
r
i
c
t
i
o
n
s

q
u
a
n
t
i
t
a
t
i
v
e
s
,
 
a
j
u
s
t
e
m
e
n
t

s
t
r
u
c
t
u
r
e
l
 
e
t
 
p
o
l
i
t
i
q
u
e
s
 
c
o
m
m
e
r
-

c
i
a
l
e
s
)
.

a
t
t
e
i
n
t
 
p
o
u
r
 
l
a
 
p
r
e
m
i
6
r
e

f
o
i
s
 
s
o
n
 
o
b
j
e
c
t
i
f
 
a
n
n
u
e
l

d
e
 
5
0
0
 
0
0
0
 
t
o
n
n
e
s
 
d
e

c
é
r
é
a
l
e
s
.

L
e
 
C
o
n
s
e
i
l
 
d
e
 
l
a
 
F
A
O
 
c
r
é
e

l
a
 
C
o
m
m
i
s
s
i
o
n
 
r
é
g
i
o
n
a
l
e

d
e
 
l
a
 
s
é
c
u
r
i
t
é
 
a
l
i
m
e
n
t
a
i
r
e

p
o
u
r
 
l
'
A
s
i
e
 
e
t

l
e
 
P
a
c
i
f
i
q
u
e
.

E
c
o
n
o
m
i
e
 
e
t
 
c
o
m
m
e
r
c
e

R
e
s
s
o
u
r
c
e
s
 
n
a
t
u
r
e
l
l
e
s
 
e
t
 
h
u
m
a
i
n
e
s

C
o
m
m
e
r
c
e
 
e
t
 
d
é
v
e
l
 
p
p
e
m
e
n
t

S
é
c
u
r
i
t
é
 
a
l
 
m
e
n
t
a
i
r
e



A
N
N
E
X
E
 
1
.
1
 
(
s
u
i
t
e
)

1
9
8
3

L
e
n
t
e
 
r
e
p
r
i
s
e
 
d
e
 
l
a
 
p
r
o
-

d
u
c
t
i
o
n
 
e
t
 
d
e
s
 
é
c
h
a
n
g
e
s
.

L
'
i
n
f
l
a
t
i
o
n
 
t
o
m
b
e
 
a
u
d
e
s
s
o
u
s

d
e
 
5
 
p
o
u
r
 
c
e
n
t
 
d
a
n
s
 
l
e
s
 
p
a
y
s

i
n
d
u
s
t
r
i
a
l
i
s
e
s
,
 
m
a
i
s
 
a
t
t
e
i
n
t

4
4
 
p
o
u
r
 
c
e
n
t
 
d
a
n
s
 
l
e
s
 
p
a
y
s

e
n
 
d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
 
n
o
n
 
p
r
o
-

d
u
c
t
e
u
r
s
 
d
e
 
p
é
t
r
o
l
e
.

F
o
r
t
e

b
a
i
s
s
e
 
d
e
 
l
a
 
p
r
o
d
u
c
t
i
o
n

a
g
r
i
c
o
l
e
 
d
e
s
 
p
a
y
s

d
é
v
e
l
o
p
p
é
s
.

L
e
s
 
i
m
p
o
r
-

t
a
t
i
o
n
s
 
c
é
r
é
a
l
i
e
r
e
s

d
i
m
i
n
u
e
n
t
 
e
t
 
l
e
s
 
s
t
o
c
k
s

a
u
g
m
e
n
t
e
n
t
 
p
o
u
r
 
s
'
é
t
a
b
l
i
r

à
 
1
9
 
p
o
u
r
 
c
e
n
t
 
d
e
 
l
a

c
o
n
s
o
m
m
a
t
i
o
n
,
 
L
a
n
d
i
s
 
q
u
e

l
e
s
 
p
r
i
x
 
d
e
s
 
c
é
r
é
a
l
e
s
 
s
e

r
e
l
a
c
h
e
n
t
.

L
e
 
p
r
o
b
l
è
m
e
 
d
e

l
'
e
n
d
e
t
t
e
m
e
n
t
 
d
e
s
 
p
a
y
s
 
e
n

d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
 
n
o
n
 
p
r
o
-

d
u
c
t
e
u
r
s
 
d
e
 
p
é
t
r
o
l
e
 
e
s
t
 
A

s
o
n
 
p
a
r
o
x
y
s
m
e
 
(
r
a
t
i
o
 
d
u

s
e
r
v
i
c
e
 
d
e
 
l
a
 
d
e
t
t
e
:

1
5
0
 
p
o
u
r
 
c
e
n
t
)
.

L
a
 
s
é
c
h
e
-

r
e
s
s
e
 
g
é
n
é
r
a
l
i
s
é
e
 
p
r
o
v
o
q
u
e

u
n
 
g
r
a
n
d
 
n
o
m
b
r
e
 
d
e
 
c
r
i
s
e
s

a
l
i
m
e
n
t
a
i
r
e
s
 
e
n
 
A
f
r
i
q
u
e

a
u
s
t
r
a
l
e
 
e
t
 
o
c
c
i
d
e
n
t
a
l
e
.

L
a
 
v
a
l
e
u
r
 
d
e
s
 
e
x
p
o
r
t
a
t
i
o
n
s

d
e
 
p
r
o
d
u
i
t
s
 
d
e
 
l
'
a
g
r
i
-

c
u
l
t
u
r
e
,
 
d
e
 
l
a
 
p
ê
c
h
e
 
e
t

d
e
s
 
f
o
r
ê
t
s
 
d
i
m
i
n
u
e
 
p
o
u
r
 
l
a

t
r
o
i
s
i
è
m
e
 
a
n
n
é
e
 
c
o
n
s
é
c
u
t
i
v
e
.

P
r
e
m
i
e
r
 
e
x
a
m
e
n
 
d
u
 
P
r
o
g
r
a
m
m
e
 
d
'
a
c
t
i
o
n

d
e
 
l
a
 
C
o
n
f
e
r
e
n
c
e
 
m
o
n
d
i
a
l
e
 
s
u
r
 
l
a

r
é
f
o
r
m
e
 
a
g
r
a
i
r
e
 
e
t
 
l
e
 
d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t

r
u
r
a
l
 
(
C
M
R
A
D
R
)
.

C
o
n
s
u
l
t
a
t
i
o
n
 
d
'
e
x
p
e
r
t
s

F
A
O
 
s
u
r
 
l
e
 
r
6
l
e
 
d
e
s
 
f
e
m
m
e
s
 
d
a
n
s
 
l
a

p
r
o
d
u
c
t
i
o
n
 
a
l
i
m
e
n
t
a
i
r
e
.

A
c
t
i
o
n
 
i
n
t
e
r
n
a
t
i
o
n
a
l
e

A
 
B
e
l
g
r
a
d
e
,
 
l
a
 
C
N
U
C
E
D
,
 
à
 
s
a

s
i
x
i
è
m
e
 
s
e
s
s
i
o
n
,
 
a
b
o
r
d
e
 
l
e
s

p
r
o
b
l
è
m
e
s
 
d
u
 
p
r
o
t
e
c
t
i
o
n
n
i
s
m
e
 
e
t

d
e
 
l
'
a
j
u
s
t
e
m
e
n
t
 
s
t
r
u
c
t
u
r
e
l
 
d
u

c
o
m
m
e
r
c
e
 
m
o
n
d
i
a
l
;
 
e
l
l
e
 
a
p
p
u
i
e
 
à

n
o
u
v
e
a
u
 
l
a
 
C
E
P
D
,
 
e
n
 
p
a
r
t
i
c
u
l
i
e
r

l
e
 
S
y
s
t
e
m
e
 
g
l
o
b
a
l
 
d
e
 
p
r
é
f
é
r
e
n
c
e
s

c
o
m
m
e
r
c
i
a
l
e
s
;
 
e
l
l
e
 
r
é
a
f
f
i
r
m
e
 
s
o
n

s
o
u
t
i
e
n
 
a
u
 
F
o
n
d
s
 
c
o
m
m
u
n
 
p
o
u
r
 
l
e
s

p
r
o
d
u
i
t
s
 
d
e
 
b
a
s
e
.

L
a
 
r
é
d
u
c
t
i
o
n
 
d
e
s
 
t
a
r
i
f
s
 
d
o
u
a
n
i
e
r
s

p
r
é
v
u
e
 
a
u
x
 
n
é
g
o
c
i
a
t
i
o
n
s
 
c
o
m
m
e
r
-

c
i
a
l
e
s
 
m
u
l
t
i
l
a
t
é
r
a
l
e
s
 
d
e
 
T
o
k
y
o

e
s
t
 
à
 
m
i
p
a
r
c
o
u
r
s
.

L
'
A
c
c
o
r
d
 
i
n
t
e
r
n
a
t
i
o
n
a
l
 
s
u
r
 
l
e
 
b
l
é

e
s
t
 
r
e
c
o
n
d
u
i
t
 
p
o
u
r
 
t
r
o
i
s
 
a
n
s
,

m
a
i
s
 
s
a
n
s
 
c
l
a
u
s
e
s
 
é
c
o
n
o
m
i
q
u
e
s
.

L
a
 
C
o
n
v
e
n
t
i
o
n
 
r
e
l
a
t
i
v
e

l
'
a
i
d
e
 
a
l
i
m
e
n
t
a
i
r
e
 
e
s
t

r
e
c
o
n
d
u
i
t
e
 
p
o
u
r
 
t
r
o
i
s
 
a
n
s
.

L
e
 
C
S
A
 
r
e
v
i
s
e
 
l
e
 
c
o
n
c
e
p
t
 
d
e

s
é
c
u
r
i
t
é
 
a
l
i
m
e
n
t
a
i
r
e
.

A
c
c
r
o
i
s
s
e
m
e
n
t
 
c
o
n
s
i
d
e
r
a
b
l
e
 
d
e

l
'
a
i
d
e
 
a
l
i
m
e
n
t
a
i
r
e
 
a
u
x
 
p
a
y
s

a
f
r
i
c
a
i
n
s
 
f
r
a
p
p
e
s
 
p
a
r
 
d
e
s

c
a
t
a
s
t
r
o
p
h
e
s
 
n
a
t
u
r
e
l
 
l
e
s
.

C
r
e
a
t
i
o
n
 
d
e
 
l
'
E
q
u
i
p
e
 
s
p
é
c
i
a
l
e

F
A
O
/
P
A
M
 
p
o
u
r
 
s
u
i
v
r
e
 
l
a

s
i
t
u
a
t
i
o
n
 
a
l
i
m
e
n
t
a
i
r
e
 
d
a
n
s

l
e
s
 
p
a
y
s
 
a
f
r
i
c
a
i
n
s
.

C
r
e
a
t
i
o
n
 
d
u
 
C
o
m
i
t
é
 
d
'
a
c
t
i
o
n

p
o
u
r
 
l
a
 
s
é
c
u
r
i
t
é
 
a
l
i
m
e
n
t
a
i
r
e

r
é
g
i
o
n
a
l
e
 
(
C
A
S
A
R
)
 
a
u
 
s
e
i
n
 
d
u

S
y
s
t
à
m
e
 
é
c
o
n
o
m
i
q
u
e
 
l
a
t
i
n
o
-

a
m
é
r
i
c
a
i
n
 
(
S
E
L
A
)
.

E
c
o
n
o
m
i
e
 
e
t
 
c
o
m
m
e
r
c
e

R
e
s
s
o
u
r
c
e
s
 
n
a
t
u
r
e
l
l
e
s
 
e
t
 
h
u
m
a
i
n
e
s

C
o
m
m
e
r
c
e
 
e
t
 
d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t

S
é
c
u
r
i
t
é
 
a
l
i
r
,
e
n
t
a
i
r
e
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(
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L
a
 
r
e
p
r
i
s
e
 
é
c
o
n
o
m
i
q
u
e

s
'
a
c
c
é
l
è
r
e
,
 
m
a
i
s
 
r
e
s
t
e

i
n
é
g
a
l
e
 
e
t
 
i
n
c
e
r
t
a
i
n
e
.

L
a
 
p
r
o
d
u
c
t
i
o
n
 
a
u
g
m
e
n
t
e
 
d
e

5
,
6
 
p
o
u
r
 
c
e
n
t
,
 
c
e
 
q
u
i
 
e
s
t

l
e
 
m
e
i
l
l
e
u
r
 
r
é
s
u
l
t
a
t

o
b
t
e
n
u
 
e
n
 
h
u
i
t
 
a
n
s
.

L
e
s

e
x
p
o
r
t
a
t
i
o
n
s
 
a
g
r
i
c
o
l
e
s

p
r
o
g
r
e
s
s
e
n
t
 
d
e

7
 
p
o
u
r

c
e
n
t
.

L
e
s
 
t
a
u
x
 
d
'
i
n
f
l
a
-

t
i
o
n
 
s
e
 
s
t
a
b
i
l
i
s
e
n
t
,
 
m
a
i
s

l
e
s
 
t
a
u
x
 
d
'
i
n
t
é
r
ê
t
 
r
e
s
t
e
n
t

é
l
e
v
é
s
.

L
e
 
p
r
o
b
l
ê
m
e
 
d
e

l
'
e
n
d
e
t
t
e
m
e
n
t
 
r
e
s
t
e
 
a
i
g
u
.

P
e
r
s
p
e
c
t
i
v
e
s
 
p
l
u
s

f
a
v
o
r
a
b
l
e
s
 
p
o
u
r
 
l
a
 
p
r
o
-

d
u
c
t
i
o
n
 
a
l
i
m
e
n
t
a
i
r
e

m
o
n
d
i
a
l
e
,
 
a
v
e
c
 
u
n
 
a
c
c
r
o
i
s
-

s
e
m
e
n
t
 
d
e
 
p
l
u
s
 
d
e
 
4
 
p
o
u
r

c
e
n
t
.
 
E
n
 
r
e
v
a
n
c
h
e
,
 
a
g
g
r
a
-

v
a
t
i
o
n
 
d
e
 
l
a
 
s
i
t
u
a
t
i
o
n

a
l
i
m
e
n
t
a
i
r
e
 
e
n
 
A
f
r
i
q
u
e
 
d
e

l
'
E
s
t
 
e
t
 
a
u
 
S
a
h
e
l
.
 
F
a
m
i
n
e

e
n
 
E
t
h
i
o
p
i
e
.

L
'
a
c
c
r
o
i
s
s
e
m
e
n
t
 
d
e
 
l
a

p
r
o
d
u
c
t
i
o
n
 
a
l
i
m
e
n
t
a
i
r
e

s
e
 
c
o
n
c
e
n
t
r
e
 
a
u
x

E
t
a
t
s
-
U
n
i
s
,
 
e
n
 
E
u
r
o
p
e

o
c
c
i
d
e
n
t
a
l
e
 
e
t
 
d
a
n
s

q
u
e
l
q
u
e
s
 
g
r
a
n
d
s
 
p
a
y
s
 
e
n

d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
 
t
e
l
s
 
q
u
e

l
a
 
C
h
i
n
e
 
e
t
 
l
'
I
n
d
e
.

A
 
R
o
m
e
,
 
l
a
 
C
o
n
f
é
r
e
n
c
e
 
m
o
n
d
i
a
l
e
 
d
e
 
l
a
 
F
A
O

s
u
r
 
l
'
a
m
é
n
a
g
e
m
e
n
t
 
e
t
 
l
e
 
d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t

d
e
s
 
p
ê
c
h
e
s
 
a
d
o
p
t
e
 
c
i
n
q
 
P
r
o
g
r
a
m
m
e
s

d
'
a
c
t
i
o
n
:
 
p
l
a
n
i
f
i
c
a
t
i
o
n
,
 
a
m
é
n
a
g
e
m
e
n
t
 
e
t

d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
 
d
e
s
 
p
ê
c
h
e
s
;
 
d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t

d
e
 
l
a
 
p
ê
c
h
e
 
a
r
t
i
s
a
n
a
l
e
;
 
a
q
u
a
c
u
l
t
u
r
e
;

c
o
m
m
e
r
c
e
 
i
n
t
e
r
n
a
t
i
o
n
a
l
 
d
e
s
 
p
r
o
d
u
i
t
s
 
d
e

l
a
 
p
ê
c
h
e
;
 
u
t
i
l
i
s
a
t
i
o
n
 
d
u
 
p
o
i
s
s
o
n
 
d
a
n
s

l
'
a
l
i
m
e
n
t
a
t
i
o
n
.

L
a
 
C
o
n
f
é
r
e
n
c
e
 
i
n
t
e
r
n
a
t
i
o
n
a
l
e
 
s
u
r
 
l
a

p
o
p
u
l
a
t
i
o
n
 
s
e
 
p
e
n
c
h
e
 
s
u
r
 
l
e
s
 
q
u
e
s
t
i
o
n
s

s
u
i
v
a
n
t
e
s
:
 
f
é
c
o
n
d
i
t
é
 
e
t
 
f
a
m
i
l
l
e
;

r
é
p
a
r
t
i
t
i
o
n
 
d
e
 
l
a
 
p
o
p
u
l
a
t
i
o
n
;

m
i
g
r
a
-

t
i
o
n
s
 
e
t
 
d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
;
 
p
o
p
u
l
a
t
i
o
n
,

r
e
s
s
o
u
r
c
e
s
,
 
e
n
v
i
r
o
n
n
e
m
e
n
t
 
e
t
 
d
é
v
e
l
o
p
-

p
e
m
e
n
t
;
 
t
a
u
x
 
d
e
 
m
o
r
t
a
l
i
t
é
 
e
t
 
p
o
l
i
t
i
q
u
e
s

s
a
n
i
t
a
i
r
e
s
.

E
n
 
d
é
c
e
m
b
r
e
 
1
9
8
4
,
 
1
5
9
 
E
t
a
t
s
 
o
n
t
 
d
é
j
à

s
i
g
n
é
 
l
a
 
C
o
n
v
e
n
t
i
o
n
 
d
e
s
 
N
a
t
i
o
n
s
 
U
n
i
e
s

s
u
r
 
l
e
 
d
r
o
i
t
 
d
e
 
l
a
 
m
e
r
.

A
c
t
 
i
o
n
 
i
n
t
e
r
n
a
t
i
o
n
a
l
e

L
a
 
t
r
o
i
s
i
ê
m
e
 
C
o
n
v
e
n
t
i
o
n
 
d
e
 
L
o
m
é

e
s
t
 
n
é
g
o
c
i
é
e
 
e
n
t
r
e
 
l
a
 
C
E
E
 
e
t

6
4
 
E
t
a
t
s
 
A
C
P
 
p
o
u
r
 
u
n
e
 
p
é
r
i
o
d
e
 
d
e

c
i
n
q
 
a
n
s
.

P
e
u
 
d
'
a
c
c
r
o
i
s
s
e
m
e
n
t

r
é
e
l
 
d
e
s
 
t
r
a
n
s
f
e
r
t
s
 
d
e
 
r
e
s
s
o
u
r
c
e
s

a
u
x
 
p
a
y
s
 
A
C
P
 
m
a
i
s
 
l
a
 
l
i
s
t
e
 
d
e
s

p
r
o
d
u
i
t
s
 
c
o
u
v
e
r
t
s
 
p
a
r
 
S
T
A
B
E
X
 
e
s
t

a
l
l
o
n
g
é
e
.

L
a
 
C
N
U
C
E
D
 
p
a
r
v
i
e
n
t
 
à
 
u
n
 
a
c
c
o
r
d

g
é
n
é
r
a
l
 
s
u
r
 
u
n
 
p
r
o
g
r
a
m
m
e
 
d
e

t
r
a
v
a
i
l
 
e
n
 
c
e
 
q
u
i
 
c
o
n
c
e
r
n
e
 
l
e

p
r
o
t
e
c
t
i
o
n
n
i
s
m
e
 
e
t
 
l
'
a
j
u
s
t
e
m
e
n
t

s
t
r
u
c
t
u
r
e
]
.

L
a
 
C
h
i
n
e
 
a
c
q
u
i
e
r
t
 
o
f
f
i
c
i
e
l
l
e
m
e
n
t

l
e
 
s
t
a
t
u
t
 
d
'
o
b
s
e
r
v
a
t
e
u
r
 
a
u
 
G
A
T
T
.

L
'
A
c
c
o
r
d
 
i
n
t
e
r
n
a
t
i
o
n
a
l
 
s
u
r
 
l
e

j
u
t
e
 
e
t
 
l
e
s
 
p
r
o
d
u
i
t
s
 
j
u
t
i
e
r
s

e
n
t
r
e
 
e
n
 
v
i
g
u
e
u
r

a
t
i
t
r
e
 
p
r
o
v
i
-

s
o
i
r
e
,
 
d
e
 
m
ê
m
e
 
q
u
e
 
l
'
A
c
c
o
r
d
 
s
u
r

l
e
 
b
o
i
s
.

L
'
A
c
c
o
r
d
 
s
u
r
 
l
e

c
a
o
u
t
c
h
o
u
c
 
n
a
t
u
r
e
l
 
e
s
t
 
r
e
c
o
n
d
u
i
t

p
o
u
r
 
d
e
u
x
 
a
n
s
.

L
a
 
D
é
c
l
a
r
a
t
i
o
n
 
d
e
 
Q
u
i
t
o
,
 
a
d
o
p
t
é
e

ê
 
l
a
 
C
o
n
f
é
r
e
n
c
e
 
é
c
o
n
o
m
i
q
u
e
 
l
a
t
i
n
o
-

a
m
é
r
i
c
a
i
n
e
,
 
d
é
f
i
n
i
t
 
u
n
 
c
a
d
r
e

n
o
u
v
e
a
u
 
p
o
u
r
 
l
e
 
s
e
r
v
i
c
e
 
d
e
 
l
a

d
e
t
t
e
 
e
t
 
l
'
a
p
p
l
i
c
a
t
i
o
n
 
d
e
 
m
e
s
u
r
e
s

ê
 
c
o
u
r
t
 
t
e
r
m
e
.

L
e
 
C
S
A
 
a
p
p
r
o
u
v
e
 
d
e
 
m
a
n
i
ê
r
e

g
é
n
é
r
a
l
e
 
l
e
 
S
y
s
t
ê
m
e

i
n
t
é
r
i
m
a
i
r
e
 
d
e
 
r
é
s
e
r
v
e
s

a
l
i
m
e
n
t
a
i
r
e
s
.

A
l
a
 
C
o
n
f
é
r
e
n
c
e
 
r
é
g
i
o
n
a
l
e

d
e
 
l
a
 
F
A
O
 
p
o
u
r
 
l
'
A
f
r
i
q
u
e
,

l
e
s
 
m
i
n
i
s
t
r
e
s
 
a
f
r
i
c
a
i
n
s
 
d
e

l
'
a
l
i
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 
e
t
 
d
e
 
l
'
a
g
r
i
-

c
u
l
t
u
r
e
 
a
d
o
p
t
e
n
t
 
u
n
 
e
n
s
e
m
b
l
e

d
e
 
m
e
s
u
r
e
s
 
(
D
é
c
l
a
r
a
t
i
o
n
 
d
e

H
a
r
a
r
e
)
 
v
i
s
a
n
t
 
à
 
d
o
n
n
e
r
 
u
n
e

p
l
u
s
 
h
a
u
t
e
 
p
r
i
o
r
i
t
é
 
ê

l
'
a
g
r
i
c
u
l
t
u
r
e
 
g
r
ê
c
e
 
ê

l
'
a
d
o
p
t
i
o
n
 
d
e
 
p
o
l
i
t
i
q
u
e
s

p
l
u
s
 
e
f
f
i
c
a
c
e
s
 
d
e
 
d
é
v
e
l
o
p
-

p
e
m
e
n
t
 
d
e
 
l
a
 
p
r
o
d
u
c
t
i
o
n

a
l
i
m
e
n
t
a
i
r
e
 
e
t
 
a
g
r
i
c
o
l
e
,
 
e
t

ê
 
u
n
e
 
u
t
i
l
i
s
a
t
i
o
n
 
p
l
u
s

e
f
f
i
c
i
e
n
t
e
 
d
e
s
 
r
e
s
s
o
u
r
c
e
s

p
a
r
 
l
e
s
 
o
r
g
a
n
i
s
m
e
s
 
p
u
b
l
i
c
s
.

E
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o
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m
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e
 
e
t
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o
m
m
e
r
c
e

R
e
s
s
o
u
r
c
e
s
 
n
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u
r
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l
l
e
s
 
e
t
 
h
u
m
a
i
n
e
s

C
o
m
m
e
r
c
e
 
e
t
 
d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t

S
é
c
u
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é
 
a
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d
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l
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r
o
d
u
c
t
i
o
n
 
e
t
 
d
u
 
c
o
m
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r
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e

s
e
 
p
o
u
r
s
u
i
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q
u
o
i
q
u
e
 
à
 
u
n

r
y
t
h
m
e
 
p
l
u
s
 
l
e
n
t
 
q
u
'
e
n

1
9
8
4
.

L
'
i
n
f
l
a
t
i
o
n

c
o
n
t
i
n
u
e
 
à
 
r
a
l
e
n
t
i
r
 
d
a
n
s

l
e
s
 
p
a
y
s
 
i
n
d
u
s
t
r
i
a
l
i
s
e
s
,

m
a
i
s
 
s
'
a
c
c
é
l
è
r
e
 
d
a
n
s
 
l
e
s

p
a
y
s
 
e
n
 
d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
.

L
e
s
 
p
r
o
b
l
è
m
e
s
 
d
'
e
n
d
e
t
-

t
e
m
e
n
t
 
d
e
s
 
p
a
y
s
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II. Situation région par région

1. AFRIQUE 1/

Introduction

Dans la premire moitié des années 80 soit une vingtaine d'années après l'accession

à l'indépendance de la plupart des pays africains l'économie du continent a présenté
des signes d'extrême faiblesse. Apres quelques progrês dans les années 60 et au début

des années 70, la croissance du PIB a chuté. Le Plan d'action de Lagos, adopté en 1980,

exhortait les pays africains à accroitre leur autosuffisance économique et alimentaire,

mais les progrês du secteur agricole sont restés bien en deqà des objectifs optimistes

du Plan 2/. Les efforts déployés par les pays africains pour augmenter ou diversifier

leur production agricole ont été contrecarrés par des facteurs extérieurs: hausse du

prix du pétrole en 1979-80, récession mondiale du début des années 80 qui a contribué

à réduire les prix à l'exportation des produits africains , concurrence de plus en plus

féroce sur des marchés de plus en plus protégés. En outre, on ne s'est pas suffisamment

attaché à surmonter les contraintes intérieures et notamment à réorienter les politiques

de développement.

En ce milieu de décennie, la plupart des pays africains sont encore en proie aux

pires difficultés. La sécheresse a dévasté près de la moitié du continent entre la fin

de 1982 et 1985, se soldant par d'immenses souffrances dans quelque 25 pays. En outre,

les prêts contractés pendant la décennie précédente pour stimuler la production agricole

et industrielle sont arrivés à échéance sans avoir, bien souvent, rapporté autant que

prévu, notamment en devises.

En conséquence, la pénurie de devises problême chronique de la plupart des pays

africains s'est encore aggravée. Beaucoup de pays africains se sentent aujourd'hui

à la merci de forces naturelles et de facteurs économiques externes sur lesquels ils

n'ont aucune prise. La Déclaration des chefs d'Etat africains à la vingt et uni6me

réunion au sommet de l'OUA, en juillet 1985, exprime leur frustration devant une telle

situation, mais aussi leur volonté politique de la surmonter. L'accent est mis à présent

sur le secteur agricole.

Situation macroéconomique

A quelques exceptions près, les résultats économiques des pays en développement

d'Afrique ont tourné pratiquement au désastre au début des années 80. En valeur réelle,

leur PIB par habitant avait augmenté de 1 pour cent par an environ dans les années 70,

mais grâce, principalement, à l'expansion rapide des pays exportateurs de pétrole du

nordouest et de l'ouest de l'Afrique (tableaux 2.1 a) et 2.1 b)). Au début des

années 80, leur PIB réel n'a pas augmenté du tout, de sorte que, par habitant, il a

baissé de plus de 6 pour cent; il a ainsi suffi de deux ans pour annuler une grande

partie des gains de la décennie précédente. La production s'est accrue en 1984 et 1985

mais sans que cela compense les pertes antérieures; en outre, sa croissance est restée

inférieure à celle de la population (3,2 pour cent par an pendant la premi6re moitié

de la décennie).

1/ L'Afrique, dans le contexte de cette étude, comprend tous les pays en développement du

continent, sauf l'Egypte, la Jamahiriya arabe libyenne et le Soudan qui font partie de

la région ProcheOrient. (N. B.: les tableaux 2.1 a) et 2.1 b) n'incluent pas certains

petits pays d'Afrique).

2/ Plan d'acLion de Lagos pour le développement économique de l'Afrique, 1980-2000, OUA

(Organisation de l'unité africaine), Genève, 1981.
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De 1980 A 1983, la croissance des pays africains exportateurs de pétrole 3/, pris

dans leur ensemble, a fléchi mais surtout è cause de la chute vertigineuse des recettes

pétrolières du Nigéria.

Les mauvais résultats économiques de l'Afrique tiennent è la baisse de sa production

industrielle, è la croissance trop lente de sa production agricole, è la maigreur de ses

recettes d'exportation et A l'alourdissement de sa dette. La situation de sa balance des

paiements a continué è se détériorer de 1980 è 1984. En valeur réelle, ses exportations

ont baissé de plus de 4 pour cent par an durant cette période et, bien que la croissance

de la valeur de ses importations ait beaucoup ralenti, son déficit commercial s'est

encore creusé. Dans beaucoup de pays, l'augmentation du service de la dette s'est soldée

par une sortie nette de devises.

Neuf pays africains (pays du nordouest et pays è revenu moyen d'Afrique occidentale)

assurent 43 pour cent des exportations de l'Afrique. De 1971 è 1980, leurs exportations

ont augmenté de 12 A 13 pour cent par an en valeur réelle. De 1980 è 1984, elles ont

baissé respectivement de 1 pour cent et 8 pour cent. Les recettes d'exportation des deux

plus gros exportateurs de pétrole d'Afrique le Nigéria et l'Algérie ont diminué entre

1980 et 1984 car l'expansion de leur production a été trop limitée pour compenser la chute

des prix. D'autres producteurs de produits primaires non agricoles ont également vu

diminuer leurs recettes d'exportation au début des années 80 è cause de la contraction

de la demande internationale de matières premières et de minéraux. Au Maroc, le recul a

été relativement faible (1 pour cent par an environ, en valeur réelle), mais dans des

pays comme le Niger, le Togo, le Zaire et la Zambie, il a été bien supérieur (de 9 è
11 pour cent).

L'évolution récente des termes de l'échange des pays africains témoigne des

difficultés qu'ils ont è accroitre tant soit peu leurs recettes d'exportation. Les

termes de l'échange nets de l'Afrique ont accusé une baisse de 4 pour cent par an de 1980

è 1983, les prix des exportations ayant beaucoup baissé par rapport aux prix des
importations. Les premières estimations font apparaitre une reprise modérée des recettes

d'exportation en 1985, qui est cependant insuffisante pour compenser les pertes antérieures.

La vigueur du dollar et la hausse des taux d'intérêt réels, joints è un recours

accru au crédit commercial qui s'assortit de taux d'intérêt variables, ont créé un grave

problème d'endettement au début des années 80. La dette publique è long terme des pays
d'Afrique a augmenté de 20 pour cent par an entre 1973 et 1983. Toutefois, la croissance
de la dette a beaucoup ralenti de 1976-79 è 1980-83, tombant de 31,2 pour cent è 7,3 pour
cent. Il n'empêche que la dette extérieure des pays subsahariens représentait près de

63 pour cent de leur PIB en 1984, contre 35 pour cent è la fin des années 70. Les

arriérés s'accumulent depuis quelques années et le rééchelonnement de la dette est
devenu monnaie courante.

Qualité de la vie

A Cause de la faible augmentation de la production vivrière, des contraintes

financières et de la croissance démographique rapide, la qualité de la vie s'est
dégradée dans la plupart des pays d'Afrique. Les taux de croissance de la population
urbaine sont les plus élevés du monde, alors que la production économique stagne. En
milieu rural, le rythme du développement est lent, et la croissance démographique

relativement rapide (2 pour cent par an).

3/ Les pays africains exportateurs de pétrole sont: Algérie, Angola, Cameroun, Congo,
Gabon, Nigéria et Tunisie.
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Entre 1971-73 et 1981-83, l'apport calorique par habitant a légèrement augmenté,

passant de 2 124 A 2 214 calories par jour. La consommation a progressé de 1,8 pour cent

par an en Afrique du NordOuest, mais de 0,4 pour cent seulement en Afrique occidentale,

et elle a baissé en Afrique centrale, orientate et australe. Au début des années 80,

l'apport calorique ne dépassait 2 250 calories par habitant et par jour qu'en Afrique

du NordOuest.

L'Afrique centrale est la seule sousrégion où la nutrition s'est améliorée au

début des années 80. Durant la sécheresse qui a sévi de la fin de 1982 A 1985, la situation

nutritionnelle s'est encore dégradée dans beaucoup de pays, de sorte que la consommation

calorique par habitant dans la région, prise dans son ensemble, a baissé de 1,5 pour cent

par an entre 1981 et 1984. Le faible niveau de la ration calorique moyenne et les fortes

fluctuations des approvisionnements alimentaires rendent la population plus vulnérable

aux maladies, ce qui contribue A accroitre la mortalité.

Production et commerce des produits agricoles

L'agriculture (y compris les pêches et les forêts) entre pour une part relativement

importante dans le PIB de la plupart des pays africains. Les principales exceptions

sont l'Algérie, le Maroc, la Zambie, le Zimbabwe, le Gabon et le Congo où la part de

l'agriculture est inférieure A 20 pour cent. Or, l'Afrique est la seule région A avoir

vu baisser, entre 1974 et 1984, sa production agricole par habitant, laquelle est déjà

plus faible et beaucoup plus instable que celle des autres régions.

La production vivrière nette a augmenté de moins de 2 pour cent par an entre

1971-80 et 1980-84; par habitant, elle a baissé de plus de 1 pour cent par an. Cependant,

la situation varie considérablement selon les pays et les sousrégions. Comme on l'a

vu précédemment, entre la fin de 1982 et le début de 1985, 25 pays d'Afrique ont été

terriblement éprouvés par la sécheresse. La croissance de la production vivriere a, de

ce fait, ralenti au début des années 80 en Afrique du Nord, dans la zone sahélienne et

dans certains pays d'Afrique occidentale et australe, alors qu'elle s'est accélérée

dans d'autres pays d'Afrique occidentale, centrale et orientate.

En 1985, la production vivrière et agricole a nettement repris dans la plupart des

pays d'Afrique avec une augmentation globale de 30 pour cent par rapport A 1984. La

production céréalière a atteint le niveau record de 60 millions de tonnes, soit environ

15 millions de tonnes de plus qu'en 1983 ou 1984. Plusieurs pays 4/ ont eu des excédents

exceptionnels de céréales secondaires et, dans certains cas, une aide extérieure sera

nécessaire pour utiliser au mieux ces excédents de faon à satisfaire les besoins

d'importation des pays voisins déficitaires. It n'empêche que six pays africains restent

en proie A des pénuries alimentaires en 1985/86 (voir encadré 1-2) et que la production

vivrière par habitant demeure, dans l'ensemble, inférieure A son niveau de 1980. Les

effets de la sécheresse récente font qu'il est difficile d'évaluer les véritables

tendances de la production vivriere agricole.

Au début des années 80, la production des cultures d'exportation non céréalieres

a légerement augmenté. On a observé de fortes hausses pour le coton, le thé et le tabac,

notamment en Afrique orientate et australe. Par contre, la production de café a baissé

de près de 1 pour cent par an en Afrique occidentale et celle de feves de cacao a reculé

de plus de 4 pour cent par an.

4/ Zimbabwe, Malawi, Kenya, Soudan, Bénin et Togo.
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Les produits agricoles exportés par l'AErique sont principalement les produits

pour boisson, le tabac, les graines oléagineuses, les fibres et les produits de l'élevage.

Entre 1980 et 1984, le pouvoir d'achat de ces exportations a légêrement diminué d'année

en année, tandis que la croissance du volume des importations de produits alimentaires,

bien que plus de deux fois moins rapide qu'entre 1971 et 1980, a avoisiné 5 pour cent

l'an. Dans les pays de la zone sahélienne, les recettes tirées des exportations

agricoles ont augmenté de prês de 8 pour cent par an en valeur réelle entre 1980 et 1984,

grâce essentiellement au Sénégal et au Tchad, mais, dans le même temps, le volume des

importations alimentaires (y compris l'aide) a progressé de près de 14 pour cent par an

dans cette zone A cause de la sécheresse. Dans d'autres sousrégions, notamment en

Afrique occidentale et en Afrique du Nord, les recettes d'exportation ont diminué par

suite de la faiblesse de la demande sur les marchés mondiaux et, dans certains cas, à

cause de difficultés d'approvisionnement.

Au début des années 80, l'évolution du secteur de l'élevage a été variable. Dans

la région prise dans son ensemble, la production par habitant est restée relatívement

stable. Dans la zone sahélienne et en Afrique orientale, la sécheresse a provoqué de

lourdes pertes, tandis que dans le centre et sur la cate occidentale, la production

a augmenté.

Les problêmes de l'agriculture africaine

Les médiocres performances de l'agriculture africaine tiennent à plusieurs facteurs,

d'ailleurs liés les uns aux autres. Une croissance démographique rapide aggrave les

problêmes d'un secteur déjà handicapé par des facteurs naturels tels que le manque de

terres cultivables dans plusieurs pays ou l'irrégularité des précipitations. Moins de

2 pour cent des terres arables sont irriguées. De plus, la plupart des producteurs sont

de petits exploitants aux moyens limités. Leur faible productivité s'explique en

partie par le manque d'apports techniques. Une infrastructure insuffisan:e, de mauvais

systèmes de commercialisation, des polítiques nationales imprévisibles et une situation

économique mondiale défavorable ont également contribué A la crise de l'agriculture

africaine.

A cause de la croissance démographique, les terres sont soumises à des pressions

de plus en plus insupportables qui provoquent leur dégradation dans beaucoup de parties

de l'Afrique. La médiocre qualité des sols (par rapport à d'autres régions) est
également un grave handicap. On estime que plus de 80 pour cent des sols africains sont

peu fertiles, et 43 pour cent trop secs pour l'agriculture pluviale. En Ethiopie et
dans la zone sahélienne, par exemple, l'érosion, la désertification ou le déboisement
réduisent considérablement la productivité. Plusieurs pays, notamment le Burkina Faso,
le Niger, le Sénégal, le Kenya et le Lesotho manquent de terres arables, mais d'autres

(Cameroun, Angola, Zaire, Zambie) en disposent encore en abondance, même si, dans certains

cas, l'expansion du domaine agricole est freinée par des maladies comme la trypanosomiase
ou l'onchocercose.

Le climat est la premiêre cause de la variabilité de la production au Sahel et en
Afrique orientale et australe. Les cultures et les pâturages sont soumis A de grandes
variations des précipitations d'une année à l'autre. Les périodes de végétation sont
brèves et la date des pluies a autant d'importance que leur volume. La croissance des
cultures dépend donc essentiellement de la répartition des précipications dans le temps.
Au Niger, les pluies ont été moins abondantes en 1985 qu'en 1984, mais elles ont été mieux
réparties sur la période de végétation, d'où des rendements beaucoup plus élevés pour le
sorgho et le mil.
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La principale ressource du secteur agricole en Afrique, et pourtant la plus

négligée, est le petit agriculteur qui assure la plus grande partie de la production. Les

stratégies axées sur la petite agriculture devraient être formulées avec plus de soin et

bénéficier d'un meilleur appui administratif. Certains pays ont nationalisé d'anciennes

plantations ou grandes exploitations, ou ont favorisé le développement de vastes

entreprises agricoles. Dans certains cas, comme pour la riziculture au Mali, ces grandes

entreprises assurent l'approvisionnement en intrants agricoles, mais l'unité de base

reste la petite exploitation. Ces entreprises exigent des compétences administratives

qui font souvent défaut et risquent d'épuiser les maigres budgets nationaux par leurs

besoins de capitaux.

Le manque d'intrants de bonne qualité (semences, engrais combustible, machines et

outils)contribue également aux médiocres performances du secteur agricole. Una tardé
à mettre au point et à introduire des variétés améliorées, ce qui tient en partie à la

grande diversité des conditions de culture en Afrique et à l'insuffisance des investis-

sements consacrés dans le passé à la recherche et au développement agricoles. Il y a

eu quelques progrès dans les années 60, notamment avec l'introduction de variétés de

mals à haut rendement au Kenya, en Zambie et au Zimbabwe, mais les réalisations ont

ensuite été décevantes.

La production agricole est également freinée par le manque de maind'oeuvre et sa

mauvaise répartition. Come le revenu effectif du travail agricole est généralement

faible en Afrique, la maind'oeuvre fait défaut aux périodes les plus critiques du

calendrier agricole. Les ruraux sont souvent attirés par la ville ou, come c'est le cas

en Somalie, au Lesotho ou dans des pays du Sahel, un certain nombre vont travailler à

l'étranger. La population urbaine s'accroit donc beaucoup plus vite que la population

rurale, de sorte que la production vivrière commercialisable doit augmenter encore plus

rapidement si l'on veut maintenir les niveaux de consommation sans accroitre les

importations. Malgré tout, la population agricole active contiAte à augmenter et, come

la croissance de la production est restée très faible, sa productivité a diminué au début

des années 80, après avoir progressé très lentement pendant la décennie précédente.

Le manque d'administrateurs et de techniciens compétents a par ailleurs entravé

les programmes de soutien aux activités agricoles. Le personnel qualifié n'est pas

utilisé efficacement ou il est trop éparpillé, en partie parce que les gouvernements

africains euxmêmes ont parfoís des activités trop dispersées. Les femmes sont souvent

négligées, qu'il s'agisse de leur formation ou de leur rale traditionnel, dans l'approvi-

sionnement alimentaire de la famille. Dans certaines parties de l'Afrique, elles

assurent pourtant jusqu'à 90 pour cent de l'approvisionnement vivrier dans les campagnes;

en Afrique occidentale, elles constituent jusqu'à 80 pour cent de la population rurale

engagée dans des activités commerciales et, au Ghana, 97 pour cent des vendeurs de poísson

sont des femmes.

Evolution des politiques

Face à l'incapacité chronique du secteur agricole de suivre le rythme de la

croissance démographique, beaucoup de pays africains se sont efforcés d'améliorer les

performances de leur agriculture. Le Plan d'action de Lagos de 1980, où l'accent est

mis sur l'autosuffisance alimentaire, ne s'est pas soldé par une amélioration rapide.

La mise en oeuvre de ce plan a été entravée non seulement par les probremes structurels

mentionnés plus haut, mais aussi par d'autres facteurs: sécheresse, hausse du dollar,

taux d'intért élevés, baisse des prix des produits de base. Dans la Déclaration de
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Harare de 1984 5/, les gouvernements africains ont reconnu que la responsabilité du

développement agricole leur incombe au premier chef et se sont engagés A consacrer

davantage d'efforts et de ressources financières A l'agriculture. Il semble cependant

que les pays africains n'aient pas été en mesure d'accrottre la part des dépenses

publiques consacrées è l'agriculture pendant la première moitié des années 80.

On s'accorde en général A reconnaître que la petite agriculture a été négligée

en Afrique et qu'il convient de définir et d'adopter des modèles endogènes de dévelop-

pement bien adaptés A l'environnement. Démocratiser le processus de développement en

faisant participer agriculteurs et agricultrices A la planification et A l'exécution

des projets est jugé indispensable pour améliorer la productivité.

Une caractéristique essentielle des modèles endogènes de développement en Afrique

est la décentralisation du processus de prise de décisions. Après plus d'une vingtaine

d'années d'expérience avec les organismes parapublics et autres mécanismes d'intervention

de l'Etat en agriculture, beaucoup de gouvernements africains ont décidé de faire une

plus grande place au marché. Ainsi, le Mali a fermé trois organismes parapublics de

commercialisation, laissant les forces du marché déterminer les prix du mil et du sorgho.

Le Ghana revient progressivement A une situation 06 les cours du marché du cacao

détermineront, dans une grande mesure, les prix A la production. La Zambie encourage

les petites exploitations et l'agriculture commerciale, et beaucoup d'organismes

parapublics sont déchargés du soin de fixer les prix. Enfin, la Guinée a adopté une

politique intérimaire d'incitation A la production et elle étudie actuellement les

facteurs qui déterminent les décisions des agriculteurs afin de pouvoir affiner ultérieu-
rement cette politique.

Beaucoup de pays sont également conscients qu'il leur faut améliorer et étendre

leurs réseaux de transport et de commercialisation. Les recherches montrent que les

coats de commercialisation sont plus élevés en Afrique que dans les autres régions en

développement, en partie A cause de frais de transport considérables, mais aussi parce

que les marchés, qu'il s'agisse des intrants ou de la production, sont mal organisés.

Pour accroitre la production agricole, il faut améliorer les systèmes d'approvisionnement

des agriculteurs et des consommateurs.

Par ailleurs, pour savoir comment inciter les petits agriculteurs A produire plus,
il faut connattre parfaitement leurs conditions de vie et de travail. L'agriculture
africaine est faite de nombreux microsystèmes qui dépendent du climat, des sols et des
traditions culturelles. Les semences, variétés et méthodes améliorées qui ont donné
de bons résultats dans des milieux plus "homogènes" ont fréquemment eu du mal A être
adoptées en Afrique. En outre, de plus en plus de terres marginales sont mises en

culture par des agriculteurs venant de régions plus fertiles, mais trop peuplées, qui
doivent s'adapter A un environnement tout A fait différent.

On pourra mieux comprendre les conditions de travail des petits agriculteurs en

les faisant participer au processus de développement, et par l'intermédiaire de services
de vulgarisation qui leur fourniront en temps opportun les informations nécessaires.

5/ Treizième Conférence régionale de la FAO pour l'Afr que, 16-25 juillet 1984, Harare,
Zimbabwe. CL 86/INF/14, septembre 1984.



107

Beaucoup de pays d'Afrique sont conscients qu'il faut renforcer les organismes de

recherche ou en créer de nouveaux qui soient capables d'améliorer cultures, variétés et

méthodes. Malheureusement, le manque d'argent et la médiocre administration des

programmes de recherche ont freiné les travaux juste au moment 06 ils étaient le plus
nécessaires. Les services de vulgarisation doivent pouvoir s'appuyer sur la recherche

afin de fournir aux agriculteurs les informations dont ils ont besoin. Il faut que l'on
puisse disposer de variétés adaptées aux conditions locales et d'intrants techniques

adéquats. L'étude approfondie de la FAO sur les problèmes de l'alimentation et de

l'agriculture en Afrique examine, entre autres choses, ces aspects techniques.

La premi6re grande vague de réformes économiques a été lancée à la suite de la crise

des balances des paiements à la fin des années 70 et au début des années 80. A cette

époque, 21 pays d'Afrique subsaharienne ont négocié des programmes de stabilisation

économique avec le Fonds monétaire international. Six accords triennaux ont été conclus

au titre du Mécanisme élargi de crédit, ainsi que 15 accords de confirmation.

On pensait généralement que les problèmes de balance des paiements pourraient être

réglés è court terme par des politiques appropriées d'ajustement. En 1982, quand les

effets du deuxième choc pétrolier (1979) se sont fait sentir, on s'est rendu compte que

ces problàmes étaient beaucoup plus difficiles à résoudre. Beaucoup de pays africains

se sont alors lancés dans des politiques d'ajustement structurel sous les auspices du FMI,

avec plus ou moins de succès.

D'autres organismes internationaux comme la Banque mondiale ont préconisé d'effectuer

en Afrique des analyses systématiques pays par pays en vue de concevoir et d'adopter des

programmes nationaux qui permettent de surmonter les principaux obstacles au redressement

'a court terme, à la reprise .économique à moyen terme et au développement à long terme.

La Banque mondiale a proposé que les donateurs prennent des engagements Eà moyen terme,

dont le suivi serait assuré, afin de fournir aux pays africains le type d'aide dont ils

ont besoin.

Assistance extécieure

Le faible revenu des investissements dans le secteur agricole en Afrique cient

aux contraintes financières et à des problèmes de rentabilité. Nombre de pays africains

doivent compter de plus en plus sur l'aide financière è des conditions de faveur. Ainsi,

par agriculteur, les engagements d'aide publique è l'agriculture africaine ont été, en

1982-83, cinq fois supérieurs è la moyenne de 1974-76 pour l'aide à des conditions de

faveur et 3,1 fois supérieurs pour l'aide sans conditions de faveur. Par ailleurs, les

décaissements d'aide au secteur agricole ont augmenté de près de 18 pour cent entre

1980-81 et 1982-83.

Par habitant, l'aide alimentaire à l'Afrique a pratiquement doublé entre le milieu

des années 70 et le début des années 80. En 1984, l'Afrique a reu la moitié de

l'ensemble de l'aide alimentaire, en grande partie pour répondre è des situations

d'urgence.

La communauté internationale a pris conscience de la nécessité d'aider rapidement

l'Afrique è relancer son agriculture, ainsi qu'en témoignent les efforts suivants:

Le soutien apporté au Programme de relèvement de l'agriculture en Afrique, lancé

au début de 1985 par la FAO,en vue d'entreprendre 272 projets d'un coût de

250 millions de dollars, dans les 25 pays victimes de la sécheresse en 1983/84;
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Le Fonds spécial d'aide à l'Afrique subsaharienne mis en place par la Banque

mondiale pour appuyer les efforts de redressement économique è court et moyen

terme, qui fonctionne depuis le ler juillet 1985 et doit disposer de plus de

1,4 milliard de dollars;

L'aide accordée en réponse è l'appel lancé par les Nafions Unies en mars 1985

pour obtenir 1,5 milliard de dollars d'aide d'urgence è l'Afrique.

Le soutien financier doit être substantiel et durable pour améliorer de faon

notable la situation économique et alimentaire de l'Afrique 6/. Il faut en outre prendre

des mesures pour surmonter le probl6me de la dette, améliorer les recettes tirées de

l'exportation des produits de base, et accroitre le rendement des investissements.

Les pays africains doivent avoir la volonté politique de s'engager dans des réformes

et de centrer leur stratégie de développement sur l'agriculture. Il faut aussi mobiliser

le soutien financier de la communauté internationale. La Déclaration de Harare de 1984
et le Programme prioritaire de l'OUA pour le redressement économique de l'Afrique 7/ ont

été les premières étapes d'une redéfinition des priorités du développement au profit de

l'agriculture. En mai 1986, l'Assemblée générale des Nations Unies a tenu une session

extraordinaire sur l'Afrique, appelant l'attention du monde entier sur les problèmes

de développement è long terme de cette région, et notamment sur l'agriculture. Sur ce

plan du moins, on ne peut plus dire que l'agriculture africaine est négligée.

2. AMERIQUE LATINE

La crise économique des années 80

L'évolution du secteur agricole au début des années 80 doit être jugée en fonction

de la crise économique dans laquelle se débat la région depuis 1981. L'ampleur de la crise

la plus grave depuis celle des années 30 est attestée par la plupart des indicateurs

macroéconomiques (Tableaux 2-2a et 2-2b). La croissance s'est considérablement ralentie

au point d'être négative en 1982-83. De 1980 è 1984, le revenu par habitant a baissé de

13 pour cent. Dans certains pays tels que la Bolivie, le Salvador, l'Uruguay, le Venezuela
et le Guatemala, il a chuté de bien plus de 20 pour cent. Rares sont les pays qui, comme
Cuba, ont été épargnés.

La récession mondiale de 1980-83 s'est accompagnée d'une forte accélération de

l'inflation, problème traditionnel de la région. Le taux moyen d'inflation est passé de
57 pour cent en 1980 à plus de 175 pour cent en 1984. Dans plusieurs pays tels que
l'Argentine, la Bolivie, le Brésil et le Pérou, l'escaJade des priX est devenue incon-
trOlable, et les programmes traditionnels de stabilisation sont restés sans effet. Ces
poussées inflationnistes ont corncidé avec une forte aggravation du ch8mage et du
sousemploi. Les salaires réels ont beaucoup baissé; ils ont allure de 20-30 pour cent
en Argentine et au Costa Rica de 1981 à 1982, et de 10-30 pour cent au Brésil, au Chili,
au Pérou et en Uruguay en 1983.

6/ On estime que les 29 pays les plus pauvres d'Afrique auront besoin de

6,5 milliards de dollars d'aide extérieure annuelle de 1985 à 1990, mais que les
donateurs n'en fourniront pas plus de 40 pour cent.

OUA, Programme prioritaire de redressement économique de l'Afrique 1986-1990, adopté

par l'Assemblée des chefs d'Etat et de gouvernement de I'OUA è sa vingt et unième
session, 18-20 juillet 1985, AddisAbeba (Ethiopie).
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Tous ces problèmes sont dus en grande partie à des facteurs externes. La conjonction
de plusieurs événements a fait que l'Amérique latine a été touchée de plein fouet par la
récession: diminution de la demande d'exportation et forte détérioration des termes de
l'échange, notamment en 1981-83; hausse rapide des taux réels d'intérêt qui, après avoir
été négatifs pendant une bonne partie des années 70, ont largement dépassé de 15 pour cent
dans de nombreux pays; sortie nette brutale de capitaux en 1982-83, après une longue

periode d'expansion financière, ce qui a probablement eu l'effet le plus devastateur à

court terme 8/. Les emprunts extérieurs nets ont beaucoup diminué de 1981 à 1985. Les

emprunts auprès de créanciers privés se sont effondrés, tombant de 56,5 milliards de

dollars en 1981 à 300 millions deux ans plus Lard. En conséquence, les intérêts versés

en 1983 et 1984 ont dépasse de 46,3 milliards de dollars au total les emprunts extérieurs
nets.

La dette extérieure qui, dans de nombreux cas, était étroitement liée à la croissance,

aux stratégies de développement et aux performances de la région, est devenue brusquement

un fardeau écrasant 9/. La plus grande partie de cette dette avait été contractée par
trois pays: l'Argentine, le Brésil et le Mexique. En 1983, le service de leur dette exté-

rieure absorbait entre un quart et la moitié des recettes que leur procuraient leurs

exportations de biens et services. Toutefois, par habitant, c'est dans les pays d'Amérique
centrale et des CaraIbes en particulier au Panama, au Costa Rica, au Nicaragua, et aux
Bahamas que la dette extérieure est devenue la plus écrasante. La plupart des pays

d'Amérique latine ont été obligés d'adopter des mesures d'ajustement, qui se sont soldées

par de gros sacrifices sur le plan social et en matière de développement. Toutefois, les
mesures nationales d'austérité et la forte réduction du volume des importations de mar-

chandises (18 pour cent en 1982 et 24 pour cent en 1983) se sont révélées insuffisantes

pour payer les intérêts, et les rééchelonnements ont commencé en 1982.

En ce milieu des années 80, la plupart des pays de la région sont toujours en proie

à de graves difficultés économiques. Les signes de reprise apparus en 1984, notamment dans

les comptes des opérations avec l'extérieur, se sont en partie estompés en 1985. Selon des

estimations provisoires de la CEPALC, le PIB de l'Amérique latine a augmenté de plus de

3 pour cent en 1984; pour la première fois depuis 1980, le PIB par habitant a ainsi recom-

mencé à s'accroitre (0,9 pour cent); malheureusement, la croissance du PIB est retombée

à 2,7 pour cent en 1985 (0,4 pour cent par habitant). Le déficit courant, qui avait été

ramené de 41 milliards de dollars à 1 milliard en 1984, a plus que quadruplé en 1985. Cela

tient principalement à la baisse de 4 pour cent de la valeur,unitaire des exportations

qui a complètement annulé les gains de l'année précédente et à la contraction de 2 pour

cent de leur volume. Toutefois, cette diminution a surtout touché le Mexique et les autres

pays exportateurs de pétrole (à l'exception du Pérou) ainsi que le Brésil. La valour des

importations, qui avait légèrement augmenté en 1984, a baissé de 2 pour cent en 1985. Comme

la dette extérieure a augmenté moins vite que les recettes d'exportation en 1984 (5,5 pour

cent contre environ 9 pour cent), le rapport de la dette aux exportations a diminué pour

la première fois depuis 1980 tout en restant bien plus élevé qu'en 1978-81 (3,3 contre 2,3).

En 1985, la dette extérieure n'a augmenté que de 2 pour cent environ et, pour la première

fois depuis bien longtemps, elle a diminué en valour réelle.

8/ Selon la Commission économique pour l'Amérique latine et les CaraTbes, la détérioration

des termes de l'échange a été de 16,5 pour cent pendant la période 1980-85.

9/ Entre 1976 et 1980, l'augmentation de l'endettement a été stimulée par la hausse rapide

de la valeur des exportations (environ 20 pour cent) par rapport aux taux d'intérêt

nominaux (environ 10 pour cent). Cela laissait une marge suffisante, même aux pays

où le rapport entre la, Ilette et les exportations était très élevé.
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Le processus de rééchelonnement de la dette a été particulierement actif entre le

milieu de 1984 et la fin de 1985 mais, malgre les nombreux accords conclus et les condi-

tions de remboursement plus favorables obtenues lors de la troisieme serie de rééchelon-

nements, les banques commerciales hesistent encore ñ augmenter sensiblement leurs prê.ts

ñ la region.

La crise economique et l'agriculture

La crise economique a eu de profondes repercussions sur la production, la consomma-

tion et le commerce des produits alimentaires et agricoles, ainsi que sur le niveau de

vie, notamment dans les campagnes.

A l'exception de quelques pays et produits, la croissance agricole a perdu beaucoup

de son élan par rapport aux decennies precedentes. En moyenne annuelle, la production

agricole a augmenté de 2 pour cent entre 1980 et 1984 et la production vivriere de

2,3 pour cent contre 3,3 et 3,8 pour cent par an respectivement dans les années 70. Ce

n'est qu'en 1984 qu'une reprise tangible a eu lieu, avec une augmentation de 3,8 pour cent

pour la production alimentaire et de 3,5 pour cent pour la production agricole. En 1985,

le taux de croissance de la production alimentaire est retombé ñ 3,2 pour cent tandis que

celui de la production agricole s'est maintenu ñ 3,6 pour cent.

Rares sont les pays d'Amérique latine è avoir eté épargnés. Les pays d'Amerique cen-

trale et des CaraIbes ainsi que les pays andins ont été particulierement touches: la crois-

sance de leur production agricole a diminue de plus de moitié par rapport aux années 70.

Les résultats ont été également décevants en ce qui concerne le commerce extérieur: de
1977 ñ 1982, la valeur reelle des exportations agricoles a baissé, de sorte que leur pouvoir

d'achat representait en 1982 ñ peine 80 pour cent de celui du milieu des années 70. Toute-

fois, il y a eu une nette reprise en 1983 et 1984, notamment dans plusieurs grands pays

exportateurs tels que l'Argentine, le Brésil, le Mexique et le Venezuela. En revanche,

la majorité des pays d'Amérique centrale et des CaraIbes ainsi que des pays andins ont

vu s'éroder de plus en plus vite le pouvoir d'achat de lours exportations agricoles de
1980 ñ 1984.

L'Amerique latine a souffert de conditions météorologiques particulierement défa-

vorables. Les catastrophes naturelles provoquees par El Niño ont largement contribué au

tassement de la production des pays andins, particulierement de la Bolivie, de l'Equateur

et du Perou en 1982 et 1983. Les graves inondations de 1981-82 sont partiellement respon-

sables des lourdes pertes de production des CaraIbes, du Venezuela et du Paraguay. En

1985, une secheresse prolongee dans le nordest du Brésil et des inondations en Argentine

ont dévaste les cultures de maIs et de 1)16. Le tremblement de terre de Mexico et 11-erup-

tion volcanique qui a frappe la Colombie dans les derniers mois de 1985 ont gravement

perturbe les approvisionnements alimentaires. Neanmoins, ces conditions climatiques par-

ticulierement défavorables ainsi que les catastrophes naturelles n'expliquent pas tout.

Les facteurs socioéconomiques régissant l'offre et la demande intérieures et exterieures
ont joué un r8le egalement important.

En ce qui concerne la demande interieure, le secteur agricole a souffert de la degra-

dation des revenus reels et du pouvoir d'achat de la population. Le revenu par habitant
n'a cesse de baisser de 1982 à 1984 avant de se stabiliser è un niveau tout juste égal
ñ celui du milieu des années 70. On manque encore de données completes sur l'évolution
récente de la consommation alimentaire, mais il est dores et dejé certain qu'elle s'est

beaucoup ressentie,quantitativement et qualitativement, de la baisse des revenus ainsi
que de la compression des importations, mentionnée plus haut 10/.

10/ Au Costa Rica, par exemple, on a constate que le niveau de production juge necessaire

en 1980 pour parvenir à l'autosuffisance en riz s'est révélé excessif en 1985 en
raison de ta contraction de la demande.



La demande exterieure a eté freinee par la stagnation de l'activité économique dans
les pays industriels et par la montee du protectionnisme. En 1981 et 1982, les exporta-
tions agricoles, qui avaient beaucoup contribué à la croissance de la region entre 1975
et 1980, ont beaucoup diminue en valour et n'ont repris que partiellement en 1983.

En ce qui concerne l'offre, les gouvernements ont adopté des politiques budgetaires
et monetaires restrictives qui les ont conduits à reduire considerablement leur appui à
la production. Dans plusieurs pays, notamment l'Argentine, le Costa Rica, le Chili et
Panama, les dépenses publiques dans le secteur agricole ont beaucoup diminué en valeur
recite entre 1978 et 1982 11/. Les effets sur la production de telles restrictions budge-
taires sont difficiles à evaluer, mais un certain nombre d'études et d'observations
empiriques donnent à penser que l'impact des dépenses publiques sur les resultats agri-
coles de la region est considerable 12/.

Les agriculteurs, qu'ils pratiquent la culture vivrière ou travaillent pour l'expor-
tation, se sont trouvés de plus en plus pris en étau entre les cats qu'ils doivent payer

et les prix qui leur sont verses. L'etude de 10 pays de la region 13/ fait apparaitre une

nette deterioration globale des prix reels à la production, tant pour les céréales que

pour les produits agricoles d'exportation, de 1981 à 1983. Dans ces pays, les prix des

céréales à la production ont stagné ou diminue entre 1978-80 et 1981-83 (sauf au Costa Rica);

en Republique dominicaine, ils accusaient une baisse de 43 pour cent en 1981-83 (en valour

réelle) par rapport au début des années 70. Pour les producteurs de produits agricoles

d'exportation, plus directement exposés à un environnement économique défavorable, les

années 1981-83 ont été catastrophiques; cela a notamment été le cas en Argentine, au

Brésil, en Colombie, en Republique dominicaine, en Equateur et au Pérou.

Le renchérissement des intrants n'a fait qu'exacerber les difficultés des

producteurs. 11 est en grande partie à l'origine de la diminution de la consommation

d'engrais qui est tombée de 9,4 kg à 7,9 kg par hectare de terre agricole entre 1979

et 1983. Au Venezuela, par exemple, le prix de l'urée a augmenté, en dollars, de

près de 260 pour cent entre 1980-81 et 1982-83.

Le renchérissement des calts a également freiné la mécanisation. Le nombre de

tracteurs utilises dans la region est passé de 920 000 à 955 000 de 1981 à 1983.

L'augmentation a donc été en moyenne de quelque 16 000 unites par an, soit nettement moins

qu'au cours des cinq années précédentes (26 000 par an). L'accroissement du nombre de

tracteurs importés dans la region pendant la période 1980-82 a été faible (3 pour cent par

an) el est surtout dû à un petit nombre de pays, en particulier le Venezuela et le Mexique.

Dans d'autres pays, où le degré de mécanisation est relativement élevé (Argentine, Cuba,

Chili et Colombie), le nombre de tracteurs est resté inchangé ou a m'eme diminué entre

1980 et 1983.

En ce qui concerne l'utilisation de semences améliorées, certains progrès encoura-

geants ont été enregistrés pendant les années 1980 dans le cas du maIs, avec l'intro-

duction progressive de variétés hybrides. L'emploi de ces variétés a permis d'améliorer

les rendements de 20-100 pour cent, notamment en Argentine et au Chili. Toutefois, là

encore, les coûts ont limité ta diffusion de ces variétés améliorées, notamment dans les

petites et moyennes exploitations.

11/ FAO, Dépenses publiques consacrées à l'agriculture dans les pays en developpement,

1978-1982, ESP, Rome, 1984.

12/ Victor Elias, "Government Expenditures in Agriculture and Agricultural Growth in

Latin America", Rapports de recherche Nu 23 et 50, 1FPRI, 1981 et 1985.

13/ Argentine, Bolivie, Brésil, Colombie, Costa Rica, Equateur, JamaTque, Mexique, Perou

et Republique dominicaine.
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Politiques du secteur public

Deux caractéristiques contradictoires ont marqué les politiques et programmes agri-

coles pendant les années 80. D'un caté un certain nombre de mesures laissent à penser

que l'on a donné une plus grande priorité A l'agriculture qu'A d'autres secteurs. De

l'autre, les politiques restrictives concernant la monnaie, le budget et les revenus ont

réduit l'ampleur et l'impact de l'appui de l'Etat aux activités liées A l'agriculture.

Plusieurs facteurs ont contribué A la nredécouverten de l'agriculture: sur le plan

intérieur, les tensions politiques et sociales croissantes provoquées par la cherté des

aliments, la malnutrition et la stagnation des revenus dans les zones de culture

'pluviale les plus cl shéritées; sur le plan extérieur, le besoin impérieux de développer

la production pour réduire les importations alimentaires et se procurer des devises.

En outre, comme l'agriculture a été moins touchée par la crise économique que d'autres

secteurs, on en a conclu que c'est la source la plus fiable de croissance, d'emplois et

de devises 14/. Vu le décalage en général observé entre les prix des produits alimen-

taires et les autres prix, l'agriculture a même semblé parfois avoir une influence

modératrice sur le taux global d'inflation de la région. L'importance nouvelle accordée

A l'agriculture est manifeste dans beaucoup de déclarations officielles et programmes

d'action sectoriels, par exemple: les mesures ambitieuses prises au Mexique dans le

cadre du Sistema Alimentario Mexicano (SAM) et du Programa Naciónal de Alimentación

(PRONAL); le Programme de retour A la terre au Costa Rica; les initiatives audacieuses

prises récemment en Equateur, qui mettent l'accent sur le rale des entreprises agricoles.

Malheureusement, ces bonnes intentions se sont heurtées A un environnement économique

défavorable. Tout en restant très interventionnistes, les gouvernements ont été obligés

de réduire considérablement leurs subventions aux programmes de développement agricole et

de distribution alimentaire, de limiter leur intervention dans le domaine de la commercia-

lisation et des prix, et de réviser en baisse leurs plans d'investissement.

L'intervention de l'Etat peut prendre de multiples formes dans les pays de la région

(intervention dans le domaine de la commercialisation et des prix, subvention des

intrants et du crédit, appui A la production d'intrants, participation financière et

technique aux programmes de recherche, de vulgarisation, d'investissement dans l'irriga-

tion, la mise en culture de nouvelles terres, etc.). Entre 1976 et 1980, elle a été très

répandue et s'est souvent accompagnée de gros investissements, y compris des projets A

long terme. Malgré d'importants programmes d'aide sociale et de développement rural en

faveur de la petite agriculture, les politiques d'incitation économique, notamment en ce

qui concerne les prix, l'approvisionnement en intrants et le crédit, ont profité avant

tout aux grandes exploitations commerciales modernes.

14/ La production agricole de l'Amérique latine a augmenté de 2 pour cent par an

entre 1980 et 1984, alors que la croissance du PIB a été presque nulle. Les

recettes tirées des exportations agricoles ont stagné, tandis que la valeur des

exportations totales de marchandises a diminué d'environ 1 pour cent par an

pendant la même période.



Cette distorsion s'est peutêtre encore aggravée dans les années 1980. L'agri-

culture moderne, axee sur l'exportation et consider-6e come un element determinant de

la bataille pour le redressement économique et l'équilibre du commerce extérieur, a

absorbe une grande partie des ressources de l'Etat et a profite de la liberalisation des

politiques de change. Les petits exploitants ont été les perdants. Un petit nombre de

pays seulement, dont le Mexique, la Colombie, l'Equateur et le Costa Rica, ont appliqué

avec une certaine énergie des programmes integres de développement rural. Les plans de

développement rural assortis de dispositions spéciales en faveur des petits agriculteurs,

comme au Nicaragua et au Panama, ont eté des initiatives isolees.

Comme c'est habituellement le cas en période de crise, les changements d'orientation

ont souvent été une reaction a des problèmes au jour le jour nécessitant une attention

immediate. Des considerations a court terme nécessité d'ajustements et besoin de

stabilisation Pont souvent emporté sur les objectifs a long terme de développement

économique et social. Un certain nombre de plans et programmes alimentaires ont été

lances, particulièrement depuis 1983-84, mais, par leur nature et leur portée, ils ont

davantage vise a parer au plus pressé par exemple, réduire les tensions sociales et

les pressions inflationnistes qu'a améliorer durablement la nutrition et les conditions

de vie.

Les politiques agricoles out été conditionnées dans une large mesure par les

changements politiques et économiques profonds qui ont eu lieu entre 1980 et 1985. Dans

l'ensemble, les politiques macroéconomiques semblent s'être orientées vers des formes

modérées de libéralisme. Alors que certains pays comme l'Argentine, le Chili, le Pérou

et l'Uruguay ont cessé d'appliquer avec rigidité des politiques monétaires néolibérales,

plusieurs autres, notamment le Bresil, le Mexique et l'Equateur, ont laissé plus de

champ aux forces du marché.

Au plan extérieur, l'assouplissement progressif des politiques de change a été un

changement important. Le système traditionnel de taux de change rigides, avec mini-

devaluations et taux de change parallèles, a cédé la place a un système plus souple

d'ajustements, de réalignements plus audacieux et d'élimination des taux de change

préférentiels pour certains articles importés. Ces mesures ont indubitablement eu

un effet bénéfique sur la compétitivité et les revenus des exportateurs de produits

agricoles ainsi que sur la balance des paiements des pays exportateurs. Les

devaluations et autres mesures visant a limiter les importations ont peutêtre aussi

créé des conditions propices a une augmentation de la production agricole. Toutefois,

a court terme, la forte diminution des importations alimentaires, qui ont baissé de

plus de 3 pour cent par an en volume pendant la période 1980-84, a contribué a des

pénuries alimentaires aigués et a des troubles intérieurs, comme par exemple en Bolivie,

en Republique dominicaine et au Pérou. Par ailleurs, le manque d'intrants importés et

leur prix élevé ont fait augmenter les coGts de production; c'est peutétre cequia le

plus contribué a ta stagnation des rendements et a la baisse des revenus agricoles.
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3. PROCHEORTENT 15/

Evolution générale de l'économie

Au début des années 80, l'économie et l'agriculture du Proche-Orient ont souffert des

guerres et désordres civils ainsi que des fortes fluctuations des prix du pétrole. Comme

les prix de l'or noir, rui °Tit beaucoup augmente en 1979-80 avant de chuter brutalement,

les recettes d'exportation des pays exportateurs de pétrole de la région et les fonds

envoyés aux pays exportateurs de main-d'oeuvre par les travailleurs expatriés ont tour

tour augmenté puis diminué. En valeur reTelle, tes importations de marchandises ont pro-
gress6 deux fois moins vite qu'en 1971-80, et le revenu national quatre fois moins vite,

de sorte que le revenu par habitant a diminué (Tableau 2-3a, 2-3b).

Les effets de la baisse des recettes pétrolières ont varié selon les pays. Les pays

haut revenu dont l'économie repose sur le pétrole ont vu s'inverser brutalement la posi-

tion de leur balance courante mais ont pu financer le déficit de leur budget et de leur

balance des paiements grâce è leurs excédents antérieurs. La baisse de leurs recettes

d'exportation a eu peu d'incidence sur les dépenses publiques consacrées è des biens et

services dont dépend directement le bien-être de la population (services sanitaires,

subventions alimentaires, aide au logement). En revanche, des signes d'austérité sont

apparus dans leurs budgets d'investissements, et beaucoup de grands projets de construction
ont été annulés ou différés.

Le ralentissement observé dans le secteur de la construction et la contraction de la

demande d'autres services ont forcé beaucoup de travailleurs immigrés à rentrer au pays.

L'évolution de la croissance démographique des pays importateurs et exportateurs de main-
d'oeuvre en témoigne. Ainsi, en 1983-84, la population des Emirats arabes unis - pays

importateurs de main-d'oeuvre- s'est accrue trois fois moins vite que durant la période

1971-80, alors que la croissance démographique a augmenté d'un tiers en République arabe

du Yémen, pays traditionnellement exportateur de main-d'oeuvre.

Le ralentissement de l'activité économique dans les pays pétroliers s'est donc

soldé par une diminution du nombre de travailleurs expatriés et, partant, de leurs envois

de fonds, de sorte que ses effets se sont fait sentir dans tout le Proche-Orient et même

dans l'ensemble du monde mulsuman. Les pays les plus touchés ont évidemment été ceux

qui comptaient le plus sur ces envois de fonds pour financer leur déficit commercial, par

exemple l'Egypte, la Jordanie et la République arabe du Yémen.

Le coGt des guerres qui font rage dans le Golfe et dans d'autres parties de la région

a aggravé les problèmes économiques, notamment en Iran et en Iraq. Les dépenses militaires

ont pris le pas sur l'investissement, la conscriptión a désorganisé le marché du travail,

et une bonne part de la capacité industrielle a été détruite. Au Liban, la guerre et

notamment l'incursion israélienne de 1982 ont porté un coup tr&s dur à la base industrielle
du pays et provoqué des exodes de population et de capitaux. Le PIB réel a baissé de 6 a
7 pour cent par an durant les années 70, et on estime, sans que cela puisse être confirmé,
qu'il a encore baissé de 40 pour cent de 1980 à 1984. Le conflit du Liban a également

15/ Egypte, Jamahiriya arabe libyenne, Soudan, Afghanistan, Bahrein, Chypre, Iran,

Iraq, Jordanie, Kowcit, Liban, Oman, Qatar, Royaume d'Arabie saoudite, République

arabe syrienne, Turquie, Emirats arabes unis, République arabe du Yémen et

République démocratique populaire du Yémen.
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représenté un fardeau militaire pour la Syrie. L'Afghanistan et le Soudan sont eux aussi
en proie des conflits depuis 1979. Ces deux pays n'ont évité la faillite que grâce

de gros apports de capitaux étrangers et, dans le cas du Soudan, un réaménagement de la
dette.

Effets sur l'agriculture

Les probl&mes économiques du Proche-Orient se sont répercutés sur l'offre et la

demande de produits alimentaires et agricotes. Durant les années 70, la population de la
région s'est accrue un rythme rapide (2,7 pour cent par an, compte tenu de l'immigration)

et les revenus par habitant ont augmenté d'environ 4 pour cent par an. La demande de pro-

duits alimentaires et notamment de produits de l'élevage a de ce fait beaucoup progressé.

Dans la plupart des pays exportateurs de pétrole, le régime alimentaire s'est modifié: la

part des céréales a diminué au profit de la viande et des produits laitiers. On estime

ainsi que la demande régionale de viande a augmenté de pi-6s de 6 pour cent par an durant

les années 70. L'urbanisation a également fait évoluer les goûts des consommateurs qui se

sont tournés vers des aliments nouveaux et plus commodes. Entre 1970 et le début des

années 80, le rythme moyen de l'urbanisation a été de l'ordre de 8 pour cent par an dans

neuf pays exportateurs de pétrole, haut revenu ou revenu moyen.

La majorité des pays du Proche-Orient ont mené des politiques natalistes ou ont

négligé les problèmes démographiques et, au début des années 80, la population de la région

a continué augmenter au mme rythme que durant la_période 1971-S0 - bien_qu'avec des

différences sensibles selon les pays - ce qui a stimulé la demande, mais la stagnation ou

la diminution des revenus par habitant ainsi que les mesureS' d'austérité qui ont frappé

les programmes de subvention alimentaire ont déprimé la demande effective. Toutefois, c'est

essentiellement dans les pays exportateurs de pétrole a haut revenu que les revenus ont

baissé. Dans les pays non pétroliers, qui regroupent les deux tiers de la population de la

r6gion, le revenu par habitant a continué a augmenter, mats plus lentement qu'auparavant.

Globalement, la demande alimentaire a progressé moins vite que dans les années 70.

Ce sont les importations qui se sont le plus ressenties du ralentissement de la

demande. Dans les années 70, les importations d'aliments, tant pour l'homme que pour

l'animal, ont augmenté rapidement pour les raisons suivantes: manque de dynamisme de la

production vivrière locale, et notamment de celle de céréales; expansion rapide du

secteur de l'élevage, de plus en plus tributaire des importations d'aliments pour animaux;

demande croissante, favorisée dans certains cas par de fortes subventions. En valeur, les

importations alimentaires (à l'exclusion du poisson) ont plus que doublé de 1975 a 1981,

passant de 9,3 21,6 milliards de dollars. En volume, elles ont augmenté en moyenne de

plus de 14 pour cent par an entre 1970 et 1981, et, dans les pays exportateurs de pétrole,

de plus de 16 pour cent par an, de sorte qu'elles ont quadruplé en dix ans.

La croissance du volume des importations alimentaires est tombée 8 pour cent par

an durant la période 1980-84. Le ralentissement a été particuliarement Marqué dans les

pays exportateurs de pétrole haut revenu: leurs importations alimentaires ont en effet

augmenté trois fois moins vite que dans les années 70. Cela dit, les importations de

vivres ont continué progresser plus vite que dans d'autres régions en développement.

Elles se sont accrues rapidement au début des années 80 dans deux pays a revenu moyen, la

Turquie et la Syrie.

Si les importations alimentaires - qui incluent les produits d'alimentation animale -

ont continué a augmenter relativement vite, c'est en partie parce que le développement de

l'élevage et de l'aviculture est un objectif commun b tous les pays de la région. Le

besoin d'aliments importés pour animaux s'accroit au fur et b mesure que le cheptel augmente

car la production locale n'arrive pas à suivre la demande. Beaucoup de pays ont d6
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subventionner les aliments pour animaux afin que la production locale de viande soit

competitive vis-à-vis des importations. En raison de ces subventions et de l'essor de

la demande de produits de l'élevage, le volume des importations de cereales fourragéres

a rapidement augmenté, et les importations d'orge, de sorgho et de maIs n'ont cesse de

s'accrottre durant la recession de 1980-83.

La region n'a guére réduit sa dependance a l'égard de l'étranger pour son appro-

visionnement alimentaire, même si la croissance de ses importations de vivres a un peu

ralenti ces derniéres années. En valeur, les produits alimentaires entrent encore pour

40-50 pour cent dans les importations de l'Egypte et pour environ 15 pour cent dans

celles de l'Arabie saoudite.

La production vivriére de la region n'a pas réussi è suivre l'évolution de la

demande. Par an, la production vivriére nette s'est accrue de moins de 2 pour cent

durant les années 70 et d'environ 1 pour cent de 1980 a 1984. Sa croissance, bien que

rapide dans certains pays tels que l'Arabie saoudite, la Libye ou Chypre, a été infé-

rieure à celle de la population. La production de céréales, en particulier, a stagné

et elle a en outre été trés instable. En revanche, la production de l'élevage, stimulée

par l'importance croissante des produits carnés dans la demande alimentaire, a augmente

de 3 à 4 pour cent par an. Toutefois, une bonne partie de cette expansion n'a été rendue

possible que par l'importation de techniques et de produits d'alimentation animale.

Ainsi, l'Arabie saoudite a produit un excédent de viande en 1984, alors que sa production

de sorgho était en baisse; ses importations de céréales fourragéres n'ont donc cessé

d'augmenter, dépassant les 4 millions de tonnes.

On note de fortes fluctuations de la production dans les pays de la region. En

Syrie, l'agriculture a souffert de la sécheresse durant une grande partie de 1984. La

production agricole nette de l'Egypte a augmenté en moyenne de 1 pour cent seulement,

voire moins, bien que sa recolte de céréales ait été nettement en hausse en 1982.

L'Arabie saoudite a beaucoup augmenté sa production de blé, qui est passée de 3 000 tonnes

au début des années 70 è 1,3 million de tonnes en 1984, soit è peu prés le double de ses

besoins mais elle n'a obtenu ce résultat que par des subventions trés coGteuses: les

prix d'achat locaux sont plusieurs fois supérieurs aux cours mondiaux. La production,

notamment la production végétale, a beaucoup fluctué en Jordanie, en Syrie et en Libye où

les precipitations sont trés irréguliéres et dont seulement 10 pour cent environ des

terres arables sont irriguées. Dans ces pays, l'indice d'instabilité de la production

ceréaliére a eté de 25 pour cent durant la période 1969-84. En revanche, en Egypte,

toutes les terres arables sont irriguées et les rendements sont en general stables.

Politiques du secteur public

Les alarmes suscitées dans les années 70 par la diminution du taux d'autosuffisance

alimentaire de la region ont encore eté avivees par la crise économique du début des
années 80. Dans beaucoup de pays de la region, l'état nutritionnel de la population

est nettement supérieur é celui d'autres regions en développement. Toutefois, la ques-
tion de la viabilité é long terme de politiques alimentaires A base de subventions et

d'importations a commence é se poser. L'accent a éte mis sur l'agriculture, premiérement

pour diversifier l'économie et, deuxiémement, parce que les ressources agricoles, A la

difference du petrole, sont renouvelables.

Ces derniéres annees, des mesures ont été prises dans trois domaines pour redresser
la situation. Premierement, on a procéde è un réexamen des subvention alimentaires et des
incitations è la production agricole, ce qui a aussi conduit è se pencher sur le rapport
coût/efficacité des offices parapublics de commercialisation aQricole.
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La recession mondiale de 1980-83, la chute des prix du petrole et le maintien à
un haut niveau des taux reels d'interêt sur les marches financiers internationaux ont fait

augmenter le coût d'opportunite des politiques destinées A atténuer l'effet des fluctuations

des cours mondiaux des produits agricoles sur les prix locaux A la production et à la

consommation. La necessité d'ajustements notamment manifestée dans les pays où le
ratio de la dette exterieure au PIB et aux recettes d'exportation est particulièrement
Cleve. Par exemple, la Turquie, en proie A une crise financiere A la fin des annees 70,

a procedé A toute une serie d'ajustements structurels: devaluations, abaissement des

barrières tarifaires, réduction des subventions, renforcement des mesures d'incitation en

faveur de l'agriculture, notamment pour les produits agricoles d'exportation. A la suite

de ces changements, les exportations agricoles de la Turquie, qui avaient baissé, en

valeur reelle, de pres de 2 pour cent par an dans les années 70, ont augmenté de quelque

9 pour cent par an entre 1980 et 1984. Ce pays est ainsi devenu un gros exportateur de

ceréales, de legumes et de produits de l'élevage dans d'autres pays du ProcheOrient.

Les subventions à la consommation sont en general destinées A améliorer la nutrition

des menages les plus pauvres mais elles sont souvent inutilement coûteuses, faute d'être

assez sélectives. Ainsi, tous les Egyptiens benéficient des subventions sur le pain, ce

qui explique en partie que la ration calorique soit aussi elevée dans ce pays par rapport

au revenu par habitant. A la fin des années 70, la part de ces subventions alimentai res

dans les dépenses publiques de l'Fiypte était de 17 pour cent.

Il n'est pas facile de réduire les subventions alimentaires car on risque de se

heurter à de violentes manifestations de mauvaise humeur. En consequence, plusieurs pays

de la region, dont l'Egypte, ont renoncé A relever le prix des aliments de base. Dans

d'autres pays, on prend peu à peu l'habitude de relever chaque année les prix nominaux

proportionnellement à la hausse des coGts, mais il est rare que le prix reel augmente.

Il n'est pas non plus facile de mieux cibler les subventions. On a souvent préconisé le

recours A des enquêtes sur les ressources de la population, mais cela implique de gros

frais administratifs et risque de poser des problemes politiques.

Dans les pays exportateurs de pétrole à haut revenu, les subventions A la consom-

mation ne représentent qu'une petite partie des depenses publiques. Par ailleurs, les

subventions à la production ne pesent pas encore exagerément sur l'économie nationale et,

bien souvent, elles servent à transférer des ressources aux ruraux qui constituent la

masse de la population.

Deuxieme type de mesures: on a fait une place accrue à l'agriculture dans les plans

nationaux et les investissements. Ainsi, de 1975 à 1980, les dépenses prévues en faveur

de l'agriculture ont plus que triple en Algérie tandis qu'elles ont double en Libye et

plus que décuplé en Arabie saoudite. Dans d'autres cas, cependant, la part de l'agri-

culture dans les dépenses totales n'a pas augmenté et, de plus, les dépenses réelles ont

été inférieures û ce qui était prévu.

Enfin, et en rapport avec le point precedent, les pays à excédent de capitaux se

sont lances dans la creation de coentreprises et dans des programmes conjoints de

développement de l'agriculture avec les pays qui ont un grand potentiel agricole. Toute

une série de propositions d'investissement ont été presentees depuis le milieu des années

70 sous les auspices d'organisations telles que la Ligue des Etats arabes ou l'Autorité

arabe pour les investissements et le développement agricoles (AAAID) 16/.

16/ Voir Strategies for Agricultural Investment in the Near East, NERC 84/85,

presente A la 17eme Conference régionale de la FAO pour le ProcheOrient en

mars 1984.
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Dans les pays A bas revenu ou A revenu moyen, le renchérissement des importations

améliore la rentabilité des investissements agricoles par rapport aux investissements

dans d'autres secteurs. Une bonne partie des investissements agricoles de la région sont

consacrés à des projets d'irrigation; l'expansion des superficies irriguées est sans nul

doute une nécessité à long terme, mais en période d'austérité financiêre, la remise en

état des réseaux existants rapporte plus et plus vite. Les nouvelles techniques qui

permettent de réduire les pertes dues à l'évaporation et la salinité des sols sont par-

ticuliArement importantes.

Toutefois, cet effort d'investissement s'est soldé par beaucoup de projets capita-

listiques, notamment dans le secteur de l'élevage, où on emploie des techniques qui exigent

de grosses importations d'aliments pour animaux ainsi de la maind'oeuvre qualifiée.

L'identification, la préparation et l'évaluation des projets nécessitent elles aussi du

personnel qualifié et expérimenté.

Dans toute la région, un accroissement des ressources consacrées à l'amélioration

des races locales comporterait moins de risques que les projets "clés en main" qui sont

tributaires de l'étranger (races exotiques, produits vétérinaires, aliments pour animaux,

techniciens expatriés). Le développement des ressources fourragêres locales herbages et

céréales permettrait d'économiser de précieuses devises, d'augmenter les revenus agri-

coles et de favoriser l'intégration des marchés ruraux et urbains.

La situation financiêre de beaucoup de pays de la région, notamment des pays à bas

revenu, entrave les investissements agricoles, mame les plus essentiels. Plusieurs pro-

positions ont été émises dans les années 70 pour favoriser les investissements des pays

à excédent de capitaux dans les pays voisins à fort potentiel agricole, mais elles n'ont

guêre eu de suites jusqu'à présent. La plupart de ces propositions restent A l'étude,

mais les progrês sont lents.

On parle beaucoup d'intégration économique régionale depuis 20 ans, mais, là aussi

peu de progrês ont été faits. Pourtant, si l'on favorisait le commerce intrarégional,

les perspectives s'amélioreraient dans bien des domaines, et notamment celui des investis-

sements agricoles et de la coordination.

La marge de manoeuvre de pays du ProcheOrient s'est réduite au cours des années 80.

Alors qu'il.leur faut de plus en plus s'affranchir des importations alimentaires et diver-

sifier leur économie, la baisse des recettes pétroliêres limite les ressources dont ils

disposent pour stimuler la production et l'investissement.

La stratégie de développement a donc été réexaminée et, au lieu de continuer à

investir massivement dans des techniques et intrants importés, on s'oriente de plus en

plus vers des projets plus modestes, entrepris avec la participation des petits agr

culteurs ou pasteurs.
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Evolution de l'économie et de l'agriculture

L'Extrême-Orient a réussi A amortir le choc de la récession économique. La plupart
des pays de cette région ont échappé aux problêmes d'endettement et crises alimentaires
qui ont si durement frappé d'autres parties du monde en développement, et ils sont parvenus
A freincr leur inflation. Les principaux indicateurs figurent aux tableaux 2-4a et 2-4b.
Au début des années 80, les taux annuels moyens de croissance de la région étaient les

suivants:

4,9 pour cent pour le PIB reel, soit 2,8 pour cent par habitant (1980-82);

8,1 pour cent pour les exportations de marchandises (en volume);

9,5 pour cent pour les importations de marchandises (en volume);

3,9 pour cent pour la production agricole;

3,3 pour cent pour la productivité du travail agricole;

4,1 pour cent pour la productivité de la terre (1980-83).

Le ratio du service de la dette de la région est resté stable, se maintenant aux

alentours de 10-11 pour cent au début des années 80. De toutes les régions en dévelop-

pement, l'Extrême-Orient est celle où la croissance démographique et l'inflation ont été
le plus faibles (respectivement 2,1 pour cent et environ 9 pour cent).

Au début des années 80,marquées par une récession économique sans précédent depuis

cinquante ans, les termes de l'échange nets ont légêrement fléchi, de même que la valeur

en dollars des exportations agricoles. Toutefois, celles-ci ont augmenté en valeur

réelle en raison de l'appréciation de la monnaie américaine. Le bas niveau des prix A

l'exportation et le renchérissement des intrants se sont soldés par un ralentissement de

la croissance du PIB agricole - indicateur du revenu agricole notamment en Asie du Sud.

Les pays les plus petits et les plus faibles de la région, notamment des Iles du

Pacifique telles que Fidji, Samoa, Tonga et Vanuatu (qui ne figurent pas dans le tableau)

ont connu de graves déboires économiques qui se sont répercutés sur la croissance de leur

revenu. L'endettement des Philippines a tourné A la crise en 1983, et ce pays a

suspendre le remboursement du principal de sa dette extérieure (25 milliards de dollars).

Cette crise, A un moment où les taux d'intérêt réels se maintenaient A un haut niveau,

a été un avertissement salutaire et la plupart des pays de la région se sont efforcés

de freiner la croissance de leur masse monétaire et de réduire leur déficit budgétaire

pour contenir l'augmentation de leur dette.

C'est en Inde que la production agricole a proportionnellement le plus augmenté

ces dernières années. Sa croissance est en effet passée de moins de 3 pour cent A 4,6

pour cent 18/. Dans d'autres gronds pays d'Asie du Sud tels que le Bangladesh, le

Pakistan et Sri Lanka, la croissance de la production agricole nette a été moins rapide

entre 1980 et 1984 que dans les années 70, où elles avait été en moyenne de l'ordre de

3 A 3,5 pour cent. Cela est vrai notamment de la production vivrière qui a tout juste

123 -

17/ République de Corée, Hong-kong, Singapour, Malaisie, indonésie, Brunéi, Macao,

Philippines, Thallande, Timor oriental, Birmanie, Sri Lanka, Pakistan, Maldives,

Népal, Bangladesh, Bhoutan et Inde. Le cas de la Chine est traité A part (voir

section suivante).

18/ Pour la Chine, voir section suivante.
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suivi une croissance démographique en légere augmentation. En Inde, en revanche, la

production vivriere nette par habitant a augmenté de presque 3 pour cent par an.

Les bons resultats de l'agriculture en Asie du Sud sont donc dus en fait à l'Inde

qui compte trois fois plus d'hahitants que le reste de la sous-région. Quoi qu'il en

soit, ils ont aidé celle-ci à accélérer sa croissance économique durant la période

1980-83, malgré la récession.

En revanche, les principaux pays de l'Asie de l'Est et du Sud-Est (Indonésie,

Malaiste, Philippines, République de Corée et ThaIlande), dont la plupart sont membres

de l'ANASE (Association des nations de l'Asie du Sud-Est), ont vu le taux de croissance

de leur production agricole nette diminuer en moyenne d'un quart entre 1971-80 et

1980-84 (de 4,9 pour cent à 3,7 pour cent). Leur croissance économique globale s'est

également nettement ralentie puisqu'elle a A peine dépassé 5 pour cent par an en

1980-82 alors qu'elle avait été en moyenne de 8 pour cent par an en 1971-80. Certains

pays de ce groupe, notamment les Philippines dont nous avons déjà évoqué le cas, se sont

heurtés recemment à beaucoup de difficultés économiques, et leurs problèmes d'endettement

se sont aggravés. Cela les a obligés à avoir recours à des lignes de crédit du FMI et à

se lancer dans des programmes d'ajustement économique dont la production agricole risque

de se ressentir. L'Indonésie est elle aussi en butte à de graves difficultés économiques

en raison de la baisse de ses recettes pétrolières et elle a dû sérieusement élaguer son

plan de développement (Repelita IV), ce qui pourrait être préjudiciable à son agriculture.

Néanmoins, la production de céréales de l'Extrême-Orient a augmenté de plus de

4 pour cent par an entre 1980 et 1984, et celle de blé de plus de 7 pour cent par an.

Ces remarquables résultats ne sont pas uniquement dus à de bonnes conditions météoro-

logiques. Plusieurs pays, notamment l'Inde, l'Indonésie et le Pakistan, ont en effet

souffert du mauvais temps en 1982/83.

La sécurité alimentaire de la région s'est beaucoup améliorée entre le milieu des

années 70 et le milieu des années 80. Durant cette période, la production de céréales

a augmenté de moitié environ, et la population d'un quart seulement. Par exemple, grâce

à un accroissement de plus de 60 pour cent de sa production entre 1974 et 1984, l'Indonésie

est devenue autosuffisante en riz et en a même exporté quelque 100 000 tonnes aux

Philippines en 1985, alors qu'elle était auparavant le pays qui en importait le plus. Autre

exemple de l'amélioration des approvisionnements alimentaires: au milieu de 1985, les

stocks céréaliers de l'Inde avoisinaient les 17 millions de tonnes (équivalent riz usiné),

soit plus du double du niveau de 1981. De 1980 à 1985, le volume des stocks régionaux

de céréales a augmenté d'environ 40 pour cent.

L'accroissement de la production de céréales a donc été à la base d'une nette

améliorarion des approvisionnements alimentaires de la région. Par ailleurs, des mesures

de précaution ont été prises au niveau sous-régional. Ainsi, l'ANASE a mis en place en

1980 un systeme de sécurité alimentaire qui repose sur 50 000 tonnes de riz détenues

dans cinq pays.

Evolution des politiques

Les succes obtenus par les pays de la région tiennent en grande partie à la rapidité

avec laquelle ils ont su adapter leurs politiques et plans à l'évolution de la situation

économique. La production de céréales s'est améliorée grâce à la création d'un environne-

ment propice à l'introduction de nouvelles technologies, A base essentiellement de variétés

à haut rendement. Ainsi, la Thailande a pris en 1985 des mesures speciales d'incitation

en faveur des riziculteurs afin d'atténuer les effets de la baisse des prix du riz

l'exportation. Dans d'autres cas, l'Etat a fait preuve de beaucoup d'esprit de continuité
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dans sa politique d'appui A l'agriculture. Le gouvernement indonesien a ainsi poursuivi
sans relêche sa politique de reduction progressive du rapport de prix entre l'urée et le
paddy, même si cela l'a oblige A subventionner de plus en plus lourdement les engrais.

On note le même pragmatisme en ce qui concerne la planification du developpement,

domaine dans lequel la region a acquis beaucoup d'expérience. Il est désormais largement
admis que la planification centrale a ses limites, d'où l'accent mis sur l'initiative
locale et la participation populaire aux decisions. On citera par exemple l'experience
des Panchayats qui a demarre en 1978 au Bengale occidental (Inde) et qui consiste A
mobiliser de la main-d'oeuvre en partie rémunérée pour le développement rural. Plus

recement, les Philippines ont lance un programme de développement intégre de Mindanao,
dans lequel les beneficiaires participent activement à la planification et A l'execution
des activités. Tous ces programmes ont pour point commun que la responsabilité du

developpement est désormais partagée entre l'Etat et la population locale.

Sujets de preoccupation

Malgre les resultats assez remarquables obtenus par les agriculteurs de la region,

il existe en ce milieu des annees 80 plusieurs grands sujets de preoccupation.

Ressources en terres. Huit pays de la region ont moins de 0,4 ha par travailleur
agricole. C'est notamment le cas du Bangladesh et de l'Inde qui comptent A eux deux prês

de 850 millions d'habitants et où la superficie de terre disponible par membre de la

communaute agricole a diminué respectivement de 22 et de 10 pour cent dans les années 70.

En Asie du Sud, la superficie de terre par agriculteur risque ainsi de se réduire d'un

sixi6me en l'espace de dix ans.

Les pressions de plus en plus fortes qui s'exercent sur les terres ont contribué

à leur degradation mais les pays qui manquent le plus de terre ne sont pas les seuls à

connaitre des problèmes écologiques. Ainsi, l'environnement est menace au Pakistan par

la salinité associée A l'irrigation, en ThaIlande par le déboisement et, au Nepal,

par la mise en culture de terres marginales de montagne.

Certains pays de la region se sont e fo ces de mieux maitriser l'utilisation des

terres mais on note que les pays de l'Asie du Sud n'ont pas fait beaucoup de progrês

dans ce domaine. Les pays qui ont encore la possibilite d'étendre leur domaine

agricole (Indonésie, Philippines et ThaIlande) s'emploient à ralentir le rythme de la

colonisation agraire en favorisant une utilisation plus intense des terres dejà exploi-

tees. Il est capital pour la region de freiner le déboisement, ne serait-ce que parce que

les forêts constituent un gigantesque reservoir de ressources phytogenétiques.

Nutrition. Sur ce plan, la situation est en general plus ou moins satisfaisante dans

les pays de l'Est et du Sud-Est, alors qu'elle est loin de l'être en Asie du Sud. Dans

l'ensemble de la region, il y a quand même encore énormément de gens qui ne mangent pas

à leur faim (de 200 A 300 millions en 1979-81, selon les bases de calcul utilisees), et

il reste A améliorer les programmes de distribution de vivres aux groupes vulnerables.

La region a une longue experience des syst6mes de distribution illimentaire et des

programmes d'appoint (alimentation de groupes cibles, programmes nvivres contre travail",

secours d'urgence). Les systêmes suivants étaient en vigueur ces derniers temps dans

les principaux pays de la region:
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Céréales alimentaires subventionnées Tickets d'alimentation

(Sans rationnement) a/ (Avec rationnement)

Indonésie Bangladesh Sri Lanka b/

Corée, (Rép. de) Indo

Malaisie Pakistan

Philippines

a/ Jusqu'en 1983, il existait aussi en Thailande un syst6me de prix subventionnés

pour le riz (double prix).

b/ Depuis 1979.

Source: FAO, "Quelques cas mettant en évidence la faon d'assurer aux couches vulnérables

des populations d'Asie et du Pacifique un meilleur accès aux approvisionnements

de cCreales vivriàres", APCFS/85/5 - Février 1985.

Ces programmes ont été bénéfiques mais ils ont surtout profité aux citadins ou A

certaines categories telles que les fonctionnaires ou les militaires. Pour combattre la

malnutrition, on semble désormais s'orienter de plus en plus vers des programmes de déve-

loppement générateurs de revenus. Les programmes indiens de lutte contre la pauvreté

dans le cadre du Plan 1980-85 en sont un exemple.

Les difficultés financières engendrées par la récession économique ont forcé

beaucoup de pays A réduire leurs programmes d'assistance alimentaire. Les dépenses

consacrées A ces programmes étaient nettement moins élevées au début des années 80 que

dix ans auparavant. Ainsi, au Bangladesh, elles ne représentaient plus que 5 pour cent

des recettes de l'Etat contre environ 25 pour cent et, au Pakistan, moins de 5 pour cent

contre 15-19 pour cent.

Commerce extérieur. En dollars, les échanges agricoles de la région ont augmenté

d'environ 16 pour cent par an durant les années 70. En valeur réelle, leur taux annuel

de croissance n'a été que de 3 pour cent. Les pays membres de l'ANASE, en particulier,

ont réussi à accroitre leurs exportations agricoles, notamment la ThaIlande (riz, maIs et

manioc) et la Malaisie (produits des plantations). Entre 1980 et 1984, la valeur en

dollars des exportations agricoles de la région n'a augmenté en moyenne que de 0,4 pour

cent par an, ce qui tient A la stagnation des échanges mondiaux et A une concurrence

accrue sur les marchés agricoles, mame A l'intCrieur de la région. L'effet du protec-

tionnisme s'est fait sentir de plus en plus, surtout sur les articles manufacturés,

mais, même par ce biais, l'agriculture (par exemple, production textile) en a souffert.

Pour la région, il est A craindre que la Chine, de plus en plus autosuffisante

en produits alimentaires et confrontée A des déficits extérieurs croissants A la suite

de l'adoption d'une politique commerciale de plus en plus ouverte, ne devienne plus

agressive sur des marchés asiatiques d'exportation agricole qui risquent de rétrécir

et où la concurrence est déjA féroce. Les principaux pays exportateurs de la r6gion

suivent donc avec beaucoup d'attention l'evolution de l'économie et des politiques de
ce pays.

La réaction face A l'évolution des échanges internationaux a varié selon les
pays. Certains ont réagi avec souplesse; par exemple, en ThaIlande, où un nombre accru
de négociants ont été autorisés A exporter du riz, les taxes sur ces exportations ont
6t4 abaissées. Dans d'autres cas, on a eu de plus en plus recours au commerce de



compensation. Des efforts ont par ailleurs été faits pour diversifier les produits

d'exportation et les débouchés. Comme le degré d'autosuffisance nationale s'accroit et

que la concurrence s',Ivivc, des pressions de plus en plus fortes se sont exercées en vue

d'une harmonisation de la production A l'intérieur de la région et d'un partage des

marchés entre pays, au détriment du libre échange.

Flux financiers. Depuis le milieu des années 70, la région bénéficie régulièrement

de la mojtié environ des engagements totaux d'aide extérieure publique à l'agriculture.

Les pays A bas revenu de l'Asie du Sud sont également tributaires de l'aide multilatérale

à des conditions de faveur fournie par exemple par le FIDA ou l'IDA. En conséquence, le

ralentissement des engagements d'aide publique A l'agriculture depuis 1980, notamment en ce

qui concerne l'aide multilatérale A des conditions de faveur, est un grand sujet de préoc-

cupation dans la région.

Il y a eu de gros apports de capitaux privés souvent de sociétés transnationales

dans les plantations et agroindustries des pays de l'ANASE, notamment en Malaisie, aux

Philippines et en Thailande. Les investissements commerciaux sontrestés relativement

limités en Asie du Sud. Au total, les prêts extérieurs privés à l'agriculture de la

région ont augmenté, par an, de plus de 18 pour cent au début des années 70, de près

de 28 pour cent à la fin des années 70 et de 10 pour cent dans les années 80, époque à

laquelle ils ont diminué dans d'autres régions en développement (Tableau 2-5).

TABLEAU 2-5. EXTREMEORIENT: PART DE LA DETTE PRIVEE

a/ Y compris fonds non décaissés.

Source: Banque mondiale, 1984-85.

On ne peut que se féliciter de l'accroissement des apports privés, mais le ralen-

tissement des apports publics et notamment de l'aide A des conditions de faveur est préoc-

cupant. Par ailleurs, les investissements commerciaux dans les pays de l'ANASE se

concentrent dans un petit nombre de secteurs, à savoir les agroindustries à forte inten-

sité de capital et de technologie (aviculture, par exemple), ce qui se solde par une dis-

torsion de la répartition des ressources. On a en outre observé que, souvent, les sociétés

transnationales ne sont pas suffisamment ancrées dans l'économie locale. Par exemple,

elles se refuseront A utiliser des matériaux locaux pour le conditionnement des produits,

en arguant que ces matériaux n'ont pas la qualité voulue.

Asie de l'Est et Pacifique

milliards de dollars

Total dette garantie/publique a/ 21,8 74,2 103,0

Dette privée 8,1 31,8 48,7

Part de la dette privée (%) 37,2 42,9 47,3

Asie du Sud

Total dette garantie/publique a/ 24,6 48,5 57,8

Dette privée 3,2 4,4

Part de la dette privée (%) 5,3 6,6 7,6

1974 1980 1983
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La mobilisation de l'épargne rurale pour l'investir dans l'agriculture est un sujet

d'actualité. Les envois de fonds des travailleurs expatriés ont ouvert de nouveaux hori-

zons A plusieurs pays de la région; beaucoup de ces expatriés sont d'origine rurale et

rapatrient une bonne part de leurs revenus. Toutefois, une étude effectuée récemment au

Pakistan montre qu'une grande partie des 2 milliards de dollars rapatriés chaque année

par les travailleurs immigrés de ce pays ont été envoyés dans des zones rurales mais que

seulement 1 2 pour cent y ont été investis. En outre, ces envois de fonds, qui sont

une source importance de devises pour certains pays (en 1982, ils ont dépassé de 12 pour

cent les recettes d'exportation du Pakistan et représenté une somme égale a 70 pour cent

de celles du Bangladesh), ont plafonné ou diminué a cause de la récession de 1980-83.

D'autres pays, tels que la République de Corée, ont montré que même des ménages

relativement pauvres ont besoin de services d'épargne plus performants, et qu'ils savent

en tirer parti. On a réussi a mobiliser des sommes étonnamment élevées dans les campagnes

en veillant A ce que les taux réels d'intérêt soient positifs même quand l'inflation est

forte.

5. CHINE

Depuis le début des réformes, en 1978, la Chine a obtenu des résultats économiques

remarquables. Entre 1980 et 1983, son PIB a progressé de plus de 6 pour cent par an,

sa croissance démographique annuelle est tombée à 1,1 pour cent (contre 1,9 pour cent

durant la période 1971-80), ses disponibilités alimentaires ont beaucoup augmenté, et

la ration calorique s'est accrue de 4 pour cent par an. La population active a continué

augmenter au même rythme que l'ensemble de la population, mais la maind'oeuvre agricole

a diminué de 0,3 pour cent par an, ce qui a libéré des travailleurs pour d'autres secteurs.

Entre 1980 et 1984, les exportations de marchandises ont augmenté, en valeur réelle, de

11 pour cent par an, c'estàdire plus vite que les importations (9,5 pour cent par an).

Le besoin d'importations agricoles a beaucoup diminué et le volume des importations

vivriares a baissé de pras de 5 pour cent par an, ce qui a permis à la Chine d'importer

plus d'autres biens et services, nécessaires à son développement économique. Les

remarquables résultats du secteur agricole sont à la base de l'amélioration du niveau de

vie (voir tableaux 2-4a et 2-4b).

Evolution de l'agriculture

L'agriculture chinoise a fait d'énormes progras depuis la fin des années 70. La

production agricole nette a augmenté de 7,7 pour cent par an entre 1980 et 1984, contre

un rythme annuel de 3 pour cent durant la période 1971-80. Les réformes opérées entre

1978 et 1984 ont incité les agriculteurs à produire plus, et leurs revenus ont nettement

augmenté. Par habitant, le revenu net de la population agricole s'est accru de 5 pour

cent par an entre 1980 et 1983, contre un rythme annuel de 0,5 pour cent seulement durant

la période 1971-80. De 1973 A la fin de 1984, l'augmentation de la production a été de

34 pour cent pour les céréales, 189 pour cent pour le coton, 128 pour cent pour les

oléagineux, 101 pour cent pour le sucre et environ 130 pour cent pour le tabac.

La productivité s'est également améliorée: (i) la valeur de la production par tra-

vailleur agricole s'est accrue de pras de 8 pour cent par an entre 1980 et 1984, contre

moins de 3 pour cent par an durant la période 1971-80; (ii) la capacité, auparavant

sousutilisée, a été mieux exploitée; (iii) la productivité de la terre a augmenté

deux fois plus vite entre 1980 et 1984 que durant la décennie précédente (7 pour cent par

an contre 3,6 pour cent).



Transformations structurelles et réorientation des politiques

Les remarquables performances du secteur agricole de 1978 à 1984 sont en grande

partie imputables aux reformes entreprises A partir de 1978. La transition de l'agri-
culture de semisubsistance à la production commerciale accélérée car l'évolution
de la structure de la production et des politiques a permis aux forces du marché de

s'exercer plus librement. Les réformes opérées jusqu'à la fin de 1984 ont introduit

plus de souplesse dans le secteur agricole et amélioré sa rentabilité. L'objectif

accroTtre les disponibilités agricoles du pays a été atteint. L'ancien syst6me de
distribution est reste en place.

La principale reforme, qui s'est aussi accompagnée de transformations structurelles,

a consisté A introduire en 1981 un "système de responsabilité" dans lequel les communes,

en tant qu'unités économiques, cèdent la place A l'agriculture familiale. Les ménages

d'agriculteurs devaient signer deux contrats. Le premier, conclu avec l'administration

villageoise, leur garantissait l'utilisation de parcelles déterminées pendant 15 ans

(50 ans pour les vergers), soit une durée suffisante pour les convaincre d'améliorer

la productivité et la gestion de leurs terres. Le potentiel agricole, autrefois sous-

utilisé, a ainsi été exploité bien plus efficacement, ce qui a beaucoup contribué à

la croissance de la production. Le "système de responsabilité" liait la rémunération

directement au volume de la production.

Un deuxième contrat, signé avec la coopérative villageoise d'approvisionnement et de

commercialisation qui achète pour le compte de l'Etat indiquait la quantité et le

type de produits que le ménage d'agriculteurs s'engageflit A livrer A la coopérative dans

les limites d'un contingent déterminé. De son caté, s'engageait A acherer route
la production excédentaire à un prix supérieur à celui versé pour le contingent. Ce

système de primes a beaucoup stimulé la production car des produits importants tels que

les céréales, le coton ou les oléagineux ne pouvaient pas encore être vendus sur le

marché libre. Pour les céréales, la prime était de 50 pour cent et, pour les oléagineux

et le coton, de 30 pour cent. En 1985, les agriculteurs bénéficiaient de prix garantis

pour 40 pour cent environ de leur production.

Pour encourager les agriculteurs à produire plus, l'Etat a relevé A deux reprises

(en 1979 et 1980) les prix payés pour les contingents ainsi que le montant des primes.

Les prix d'achat ont ainsi augmenté de 20 pour cent pour les céréales, de 15 pour cent

pour le coton et de 25 pour cent en moyenne pour l'huile végétale.

L'Etat fournissait en outre des engrais, gratuitement ou à prix réduit, aux agri-

culteurs lui ayant vendu plus que leur contingent. Cette politique et les mesures

d'incitation prises pour améliorer l'efficacité ont fait augmenter la consommation

d'engrais chimiques de 88 pour cent entre 1978 et 1983.

L'Etat a aussi fait un gros effort en mati6re de crédit rural. Un grand nombre

de banques agricoles ont été mises en place dans les campagnes, et des réformes ont

permis A plus de ménages d'accéder au crédit.

Une autre réforme importante a modifié la politique d'autosuffisance alimentaire

locale et encouragé la spécialisation. Les producteurs ont pu choisir les cultures non

céréalreres les mieux adaptées à leurs terres coton, sucre, oléagineux, tabac ou

légumes l'Etat s'engageant à assurer leur approvisionnement en céréales. L'augmen-

tation de 70 pour cent des importations de céréales de 1977 A 1984 a aidé l'Etat à

appliquer cette politique de spécialisation. Certains paysans ont été encouragés A

abandonner les cultures végétales pour se spécialiser dans l'élevage, la peche ou la

foresterie afin d'améliorer les régimes alimentaires et d'accroTtre les revenus.

A la fin de 1984, 14 pour cent des ménages étaient ainsi spécialisés.



132

La spécialisation a aus i ét6 encouragée dans des domaines tels que la transfor-

mation, la commercialisation ou les services afin d'accélérer le développement rural.

L'agriculture reste l'occupation principale de la plupart des ruraux mais ceux qui se

consacrent a l'industrie ou aux services sont de plus en plus nombreux. En 1984, on

comptait environ 1,65 million d'entreprises rurales, en général intégrées verticalement,

qui occupaient 15 pour cent des ménages ruraux dans les communes et les villages. Ces

entreprises employaient plus de 34 millions de personnes, soit plus du dixiame de la

maind'oeuvre rurale. La valeur de leur production était légarement supérieure la

moitié de celle de la production végétale.

En outre, durant la période considérée, l'Etat a accru le transfert de ressources

au profit de l'agriculture. De 1979 a 1984, 140 milliards de yuanrenminbi ont été

transférés a ce secteur grâce au relavement des prix d'achat des produits agricoles par

l'Etat, a la subvention des intrants, a la réduction des impats et a une révision en

baisse des programmes énergétiques, par exemple 19/.

Nouvelle réorientation des politiques en 1985

La croissance très rapide de la production végétale de 1978 a 1984 s'est soldée par

l'apparition d'excédents, notamment de céréales et de coron. Comme l'Erar avair 1c
monopole de l'achat des principaux produits agricoles et qu'il s'était engagé S acheter

tous les excédents de ces poduits, les stocks ont augmenté et le réseau de transport

n'a pas tardé a être saturé. En 1984, plus de 60 pour cent de la production agricole

a été commercialisée, contre 36 pour cent seulement en 1978.

L'augmentation de la production a fait ressortir les carences qui subsistent dans

le domaine des transports et a entrainé un accroissement des exportations. Faute de

pouvoir transporter ses excédents jusqu'aux zones déficitaires, la Chine a dû les
exporter. En 1984, les importations de céréales ont beaucoup diminué et la Chine est

devenue exportatrice de mals et de coton. En 1983, la valeur des exportations.de pro-

duits agricoles transformés ou non et de produits d'autres activités rurales liées a

l'agriculture a été de 9,5 milliards de dollars, soit 55 pour cent de plus qu'en 1978 et

environ 43 pour cent des exportations totales de la Chine.

En raison de il'augmentation de la production hors contingent, le coût de la subven-
:ion n'a cessé d'augmenter de 1980 a 1984; en 1983, il représentait déja 42 pour cent
des recettes budgétaires.

On s'est vite rendu compte que le succès des politiques agricoles de 1978-84 avait
engendré des problèmes nouveaux qu'il fallait résoudre au plus vite. Pour permettre au
développement de l'infrastructure de rattraper la croissance de la production et pour
réduire le coût des subventions, la Chine devait freiner l'expansion de sa production
agricole. En octobre 1984, a sa troisième session, le douziame Congrès du Parti a donc
modifié les politiques en vigueur durant les cinq ou six années précédentes. Ces réformes
ont stabilise' la croissance des prix d'achat des produits agricoles en 1985. Les achats
par l'Etat de céréales CL de coton les produits en excédent ont éré limités, et le
monopole sur les achats des principaux produits a été abolí, ce qui, pour la première
fois, a modifié le systame de distribution. Les risques des agriculteurs se sont accrus
en conséquence.

19/ En octobre 1985, le raux officiel du yuan, appelé yuan renmimbi ("monnaie du
peuple") depuis le milieu de 1969, était d'environ 3 yuan pour 1 dollar des
EtatsUnis.
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En 1985, le systeme des prix d'achat des principaux produits agricoles a été modifié.

Au licu de deux prix (prix d'achat du contingent et prix hors contingent), on a appliqué

une moyenne pondérée des deux anciens prix. Cela a stoppé la croissance des revenus

agricoles et du cok des subventions. Dans certains cas, cela a même fait baísser les

prix à la production et les revenus agricoles.

Dans les nouveaux prix d'achat des céréales fixés pour 1985, les anciens prix du

contingent comptaient pour 30 pour cent et les prix hors contingent pour 70 pour cent.

Le systeme des prix uniques avait déjà été appliqué en 1984 pour certaines graines

oleagineuses ainsi que pour le coton. Toutefois, le prix du coton a été abaissé en 1985,

co qui s'est soldé par un fléchissement des prix de 2,5 pour cent pour les deux tiers

des producteurs.

Deuxiemement, pour les céréales et le coton, l'Etat a décidé de ne plus acheter que

les contingents fixés dans les contrats, à charge pour les producteurs d'écouler leurs

excédents sur le marché libre aux prix determinés par celuici.

Les contrats passés pour 1985 portaient sur 75 à 80 millions de tonnes de céréales

seulement, soit moíns de 20 pour cent de la production, alors que l'Etat en avait

acheté le quart en 1984. Pour le coton, ils ne portaient que sur 4,25 millions de

tonnes, soit 30 pour cent de moins que les achats de l'année précédente.

Pour le coton, il n'est pas question d'acheter plus que ce qui est prévu dans

les contrats. En revanche, pour les céréales, l'Etat peut encore acheter des excédents

quand les prix du marché libre tombent audessous du prix fixé pour les anciens

contingents, qui constitue ainsi un prix plancher.

Pour les graines oléagineuses et le sucre, dont la production est déficitaire,

l'Etat continue à acheter la production hors contingent.

Par ailleurs, pour appuyer la nouvelle politique de production adoptée en 1985

pour les céréales et le coton, l'Etat a supprimé les primes en engraís. Comme les

ménages d'agriculteurs doivent désormais payer euxmames ces produits, leurs coats de

production ont augmenté et la consommation d'engrais pour ces cultures a diminué.

Depuis 1985, il est également plus difficile d'obtenir des prats agricoles auprès des

coopératives rurales de crédit.

Enfin, si la production de céréales et de coton a été freinée en 1985, on a

favorisé l'expansion, déjà rapide, de l'élevage afin d'améliorer le régime alimentaire

de la population, et les prix de détail fixés par l'Etat pour les produits animaux ont

été relevés dans tout le pays.

Problèmes

Les remarquables progres accomplis par les agriculteurs en l'espace de cinq ans

posent un certain nombre de problemes.

Le niveau de la production agricole demeure éleve, mame si les producteurs ont

réagi aux réformes de 1985 en remplacant, sur de grandes 'superficies, les céréales et

le coton par d'autres cultures (oléagineux, sucre, tabac, fruits et légumes) et par

la pisciculture. La production de céréales et de coton, tout en demeurant inférieure

à son record de 1984, s'est maintenue à un niveau tres élevé, qui n'a été depassé

qu'une fois pour le coton et deux fois pour les céréales. Les superficies consacrées

aux plantes oléagincuses et au tabac se sont consid6rablement accrues, et la product ion

de fruits, de légumes et de 16gumineuses a augment6. La valeur totale de la produc-

tion agricole n'a done gdC!re diminu6 en définitive. L, ba'sse de la production de



cér6ales en 1985 est en partie due au fait que le printemps a été anormalement humide et

l'automne exceptionnellement sec dans le nordest de la Chine. La production de céréales

est estimée A environ 344 millions de tonnes, soit 6 pour cent de moins que le record de

1984 et A peu prAs autant qu'en 1983. En conséquence, le gouvernement a récemment

modéré sa politique de libéralisation des marchés agricoles.

Les carences apparues dans le secteur du transport et de l'entreposage sont un gros

problAme, et l'un des plus pressants. Elles conduisent A exporter des produits dont

certaines provinces manquent. Dans certaines zones, des excédents de blé et de riz sont

parfois donnés au bétail faute de céréales fourragAres ou parce que l'on manque de

moyens de transport. La province de Guangdong, troisiAme région productrice de riz de la

Chine, oA l'élevage se développe rapidement, fournit un bon exemple de ce problAme.

En 1983, elle n'a produit que 65 000 tonnes de maYs soit une infime partie de la

production nationale mais 17,9 millions de tonnes de riz. L'Etat lui a interdit

d'importer du mais en 1985 car il y avait de gros excédents dans la province du Jilin et

dans d'autres provinces du nord. La région de Guangdong a effectivement obtenu du

maTs de ces provinces mais son approvisionnement, de même que celui d'autres régions du

sud, est resté insuffisant. Or, la même année, la Chine a exporté prAs de 5 millions

de tonnes de maIs (essentiellement au Japon, en URSS et en République de Corée).

Des entrepêts ont été construits en toute Ilête en 1985 et l'Etat a passé des contrats

avec des ménages d'agriculteurs pour le stockage temporaire des céréales qu'il avait

achetées; le problAme de l'entreposage est encore loin d'être résolu.

L'augmentation des stocks de coton est également préoccupante. Malgré la baisse des

prix d'achat, les cultures et la récolte de coton ont peu diminué par rapport à 1984 et

les stocks ont continué A augmenter alors qu'il était prévu de les réduire.

La composition de la production a changé. Néanmoins, en 1983, l'élevage, les

forêts et les pêches n'entraient toujours que pour environ 21 pour cent dans la valeur

totale de la production de l'agriculture au sens large. La Chine doit continuer à

accélérer l'expansion de ces secteurs car l'amélioration des revenus et du niveau de

vie a fait évoluer la demande.

Avec l'abondance, la population demande des produits alimentaires de meilleure

qualité et plus variés. La consommation de céréales secondaires et de tubercules a

diminué de moitié de 1978 A 1983, alors que celles de blé et et de riz ont augmenté

respectivement de 38 et 19 pour cent. 11 y a trop de riz de qualité inférieure

(20 pour cent de la production) et trop peu de riz de qualité supérieure (un quart de

la production et 1 pour cent seulement des exportations). Il est prévu de réduire

les cultures de riz de médiocre qualité afin d'améliorer la valeur marchande de la

production. L'Etat espère que les riz de qualité supérieure et de qualité moyenpe

représenteront respectivement 60 et 30 pour cent de la production totale de riz A la

fin des années 80.

L'excédent de maind'oeuvre pose un autre problAme. En raison de l'augmentation
de la productivité agricole, environ un tiers de la maind'oeuvre rurale est excédentaire
pour les besoins de la production vivriAre. En outre, on s'attend A ce qu'en l'an 2000,
sur 450 millions de travailleurs ruraux, moins d'un tiers soient nécessaires pour la
production végétale.

Dans un pays aussi grand que la Chine, il est inévitable que le_Lgré de dévelop-
pement varie beaucoup d'une région A l'autre. On estime que le niveau de vie est plus
de trcis fois plus élevé dans les zones les plus développées, proches des métropoles du

littoral, que dans les provinces de l'intérieur. En outre, il existe encore une

douzaine environ de régions pauvres où vivent A peu prAs 10 pour cent des ruraux. Des

mesures spéciales sont en train d'être prises pour accélérer leur développement.

Autres tiiches urgentes: juguler l'inflation et développer l'énergie rurale.
L'indice des prix de détail permet de se faire une idee du rythme de l'inflation.



- 135 -

augmenté d'env ron 3 pour cent par an entre 1980 et 1984, contre seulement 1 pour cent
par an de 1975 à 1979. Quant à la consommation d'énergie rurale, elle s'est accrue de
45 pour cent de 1980 à 1984.

Aussi remarquables que soient les résultats qu'elle a obtenus ces dernières années,

la Chine a encore du chemin devant elle, qu'il s'agisse de la production agricole par

habitant ou de la consommation alimentaire. Si en 1984, année record, sa production par

habitant a tout juste atteint la moyenne mondiale pour les céréales, elle n'a pas

dépassé 55 pour cent de cette moyenne pour la viande, 20 pour cent pour le lait et

16 pour cent pour le sucre; la Chine ne dépasse la moyenne mondiale que pour le coton.

Néanmoins, compte tenu des performances récentes de son agriculture, elle semble en

mesure d'atteindre son objectif qui est de quadrupler sa production agricole de 1980

à l'an 2000 et de parvenir à un revenu par habitant de 800 dollars d'ici la fin de ce

si6cle, contre 300 dollars en 1980, ce qui la placerait dans la catégorie des pays à

revenu moyen.

Politiques pour la fin des années 80

La Chine a déjà arrêté des plans pour résoudre certains des problèmes évoqués

ci-dessus. Le septième Plan quinquennal (1986-90) a été annoncé à la fin de 1985. Il

reflìite bon nombre des priorités esquissées en 1985: stabilisation de la production

de céréales, ralentissement de la production de coton, expansion rapide de l'élevage,

des pêches, de la production de légumes, de la transformation, des transports et des

services. L'investissement dans le transport, l'entreposage et l'énergie a un caractère

prioritaire. La production industrielle et agricole ne devrait augmenter que de 7 pour

cent en moyenne par an, contre près de 10 pour cent par an durant les cinq années précé-

dentes. Toutefois, comme la croissance démographique se ralentira, le revenu devrait

s'accroitre d'environ 5 pour cent par an, et le niveau de vie devrait donc continuer

à s'améliorer.

En ce qui concerne leé prix, le train de réformes annoncé à la fin de 1984 et amorcé

en 1985 n'est pas encore entièrement appliqué. Il prévoit la possibilité de relèvements

des prix de détail contrôlés par l'Etat pour des produits tels que les céréales et les

huiles alimentaires. L'objectif de ces réformes est de permettre aux prix de détail,

fixes pendant un certain temps, de se rapprocher de la valeur réelle des produits.

Pour amortir l'impact de la hausse des prix de détail, l'Etat subventionne les

salaires des citadins. Cette subvention annule en partie les économies résultant de la

siabilisation des prix d'achat des produits agricoles en 1985, mais elle est fixe

et son cat ne devrait pas augmenter.

On prévoit aussi de tenir davantage compte des différences de qualité pour la

fixation des prix d'achat des produits agricoles et des prix de détail. Il s'agirait

de récompenser les agriculteurs qui produisent des céréales, du coton, des graines

oléagineuses ou des produits animaux de qualité supérieure. Cette politique, conjuguée

avec des prix de détail plus réalistes, devrait améliorer la réponse de l'offre à la

demande.

Pour développer l'infrastructure dans les campagnes et ut liser une partie de la

main-d'oeuvre excédentaire, on prévoit de poursuivre la diversification de l'économie

rurale. '1 est envisagé que la valeur de la production des industries et services ruraux

augmente quatre fois plus vite que celle de la product ion v4gétdle au cours des quinze

prochaines années, afin qu'elle représente plus de la moitié de la production rurale

brute d'ici l'an 2000. A cette date, plus des deux tiers de ta main-d'oeuvre rurale

travaillera dans des secteurs qui ne relèvent pas de l'agriculture au sens étroit du

terme: élevage, pêche, forêts, transformation, extraction minière, biiriment, transports,

énergie, artisanat et nutres industries et services ruraux.

11 est également prévu d'accrottre substantiellement la production d'aliments

pour animaux. De 1982 è 1984, la production d'aliments composés a plus que doublé,

ce qui l'a portée à 12 millions de tonnes. Selon un projet de plan récemment publié,

la production de l'industrie des aliments pour animaux devrait atteindre 50 millions

de tonnes en 1990 et 100 5 120 millions de tonnes en l'an 2000.
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6. PAYS DEVELOPPES A ECONOMIE DE MARCHE: AMERIQUE DU NORD,

EUROPE OCCIDENTALE, OCEANIE ET JAPON

Desequilibre entre l'offre et la demande

Dans la majorite des pays de l'OCDE 20/, l'évolution du secteur alimentaire et agri-

cole depuis 1980 se caracterise avant tout par un déséquilibre croissant entre l'offre et

la demande, et ce pour tous les grands produits. Au cours des décennies précédentes, il y

avait eu de temps en temps des excédents mais essentiellement pour le sucre, les produits

laitiers et certaines céreales. Désormais, on a affaire à des excédents structurels pour

toute une game de produits, et les perspectives d'ajustement durable de l'offre ou de la

demande semblent limitées.

L'abondance de la production et le manque de dynamisme de la demande ont fait

augmenter les stocks et baisser les prix des principaux produits agricoles, et accru la

concurrence sur les marches; les dépenses publiques en faveur de l'agriculture ont de ce

fait augmenté dans la plupart des pays de l'OCDE. L'emploi de techniques a haut rendement
et le maintien de prix de soutien élevés se sont soldés par une surproduction de beaucoup

de produits, notamment de ble, de produits laitiers et de viande de boeuf.

Les marches agricoles commerciaux ont stagné e cause du marasme économique des

pays en développement et de leurs problèmes d'endettement qui les ont empêchés d'accrottre

leurs importations et les ont même obliges à les réduire. Par ailleurs, en vue d'une plus

grande autosuffisance alimentaire, beaucoup de ces pays ont stimulé leur production de

produits qu'ils avaient l'habitude d'importer. Dans les pays développés, l'expansion

des marches a été limitée a cause du niveau déjà éleve des revenus, des preoccupations

diététiques et d'une croissance démographique tres faible. Il y a par ailleurs beaucoup

de chamage, ce qui a aussi une incidence sur la demande. Des augmentations exception-

nelles des importations d'aliments pour l'homme ou pour l'animal - par exemple, de la

part de l'URSS en 1984 et 1985 - n'ont apporté qu'un soulagement limité et temporaire sur

des marches céréaliers pléthoriques.

Face A cette situation, beaucoup de pays ont accru leurs subventions e l'exportation

afin d'essayer de conserver leurs parts de marché et de ralentir l'augmentation des stocks,

tout en garantissant à leurs agriculteurs des prix de soutien relativement élevés. En

consequence, les dépenses publiques consacrées à l'agriculture ont atteint un niveau record
dans nombre de pays, à un moment ole leurs déficits budgetaires leur créaient de graves
problemes financiers et politiques.

Tout porte e croire que les prix demeureront déprimés sur les marches mondiaux.

sera difficile de réduire la production parce que les ameliorations techniques n'ont pas

encore porté tous leurs fruits et que les exploitants ont beaucoup emprunté et dolvent

assurer le service de leur dette. Dans les pays exportateurs et importateurs nets de ce
groupe, les prix A la production demeurent relativement élevés. La demande devrait rester

peu vigoureuse à cause des difficultés économiques des pays en développement et, notamment,
de leur endettement. En consequence, la concurrence se fera encore plus féroce sur des
marches de plus en plus restreints et le calt des programmes de soutien agricole augmentera.

CEE et Etats-Unis : le probleme des revenus agricoles

La CEE et les Etats-Unis sont les deux plus grandes zones commerciales du monde et

les deux principaux protagonistes sur les marches agricoles internationaux. La CEE est le
premier importateur mondial de produits agricoles et le deuxieme exportateur, apres les
Etats-Unis. Les échanges entre les deux zones sont tre)s imporraniTs. La CEE absorbe plus
du cinquieme des exportations agricoles des Etats-Unis et entre pour d[x pour cent dcins

20/ La liste dos pays de l'OCDE/pays clyelopp6s è 6conomie de march6 figure dans la note
explicative.
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les importations de ce pays. Enfin, 40 à 50 pour cent des stocks céréaliers se trouvent
dans ces deux régions.

Les Etats-Unis et la CEE pesent donc d'un poids écrasant sur les marchés agricoles

et jouent un r6le capital dans la sécurité alimentaire mondiale. Les politiques adoptées
par les pays de ces deux régions en matiere de production et de commerce agricoles pour

défendre leurs intérets nationaux ont beaucoup d'incidence sur les échanges et sur les

cours mondiaux des produits.

La politique agricole commune (PAC), A base de prix garantis et de subventions à

l'exportation, a permis à la CEE de devenir un gros exportateur de produits agricoles au

début des années 80. L'évolution récente des positions respectives des Etats-Unis et de

la CEE sur le marché mondial a d'importantes conséquences sur leurs revenus agricoles et

sur leurs politiques budgétaires.

Les dépenses du FEOGA (Fonds européen d'orientation et de garantie agricole) sont

passées de 11,141 milliards d'ECUs en 1981 è 18,4 milliards en 1984 et, scion les estima-

t ions è 20 milliards en 1985. Cette même annee, tes subventions è l'exportation ont absorbé

environ 37,5 pour cent du budget de la PAC, et cette proportion pourrait atteindre 40 pour

cent: en 1986. La majeure partie des dépenses engag6es en 1985 ne concernent qu'un

nombre relativement restreint de produits: produits laitiers (environ 29 pour cent),

céréales (15 pour cent), viande de boeuf et de veau (12 pour cent), sucre (8 pour cent) et

matieres grasses (6 pour cent).

L'appréciation du dollar par rapport aux monnaies européennes, de 1980 au début de

1985, a contribué è réduire le poids financier de la PAC dans le budget communautaire.

L'affaiblissement récent de la monnaie américaine et la chute des cours mondiaux des

produits alimentaires des zones tempérées - qui a toutes chances de se poursuivre compte

tenu de la loi agricole adoptée par les Etats-Unis - feront presque certainement augmenter

le coGt des subventions à l'exportation dans la CEE et le porteront peut-Gtre à un niveau

insupportable.

11 est particulièrement difficile d'abaisser les prix, ainsi que le montrent les

problèmes rencontrés par les Etats Membres de la CEE pour s'entendre sur une réduction,

pourtant modeste, des prix agricoles pour la campagne 1985/86, alors mGme que les

dépenses avaient dépassé de 11 pour cent le plafond budgétaire en 1984. Il existe désormais

des excédents dans presque tous les secteurs de la production végétale et animale; leur

interdépendance rend d'autant plus difficile l'application de mesures d'aménagement de

l'offre. Ces mesures doivent donc s'inscrire dans le cadre d'une politique agricole intégrée.

L'entrée de l'Espagne et du Portugal dans la Communauté aggravera les difficultés

budgétaires A court et è long terme. En outre, elle accroit le poids politique des pays

méditerranéens, parmi lesquels on trouvait déjà la Grece, l'italie et la France, de

sorte qu'il sera difficile de mettre un terme à la surproduction de produits "du sud" tels

que les olives, le vin ou les agrumes, qui viennent en sus des gros excédents traditionnels

de produits agricoles du nord.

Les Etats-Unis se sont eux aussi retrouvés confrontés à une situation de déficit

budgétaire ayant pour effet de limiter les possibilités d'utiliser les fonds publics pour

venir en aide aux agriculteurs. Ces derniers sont assaillis de problemes: endettement,

pertes de marchés à l'exportation, diminution de la valeur des terres, bas prix des

produits. On estime que 35 à 45 pour cent d'entre eux devront demander un réaménagement

de leur dette et que 10 à 15 pour cent devront purement et simplement abandonner l'agricul-

Lure. En 1984, ils ont versé 20 milliards de dollars d'intérGt sur leur dette.
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Bien que les agriculteurs soient pratiquement en état de crise, la nouvelle loi

agricole a étét adoptée au début de 1986 sans aucune mesure radicale pour remédier au

malaise économique ambiant. Les prix d'objectif resteront en grande partie inchangés au

cours des trois prochaines années mats les prix garantis par l'Etat pourront diminuer, ce

qui aurait pour consequence de faire baisser les cours mondiaux des céréales et du coton.

Des fonds ont été débloqués pour stimuler les exportations, et l'achat par l'Etat d'une

partie du cheptel laitier contribuera a freiner la croissance de la production de lait.

La promulgation de la loi "GrammRudmanHollings", qui impose de revenir è l'équilibre

budgétaire d'ici 1991, a peutêtre autant d'importance. Elle pourrait en effet avoir

des répercussions considérables sur les programmes d'aide è l'agriculture et provoquer

une nouvelle baisse des cours mondiaux des céréales, des protéines végétales et du coton.

L'échec des mesures prises pour réduire les excédents agricoles a eu pour effet

de renforcer le protectionnisme, d'accroitre la concurrence sur les marchés mondiaux et

d'isoler les échanges agricoles des forces du marché. En raison des tensions apparues

ces derniers mois entre les grands pays exportateurs de l'OCDE et compte tenu du coilt

élevé des programmes agricoles des EtatsUnis et de la CEE, l'agriculture ne pouvait

manquer d'être inscrite è l'ordre du jour du Comité chargé de préparer la prochaine série

de Négociations commerciales multilatérales du GATT (septembre 1986).

Faits nouveaux dans les autres pays de l'OCDE

Comme les EtatsUnis et les pays de la CEE, presque tous les membres de l'OCDE qui

sont de gros exportateurs de produits agricoles ont récemment revu leurs politiques afin

de rester compétitifs sur des marchés désormais plus restreints. En dehors des EtatsUnis,

dont nous avons déja parlé, la législation adoptée par l'Australie et la NouvelleZélande

en 1984 est typique de l'approche adoptée pour faire face aux problèmes posés par les

excédents, par les revenus agricoles et par les déficits budgétaires publics.

La tendance générale est de réduire le soutien accordé aux agriculteurs et de compter

davantage sur le marché pour parvenir è l'ajustement nécessaire. Dans certains pays tels

que la NouvelleZélande, les subventions des intrants et des prix A la production ont été

abaissées, voire supprimées. Même le Japon, gros importateur net de produits agricoles,

a réduit les prix è la production ainsi que l'aide de l'Etat è l'agriculture. Dans certains

cas cependant, par exemple aux EtatsUnis et au Canada, où le haut niveau des taux d'intérêt

a beaucoup réduit la capacité des agriculteurs de rembourser leur dette, des facilités de

crédit ont évité la faillite a beaucoup d'exploitants aricoles.

Dans le proche avenir, ces politiques auront surtout pour résultat de faire baisser

les prix des produits de base mais leur effet sur la production est incertain. Dans certains

pays, on aidera les agriculteurs A se reconvertir au lieu de les abandonner A leur sort.

Les pays importateurs devraient donc continuer A bénéficier, du moins à court terme, de

l'abondance de l'offre et de la faiblesse des prix, mais la montée du protectionnisme

assombrit les perspectives è moyen et long terme. Comme les EtatsUnis et la CEE, les

autres Etats Membres de l'OCDE se préoccupent des menaces qui pèsent sur le marché interna-

tional des produits agricoles et ont donc approuvé l'inscription de cette question A l'ordre

du jour des prochaines Négociations commerciales multilatérales.

7 EUROPE ORIENTALE 21/ ET URSS

En Europe orientale et en URSS, les politiques agricoles ont essentiellement visé

tenir les prix des aliments de base et A relever le niveau de vie en améliorant

21/ Bulgarie, Hongrie, Pologne, République démocratique allemande (RDA), Roumanie et
Tchécoslovaquie. L'Albanie n'est pas prise en compte, faute de données.
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quantitativement et qualitativement, les approvisionnements alimentaires. Si ces objectifs

n'ont rien de nouveau, les politiques suivies pour les atteindre ont profondément change

sous l'effet de forces economiques internes et externes.

La situation difficile A laquelle se sont trouves confrontes les pays d'Europe

orientate sur les marches financiers internationaux A la fin des années 70 et au début des

ant-tees 80 a eu beaucoup d'incidence sur leurs politiques agricoles. Le ralentissement de

l'economie mondiale, le coût elevé des emprunts sur les marches financiers occidentaux et

le rencherissement de l'énergie ont contribué A aggraver leurs problmes de balance des

paiements et A faire augmenter leur dette en devises fortes qui, A la fin de 1981, attei-

gnait le chiffre record de 60,3 milliards de dollars. Toutefois, dans les années qui ont

suivi, la plupart des pays de la region ont accru leurs reserves de devises fortes grâce

A l'amelioration de leur balance commerciale et, selon les estimations, leur dette est

retombée A 50,1 milliards de dollars. En 1985, malgré le réaménagement d'une grande

partie de sa dette, la Pologne devait encore quelque 29 milliards de dollars en devises

fortes, c'est-A-dire plus qu'aucun autre pays d'Europe orientate. L'amelioration de la

situation financire exterieure de la plupart des pays n'a été rendue possible que par

une stricte réglementation des importations et par une compression de la demande intérieure

qui a notamment pris la forme d'un rationnement des produits alimentaires et de hausses

des prix.

Reexamen des politiques agricoles

La deterioration de la situation économique A compter de la fin des années 70 a

aussi oblige les pays de la region A réexaminer de fond en comble leurs politiques agrico-

les et, en particulier, A admettre la nécessite de limiter leurs importations, par exemple

d'intrants agricoles, pour freiner et, si possible, stopper la croissance de leur dette

extérieure. La mise en oeuvre de cette politique dans les pays d'Europe orientate a été

facilitée par les bons résultats de leur secteur agricole, dont la production a augmenté

de 2,5 pour cent par an de 1980 A 1984. Les importations de produits agricoles, y compris

les produits d'alimentation animate, ont diminué de 26 pour cent en 1982, sonc restées

stables en 1983 et ont A nouveau diminue, de 5 pour cent, en 1984. Les politiques agricoles

visant A l'autosuffisance et A l'augmentation de la production vegétate afin de réduire les

importations alimentaires ont donc rencontré un certain succ&.s. En URSS, l'effort fait pour

améliorer la production agricole a donne des résultats tangibles. De 1980 A 1985, la

production vivrire nette a augmenté de 2,2 pour cent par an, contre un taux annuel de

1,2 pour cent dans les années 70. Les importations agricoles ont baissé de 14 pour cent

de 1981 A 1983, et la balance commerciale a été excédentaire de 11 milliards de dollars

en 1984.

Dans une conjoncture de croissance économique lente, la stabilisation ou l'amélio-

ration du niveau de vie s'accompagne A court terme d'un ratentissement des depenses

d'investissement. En 1981 comme en 1982, ces dépenses ont beaucoup baissé dans presque

tous les pays d'Europe orientate, alors que la consommation s'est accrue. Les investisse-

ments agricoles ont augmenté car il fallait moderniser les installations et équipements.

l'URSS a pu accroitre ses dépenses d'investissement et de consommation et, compte tenu

de son fort excédent commercial, obtenir une croissance économique de l'ordre de 3,5

pour cent par an entre 1981 et 1985. Un réexamen de l'agriculture intensive a été entre-

pris. Il a été rendu necessaire par le renchérissement du coût de l'énergie en Europe

orientate, que la politique de prix du CAEM (Conseil d'assistance économique mutuelle) a

retardé mais n'a pas empêché. En outre, l'accroissement des exportations d'énergie de
l'URSS sur les marches occidentaux a entraine des penuries sélectives de combustible et

d'énergie. La mecanisation, l'accroissement de la production d'engrais A base de gaz

naturel et le developpement des serres ont fait augmenter les besoins de combustible, ce

qui explique que la consommation d'énergie de la region soit relativement élevée par

rapport A sa production agricole. L'evolution de la situation énergetique d4ns le monde

a été favorable aux pays d'Europe orientate non producteurs de petrole: en effet, les

cours mondiaux et les prix facturés par l'URSS ont éte freines par l'augmentation de la



product ion de pét role hors OPEP et par la faible croissance de la demande. Dans la région,

out re une augmentation globale de la production d'énergie, on a observé une certaine amélio-

ration de l'utilisation de celle-ci.

On a pris conscience qu'il fallait accroitre la production locale, en particulier

celle de céréales et de produits animaux. On a donc relevé les prix ê la production,

notamment en 1983 o6 les hausses ont écé les suivantes: 34, 20 et 8 pour cent respective-

ment pour le 1)16, les bovins et les porcs en Pologne; 6,4 pour cent en moyenne en

Tchécoslovaquie pour la production végétale; 4,4 pour cent en moyenne en Hongrie pour les

prix officiels d'achat des produits agricoles; 50-60 pour cent en RDA, soit une hausse

sans précédent depuis 35 ans; enfin, 34 pour cent en URSS pour la viande. La productiim

de l'élevage a été décevante au d6but des années 80, a cause notamment des difficultés

rcn-ontr6es en Pologne et en Roumanie.

On s'est aussi rendu compte que la subvention des prix de détail des produits

alimentaires et agricoles pesait d'un poids insupportable sur les budgets nationaux et

qu'il n'y avait pas d'autre solution que de les relever. C'est ce qu'ont fait plusieurs

pays de la région en 1984 et 1985. Par exemple, en Hongrie, les prix au détail de la

viande et des produits carnés ont augmenté en moyenne de 21 pour cent au début de 1985.

En Pologne, les prix de détail de toute une série de produits alimentaires ont été

relevés de 11 a 82 pour cent au milieu de 1985. En revanche, en RDA, en Roumanie et en

URSS, les prix alimentaires au détail sont restés pratiquement stables grâce a de lourdes
subventions.

Entre 1965 et 1979, les pays d'Europe orientale of, le secteur agricole est en

grande partie décentralisé - Hongrie, Pologne et Roumanie - ont été mieux è mi;:,me de

s'adapter è l'évolution de la situation économique, et leur agriculture s'est montrée

plus performante que celle de la Bulgarie, de la RDA et de la Tchécoslovaquie. A la fin

des années 70, la Hongrie, soumise a des pressions internes et externes, a rapidement

ajusté sa politique agricole; son exemple a été suivi par les autres pays entre 1981 et

1983. Les ajustements les plus rigoureux ont eu lieu en Pologne, dont le revenu national

réel a baissé de 7,2 pour cent en 1980, 12 pour cent en 1981 et 5,5 pour cent en 1982.

La production de l'agriculture et des forêts a diminué de 14,2 pour cent en 1980 mais

s'est redressée de 1981 è 1985. La réaction de l'agriculture polonaise, en grande partie

privée, au renforcement des incitations financiares et è l'amélioration des conditions

météorologiques s'est soldée par une augmentation d'environ 18 pour cent de la production

végétale entre 1982 et 1985. La production céréaliare record de l'Europe orientate

(non compris l'URSS) en 1984, a savoir 114 millions de tonnes, est due pour une bonne

part au niveau sans précédent de la récolte en Pologne (21,72 millions de tonnes).

Nouvelles mesures adoptées

D'autres mesures ont été adoptées. Des réformes ont notamment été entreprises en

Bulgarie, en Hongrie et en RDA pour décentraliser la gestion de l'agriculture et accroitre
ainsi son efficacité. En Pologne, les superficies pouvant être cultivées par des exploi-

tants privés ont beaucoup augmenté et, en 1984, le gouvernement a approuvé la création
d'une fondation privée d'aide aux petits paysans. L'agriculture privée se compose en

général de petites exploitations et a une faible priorité en ce qui concerne l'approvi-
sionnement en intrants agricoles mais elle contribue beaucoup a la production végkale
et animale de la région (voir encadré 2-1).

On a relevé les prix des intrants agricoles afin qu'ils soient utilisés plus

efficacement. Ainsi, en 1984, le prix des engrais a augmenté de 60 pour cent en RDA.

En Hongrie, les coas de production ont probablement augmente de 4 è 5 pour cent en
1985 a cause du renchérissement du prix des machines, des engrais et des herbicides.

Par des mesures spéciales d'incitation et par des investissements, on s'est efforcé
d'améliorer la product ion et Putilisation des aliments pour animaux, y compris les
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.ENCADRE 2-1

L'ACRICULTURE PRIVEE EN EUROPE ORIENTALE ,ET EN URSS

On reconnait désormais dans la région

que l'agriculture privée peut beaucoup

contribuer à améliorer les approvisionnement5

alimentaires mais on ne lui assigne qu'un

r8le complémentaire, sauf en Pologne.

n'empêche que des mesures ont été prises

dans les autres pays pour inciter les

exploitants privés à livrer leur production

aux fermes d'Etat, coopératives et autres

organisations du secteur socialisé. Ces

ventes, à des prix garantis, sont parfois

exonérées d'impôts.

C'est en Hongrie et en Bulgarie que

production privée et production socialisée

sont le mieux intégrées. En Hongrie, 22 pour

PART DU SECTEUR PRIVE DANS LES SUPERFICIES ET LA PRODUCTION AGR1COLES, 1982

NB: Faute de données, l'Albanie ne figure pas dans ce tableau.

a/ 1980.

b/ Céréales et légumineuses.
c/ La ventilation est la suivante: 18,9 pour cent pour la viande de boeuf, 40,3 pour

cent pour le porc et 37,6 pour cent pour la volaille.

Sources: Département de l'agriculture, Etats-Unis, Eastern Europe: Outlook and Situation

Report, Economic Research Service, juin 1984, p. 17; et Institut de recherche

sur l'économie agricole, Budapest, bulletin N° 51, 1982.

cent de la production commercialisée

proviennent du secteur privé. Ce pays est

celui qui a adopté le plus de mesures en

faveur de ce secteur, notamment en auto-

risant les producteurs à posséder de

petits tracteurs et en leur octroyant

différents autres avantages concernant

l'impat sur le revenu, le prix d'achat

de leur production et les conditions de

crédit pour les intrants. En Bulgarie,

les producteurs privés fournissent sous

contrat au secteur socialisé plus du

quart de la viande et des oeufs qui sont

commercialisés. il n'empêche que l'agri-

culture socialisée reste dominante en URSS

et en Europe orientale, sauf en Pologne,

où elle est encore un objectif a long terme.

Bulgarie Tchécoslovaquie

Terres agricoles 7

Product ion agricole

brute 25

Blé 3 2

Ma's 29 21

Pomme de terre 51 12

Betterave sucriùre

Légumes 33 40

Fruits 37 70

Viande 40 27

Lait 21

Oeufs 56

Cheptel;

Bovins 21 4

Porcins 20 9

Volaille 38 25

RDA Hongrie Roumanie Pologne URSS a/

en pourcentage

6 12 15 76 2

28 14 81

2 1 75 1 bi

17 25 37

6 a/ 63 58 92 64

2 6 83

11 62 42 92 33

30 50 58 91 42

54 45 28 - c/

-1 ar 28 61 86 30

62 58 90

4 21 38 77

20 52 25 86

44 72 39 90
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fourrages grossiers. En URSS, plutôt que de continuer à investir dans de grands complexes

d'elevage, on s'est surrout efforce de garantir un approvisionnement suffisant en aliments

pour animaux. En 1983, le systcàme des brigades de travail a été étendu aux cultures

fourragres en vue d'accroître la productivité du travail, laquelle revêt une importance

capitale. En Union Soviétique, l'agriculture emploie environ 27 millions de personnes,

soit 21 pour cent de la population active. L'objectif était également de stabiliser la

production en laissant aux brigades de travail l'enti6re responsabilité de la production

fourragre pendant au moins un an. La superficie des cultures fourragères est passée de

295 33 pour cent de l'ensemble des superficies ensemencées en 1984, ce qui montre que

l'on fait plus d'efforts pour les fourrages grossiers que pour les aliments concentrés.

Pour conserver aux sols leur fertilité et accrottre l'efficacité économique,

fallait: i) faire un gros effort d'amelioration des terres, notamment en RDA, en Bulgarie

et en Roumanie; ii) améliorer l'approvisionnement en engrais et en produits phytosani-

taires, en particulier en Hongrie, en Pologne et en Roumanie; iii) mieux intégrer élevage

et agriculture en URSS.

Il est admis que, pour atteindre les objectifs qualitatifs et quantitatifs, il faut

donner aux entreprises ou exploitations une plus grande autonomie. On observe toutefois

des tendances divergentes en Europe orientale. En Pologne, par exemple, le Parlement

a approuve des reformes économiques qui vont dans le sens d'une plus grande autonomie

alors qu'en RDA, les exploitations ont été regroupées et les decisions appartiennent

désormais à un conseil des cooperatives et non A la cooperative ellemême.

11 est encore trop tat pour evaluer précisément les résultats de ces reorientations

et réformes mais on observe déjà que la croissance de la production agricole s'est

accélérée au début des années 80 en Europe orientale et en URSS. La production vivrière

de la region a augmenté de 2,7 pour cent par an entre 1980 et 1985, contre un taux

annuel de 1,6 pour cent seulement durant les années 70; toutefois, elle a stagné en 1985.

C'est en 1984 que la RDA a eu sa meilleure récolte de ceréales (11,5 millions de tonnes).

Les importations agricoles ont été freinées. En 1983, les importations alimentaires

de l'Europe orientale et de l'URSS ont été du même niveau qu'en 1980 tandis que celles

d'aliments pour animaux étaient en baisse de 11 à 12 pour cent. L'Europe orientale a

par ailleurs réduit d'un quart ses imPortations de blé entre 1982-83 et 1984-85. La

region reste exportatrice nette de viande mais demeure importatrice nette de produits

agricoles.

L'URSS a importe beaucoup de céréales en 1984 et 1985 (45 millions de tonnes en 1984,

ce qui constitue un record) mais les nouvelles politiques pourraient faire baisser ces

importations, de même que celles de produits carnés, et accroitre celles d'intrants techni-

ques, de materiel et d'aliments pour animaux (aliments d'appoint ou protéines de soja).

De 1975 à 1982, les importations soviétiques d'intrants techniques pour l'agriculture ont

presque triple pour atteindre 2,7 millions de dollars.

Pour la premire fois en 15 ans, un sommet du CAEM s'est tenu a Moscou en juin 1984.

Il a juge que le développement du complexe agroindustriel et la cooperation dans ce

,secteur devaient recevoir la plus haute priorité. En outre, les membres du CAEM ont été

invites à appuyer les investissements dans le secteur alimentaire et dans l'agriculture

des principaux pays de la region qui exportenc des produits agricoles (Hongrie, Bulgarie,
Roumanie). Un développement conjoint de l'agriculture des pays du CAEM est prévu, mais

aucun plan concret n'a encore vu le jour.
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TABLEAU ANNEXE I. VOLUME OE LA PRODUCTION DES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICULES, HALIEUTIdUES ET FORESTIERS

VARIAT.
ANNUELES

1374 1715 1976 1977 137E 1979 1980 1781 1982 1983 1984 1974-84

MILLIERS OE TONNES METRIdUcS POURCENT

1/ PRISES NOMINALES IPOIOS VIFI,'NON COMPRIS LES 6ALEINCS
2/ TOUS LES PRODUITS FORESTIERS, A L'EXCEPTION OE LA PATE A PAPIER ET DES PAPIERS ET CMATSNS, SONT EXPRIMES EN MILLIERS DE METRES

CUBES

MONDE

PRODUITS AGRICOLES

CEREALES,TOTAL 1336656 1372714 1481E74 1472531 1605239 1555565 1566682 1653339 1703152 1645435 1605034 2.62
ELE 364141 359905 425431 387290 451197 428527 446354 454601 485336 495241 524322 3.52
RIZ,PADDY 333320 359136 350648 372261 368145 377266 399025 412500 423927 451917 470996 3.19
ORGE 152741 137897 172158 160259 179940 158215 160117 155190 162258 167728 172073 .93
MATS 307168 342342 351615 371542 394549 419650 396858 450024 448611 347600 453001 2.88
MILLET ET SORGHO 36554 90344 90844 94982 97373 93128 63795 181660 95911 92202 97343 .75

TUBERCULES 558924 553281 551402 572237 597659 587398 537866 555696 557667 561988 595288 .23
POMMES DE TERRE 293910 264903 291860 296740 315621 320929 264165 288974 288494 287558 311559 .04
MANIOC 104679 110186 114256 117731 121275 117201 124882 127941 127520 125250 133897 2.08

LEGUMINEUSES SECHES,TOT. 42650 40048 44836 42608 44552 40953 40559 42632 45300 46368 47812 1.00

AGRUMES 46542 48115 49090 50421 49761 51078 56117 56190 55001 58881 56082 2.22
BANANES 33193 32989 34177 36343 36848 37859 39541 40862 40800 40764 41259 2.55
POMMES 27423 31284 31647 30445 32430 36556 34104 32742 41421 39301 39596 3.47

HUILES VEG.EQUIV.O.HUILE 38610 42153 40069 45218 47419 51241 49779 53573 57177 53233 59205 4.18
GRAINES DE SOJA 52580 64278 57409 73704 75382 88797 81097 86184 92212 79434 90441 5.04
ARACHIDES NON DECORT. 17293 19076 17061 17369 18252 18189 17018 20699 18362 18965 20326 1.18
GRA/NES DE TOURNESOL 10992 9626 10517 12383 13353 15311 13615 14261 16334 15584 16423 5.19
GRAINES DE COLZA 7351 8788 7612 7904 14570 10542 10514 12340 15065 13996 16551 8.38
GRAINES DE COTON 26091 22672 22070 25686 24426 26409 26648 26698 27939 27571 35134 3.03
COPRAH 3478 4561 5286 4710 4861 4296 4530 4698 4786 4535 4082 .37
PALMISTES 1365 1389 1404 1479 1406 1679 1808 1865 2220 2139 2380 6.18

SUCRE CENTR/FUGE BRUT 75714 79206 83574 89753 00439 88445 84127 93258 102501 97786 100096 2.63

CAFE VERT 4770 4596 3521 4408 4723 4949 4805 6041 4981 5651 5173 2.69
FEVES DE CACAO 1556 1561 1353 1465 1488 1677 1659 1736 1616 1589 1742 1.48
THE 1476 1538 1582 1749 1792 1816 1872 1880 1948 2055 2190 3.65

COTON,FIBRE 13988 12337 11950 13972 13248 13932 13972 15277 14806 14319 18246 2.58
JUTE ET FIARES SIM/L. 3139 3177 3309 3708 4490 4476 4102 4247 3756 3947 4306 2.71
SISAL 847 756 559 550 503 501 528 491 503 404 443 -5.55

TABAC BRUT 5259 5365 5700 5548 5979 5409 5300 5963 6893 5966 6457 1.86
CAOUTCHOUC NATUREL 3410 3322 3526 3667 3735 3884 3776 3777 3786 4040 4185 1.84

V/ANDE,TOTAL 111006 112789 115104 119198 123755 128539 132226 134794 136207 140470 143817 2.76
LAIT,TOTAL 421805 425120 434978 447532 454459 461222 467866 469658 480994 499566 500420 1.76
OEUFS,TOTAL 22255 22963 23372 24373 25566 26390 27179 27875 28628 29251 30132 3.16
LAINE EN SUINT 2622 2719 2673 2651 2635 2693 2761 2822 2855 2882 2691 1.00

PRODUITS HALIEUTIQUES 1/

POISSONS EAU DOUCE DIAOR 7256 7467 7270 7469 7420 7675 9006 8595 8876 9654 10172 3.39
POISSONS MARINS 52196 51384 54730 53120 54774 55043 55319 57422 58271 57657 62612 1.58
CRUSTAC MOLLUS0 CEPHALOP 6234 6615 6954 7492 7781 8111 8608 8694 9227 9157 9609 4.38
MAMMIFERES AQUATIQUES 1 1 2 2 2 Id Id 12 a 1

ANIMAUX AQUATIQUES 134 139 131 237 199 202 131 222 282 421 444 11.69
PLANTES AQUATIQUES 2615 2460 2492 3088 3224 3187 3349 3061 3096 3252 3544 3.03

PRODU1TS FORESTIERS 2/

GRUMES OE CONIFERES 566038 542507 597348 611981 629874 635839 609580 574975 552424 606571 606172 .37
GRUMES DE FEUILLUS 226470 210742 232325 236539 248752 250398 258811 244916 233188 242377 241820 .92
BOIS DE TRITUR..P8RTIC. 358182 322668 323349 315552 332201 356937 370061 372677 361800 368924 376743 1.43
BOIS DE CHAUFFAGE 1257709 1281960 1314516 1327032 1365737 1417964 1474366 1515748 1545663 1570907 1597836 2.61
SCIAGES DE CONIFERES 321243 304700 329361 342700 346473 347052 333602 313534 310517 338078 338894 .26
SCIAGES DE FEUILLUS 100564 96710 102637 103344 108209 110447 113724 111251 107024 108932 109843 1.13
PANNEAUX A BASE DE BOIS 87966 34435 95211 101416 104234 106071 101082 100225 94694 103738 105680 1.53
PATE DE BOIS POUR PAPIER 117575 103236 112890 114476 120557 125761 128516 127658 122812 130888 137722 2.09
PAPIERS ET CARTONS 150554 134640 147521 152319 160195 169301 170007 17C446 166319 175733 186392 2.66

EUROPE OCCIDENTALE

PRODU/TS AGR/COLES

CEREALES, TOTAL 158627 146629 141604 153145 168201 164364 177509 167165 181271 173782 211737 2.85
ALE 62617 52829 55722 53460 63943 60267 70024 66265 73690 73838 93073 4.30
RIZOADDY 1707 1664 1511 1311 1650 1881 1701 1597 1704 1515 1747 .44
ORGE 47507 45657 42544 51147 55362 52830 57235 50625 53712 49613 62912 2.26
MAIS 25235 27345 24096 29539 28202 32364 81288 32623 35495 34539 36373 3.73
M/LLET ET SURGHO 497 500 476 601 761 643 613 599 508 466 499 -.26

TUBERCULES 58511 47519 45108 55022 53064 52002 49186 46584 48357 42454 50483 -1.18
POMMES DE TERRE 56364 47380 44956 54872 52940 51857 49040 48446 46226 42332 50374 -1.18

LEGUMINEUSES SECHES,TOT. 2036 1080 1542 1653 1776 1790 1669 1634 1916 2112 2756 2.45

AGRUMES 6533 6656 6626 0043 8266 6450 6481 6772 6732 8651 6360 .95
BANANES 426 385 362 422 430 438 511 522 492 499 484 2.94
POMMES 9900 11473 10200 7654 14637 10639 16874 7646 12698 9090 10926 .20
HUILES VEG.EQUIV.D.HUILE 2241 2613 e123 2596 2737 2676 3304 2927 3764 3635 4243 6.24



TABLEAU ANNEXE 1. VOLUME OE LA PRODUCTION J3 4I.CIPAOK PROOUITS AGRICOLLN. MALICUTIUU'S ET EJREST/ERS

VARIAT.
ANNUELES

1974 1975 147.9 1.77 1478 1919 1960 1981 1982 1983 1984 1974-84

'9ILLI19S DE TUNN63 METRIJUuS POURCENT

GRAINES DE SOJA
ARACH1DES NON UECORT.
GRAINES DE TOURNESOL
GRAINES DE COLZA
GRAINES DE COTON

SUCRE CENTRIFUGE 311UT

COTON,FIBRE

TABAC BRUT

VIANDE,TOTAL
LAIT,TOTAL
OEUFS,TOTAL
LAINE EN SU1NT

PRODUITS HALIEUTIQUES I/

CEREALES,TOTAL
ALE
RIZ,PADDY
ORGE
MAIS
MILLET ET SORGHO

V1ANOE,TOTAL
LAIT,TOTAL
OEUFS,TOTAL
LAINE EN SUINT

PRODUITS HALIEUTIJUES 1/

GRUMES DE CON/FERES
GRUMES DE FEUILLUS
BOIS DE TRITUR.+PARTIC.

6) 47 57 75

16 19 17 19
691 356 772 161,
1611 1338 1380 133e
351 332 300 337

11181 12918 13,111 15445

175 165 146 173

329 401 446 3/1

25184 25160 25653 26317
125534 12675E 121359 132359
4925 5053 5115 5191
167 150 154 152

85 152 66 113 233 300 389 21.73
20 21 19 15 15 17 15 -1.61

1149 1276 1302 1219 1736 1877 2476 11.98
1731 1696 2543 2522 3296 3142 4207 12.01
326 2114 333 306 285 329 384 .40

15603 15794 15733 19672 1E3015 14775 16603 3.46

1o5 146 175 196 156 176 20C 1.27

409 440 401 438 462 436 479 2.33

27215 28488 29342 29606 29661 30075 30904 2.28
136901 139564 141670 142417 146255 150537 149074 1.92

5315 5394 5442 5535 5690 5602 5537 1.34
157 157 159 159 161 163 169 .60

POISSONS EAU DOUCE DIAOR 176 182 182 133 ZOO 210 265 248 265 272 280 5.54
POISSONS MARINS 10143 9777 10888 10941 10283 10035 9956 10003 9500 9703 10073 -.62
CRUSTAC MOLLUSQ CEPHALOP 981 1034 960 947 953 917 1036 1048 1131 1170 1122 1.79
MAMMIFERES AOUATIQUES 17 18 12 8 1

ANIMAUX AQUATIQUES 5 2 4 3 5 2 1 1 1 1 1 -19.74
PLANTES AQUATIQUES 282 228 217 280 295 290 258 217 233 231 253 -.50

PRODUITS FORESTIERS 2/

GRUMES DE CUNIFERES 93756 74687 63972 87161 89561 96073 97381 90791 89591 94371 92576 1.13
GRUMES DE FEUILLUS 23841 20797 20736 21885 24084 23882 24240 23838 22270 21445 21381 -.03
BOIS DE TRITUR.+PARTIC. 88077 36604 79316 73403 75913 33932 83783 86401 84016 82574 86439 .27
BOIS DE CHAUFFAGE 38307 36864 36847 35237 33891 35345 36965 38628 38413 38872 39145 .65
SCIAGES DE CONIFERES 51406 42871 47330 49222 49034 53617 54880 56555 49985 52349 53389 1.20
SCIAGES DE FEU/LLUS 12313 10508 11630 12385 12538 12724 12437 11472 11295 10637 10942 -.72
PANNEAUX A BASE DE BOIS 24334 22887 25139 25131 25532 26598 26577 24932 23568 23831 23847 -.07
PATE DE BOIS POUR PAPIER 27433 23018 24020 23196 24932 26693 26647 26439 25046 26895 29120 1.26
PAPIERS ET CARTONS 41271 33366 38628 39230 41472 45174 44736 44707 43738 45498 49817 2.66

URSS ET EUROPE ORIENTALE

PRODUITS AGRICOLES

263336 208405 293600 266091 312719 251009 264130 234562 261662 272492 259696 .22
111876 90542 126017 121253 151590 113566 127683 106325 116480 108417 112471 .07

2092 2228 2126 2381 2269 2534 2934 2576 2681 2818 2717 3.10
68374 49605 93290 67038 78108 62927 59219 54313 57740 70203 58351 -1.09
28245 27738 30909 33955 29062 32920 30619 30376 37348 35674 37351 2.75
3180 1330 3513 2231 2408 1744 2077 1685 2178 2767 2479 -.41

TUBERCULES 153757 151145 152736 145232 154405 163116 111251 135403 129664 135629 147334 -1.45
POMMES DE TERRE 153754 151141 152734 145229 154403 163113 111249 135399 129661 135627 147332 -1.45

LEGUMINEUSES SECHES,TOT. 9588 6149 4323 3231 3620 5052 7132 6457 7478 9261 3452 -.30

AGRUMES 127 160 134 234 204 340 161 313 286 415 369 11.29
POMMES 7348 8744 10436 10946 8967 11301 8567 10002 13278 13125 11935 4.22

HUILES VEG.EQUIV.O.HUILE 4790 4257 4455 46,34 4472 4436 4330 4365 4678 4572 4501 -.05

GRAINES DE SOJA 710 1111 834 362 1012 1042 1118 907 1007 953 997 1.70

ARACHIDES NON DECORT. 3 5 4 4 5 6 7 9 9 a 8 10.66

GRAINES DE TOURNESOL 7933 6340 6666 7395 6194 7208 6328 6636 7350 6904 6529 -.60
GRAINES DE COLZA 983 1312 1531 1285 1306 574 1129 1097 1064 1312 1718 1.13

GRAINES DE COTON 5170 4663 5066 5366 5210 5615 6100 5901 5687 5742 5420 1.46

SUCRE CENTRIFUGE BRUT 11917 12112 11603 138)4 13621 12229 10881 10971 12450 13563 13617 .61

THE 31 do 92 10e 111 118 130 137 140 146 151 6.71

COTON,FIBRE 2497 2667 2597 2704 2744 2514 2816 2905 2800 2598 2354 -.01

JUTE ET FIARES SIMIO. 39 36 49 47 44 48 52 45 50 55 58 3.61

TABAC BRUT 606 846 712 600 567 627 545 574 637 670 664 .10

23281 24094 22260 23833 25053 25259 25111 24806 24746 26050 26894 1.32

129963 129588 127514 134505 135205 133850 131380 127756 129328 137330 140560 .52

4642 4825 4769 5174 5397 549E 563C 5813 5853 6053 6239 3.02

556 566 534 567 578 573 559 574 571 584 595 .58

POISSONS EAU DOUCE DIADR 1064 1329 1060 1289 1037 1137 1078 1122 1178 1213 1209 .63

POISSONS MARINS 3395 10000 10329 9226 8316 9621 9066 9117 9308 9518 10365 -.01

CRUSTAC MOLLUSQ CEPHALOP 130 158 109 243 207 437 565 540 732 428 368 17.21

ANIMAUX AQUATIOUES 1 22.35

PLANTES AQUATIJUES 2 5 2 2 15 19 2e 14 16 15 17 26.66

PROOUITS FORESTIERS 2/

163360 171306 165669 164533 158643 154849 155724 155096 153520 156432 155522 -.89

34896 36349 39247 35079 34599 33545 33594 33619 33109 33368 33435 -.78

6235E 59856 57328 57068 55629 55277 55992 55666 56524 57323 57139 -.57

1/ PRISES NOMINALES IPOIDS V/F/, NON C0MPRIS LES 35LEINES
2/ TOUS LES PROOUITS FORESTIERS, A L.EXCEPTION OE LA PATE A PIFIES LT DES PAPIERS ET CARTONS, SUNT EXPRIMES EN M1LLIERS DE METRES

CUBES



HUILES VEG.EQUIV.D.HUILE
GRAINES DE SOJA
ARACHIDES NON DECORT.
GRAINES OE TOURNESOL
GRAINES DE COLZA
GRAINES DE COTON

SUCRE CENTRIFUGE BRUT

CAFE VERT

COTON.FIBRE

TABAC BRUT

VIANDE,TOTAL
LAIT, TOTAL
OEUFS.TOTAL
LAINE EN SUINT

PRODUITS HALIEUT1QUES 1/

AGRUMES
BANANES
POMMES

96536 97125
117612 114640

20492 20031
14353 15524
11012 11593
13495 14079
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TABLEAU ANNEXE 1. VOLUMC DE LA PRODUCT/00 s 7215 61 X P540UI14 AGRICOLES, HALIEUTIJUES ET FJREST/ERS

BARIA T.
ANNUELES

1974 1973 1 076 1977 1475 1979 1960 1981 1962 1983 1984 1974-84

mILLIERS OE TJNNES METRIQUES POURCENT

44055 92055 91361 92415 96413 99294 96236 96329 -.06
110966 103612 102829 131494 102809 100153 100264 99242 -1.89
19551 14365 18638 18260 13269 18060 18255 18137 -1.40
16516 17095 17005 17464 17598 18023 18719 18937 2.90
11343 12161 11489 11607 11774 12054 12873 12991 1.53
14426 14520 13969 14102 14264 14356 14993 15044 1.12

235557 286543 303102 308361 318667 338726 311336 381936 386628 255321 358193 2.55
61800 74967 62468 75529 69459 75277 84092 100608 101988 92363 91817 3.92

5098 5826 5246 4521 6640 5985 6629 8269 6969 4523 6296 2.03
15293 17765 18652 21115 20299 16821 19257 24033 25198 21289 23342 3.62

122040 152006 163511 169484 189092 206659 174400 212895 215693 111974 201951 2.30
15817 19161 18055 19837 18575 20509 14716 22247 21212 12384 22004 .35

16652 17398 19176 19181 19727 18895 16762 18681 19565 18253 19838 .31
18042 16610 18570 18640 19129 182.85 16262 18097 18889 17702 19246 .33

1310 1155 1111 943 1304 1299 1676 1954 1717 1149 1357 2.92

AGRUMES 12167 13237 13415 13827 12932 12092 14954 13703 10938 12344 9787 -1.67
BANANES 32 3 2 3 3 4 .41
POMMES 3391 387: 3345 3468 389: 4121 4553 3933 4162 4283 4193 2.32

8113 9967 8243 11652 12875 1575o 11883 13251 14346 10906 13012 4.20
33383 42507 35321 48678 51376 62183 49612 54742 60459 45254 51589 3.93
1664 1745 1696 1685 1793 1800 1045 1806 1560 1495 1998 -.32

298 574 487 1411 1943 3523 1863 2201 2515 1503 1795 18.42
1163 1839 837 1973 3497 3411 2483 1849 2225 2609 3382 8.72
4091 2919 3739 5009 3873 5242 405e 5803 4304 2791 4671 1.14

5048 6443 6170 5403 5482 5167 5438 5784 5384 5217 5476 -.65
1 1 / 1 1 1 1 1 -.20

2913 1307 2304 3133 2364 3135 2422 3406 2605 1692 2827 .81

1019 1096 1051 973 1034 771 918 1048 975 758 875 -2.18
24492 23377 25825 26019 25869 26138 26993 27394 26829 27750 28050 1.41
60062 60095 62205 63384 62716 63653 66153 68339 69857 71507 69916 1.84

4191 4128 4115 4125 4276 4417 4463 4473 4464 4380 4389 .84
85 55 51 50 48 49 49 51 50 48 45 -2.25

POISSONS EAU DOUCE DIADR 309 263 328 356 396 433 476 502 485 499 495 6.53
POISSONS MARINS 2450 2492 2685 2581 3032 3106 3153 3122 3519 3656 3888 4.72
CRUSTAC MOLLUSQ CEPHALOP 1057 1075 1130 1272 1347 1376 1350 1558 1378 1323 1643 3.74
AN1MAUX AQUATIQUES 6 6 9 9 11 10 2 2 10 10 9 .30
PLANTES AQUATIQUES 224 198 189 195 196 195 191 78 103 29 63 -14.87

PRODUITS FORESTIERS 2/

GRUMES DE CONIFERES 237683 222108 267372 278553 299879 298266 260961 238884 220996 269238 269238 .34
GRUMES DE FEUILLUS 37932 32125 34953 36846 40408 42727 43206 39834 29093 34299 34299 -.53
BOIS DE TRITUR..PARTIC. 165000 132931 139779 136766 146456 157282 163894 164429 156026 161024 165064 1.44
BOIS DE CHAUFFAGE 21663 22907 23891 35873 51645 71933 95976 107410 107595 108119 108119 21.68
SCIAGES DE CONIFERES 96191 87609 106334 117151 122447 122145 109395 97815 95389 121161 121616 1.53
SCIAGES DE FEUILLUS 17626 14831 16373 16614 17282 18432 18650 17087 12324 14410 14460 -1.65
PANNEAUX A BASE OE BOIS 31038 28739 33060 37274 37288 36649 31026 32011 26790 33242 34688 -.05
PATE DE BOIS POUR PAPIER 59779 50660 57188 58462 61368 63750 65241 65o72 61372 65863 69902 2.15
PAPIERS ET CARTONS 65753 55315 63548 654)8 66440 70896 70229 71502 67307 72157 76588 2.02

OCEANIE DEVELOPPEE

PRODUITS AGRICOLES

CEREALES,TOTAL 16977 18422 1637o 15315 26087 24143 17159 24472 15066 31969 29719 4.58
ALE 11572 12162 12213 9724 18415 16483 11162 16686 9168 22317 18931 4.29RIZ,PADDY 409 388 417 530 490 692 613 723 854 548 632 6.15
ORGE 2755 3442 3132 2650 4265 3967 2910 3721 2295 5236 6125 4.68
MAIS 194 291 316 355 305 340 307 325 382 282 392 3.52
MILLET ET SORGHO 1096 923 1151 975 747 1162 936 1231 1355 987 1929 3.97

TUBERCULES 870 977 953 1003 1027 1012 1691 1089 1168 1126 1327 3.24
POMMES DE TERRE 857 967 445 999 1010 1001 1071 1075 1157 1116 1314 3.25

LEGUMINEUSES SECHES.TOT. 127 157 134 1)1 12u 175 204 225 315 321 609 13.87

434 453 428 401 496 489 566 509 534 527 590 2.84
118 103 115 113 125 124 130 140 146 145 3.39
487 527 447 447 444 525 510 549 520 534 513 1.21

HUILES VEG.EQUIV.D.HUILE 91 98 74 38 140 159 120 126 122164 4.97GRAINES DE SOJA 64 74 45 55 77 99 82 73 77 12 89 2.42ARACHIDES NON DECORO. 29 32 35 32 39 62 39 43 58 23 47 2.95

I/ PRISES NOMINALES (POIOS VIE). NON COMPRIS LES 3ALEIN63
2/ TOUS LES PRODUITS FORESTIERS, A LEXCEPTION 04 LA PATE A PAPIER clr DES PAPIERS cT CARTONS. SONO EXPRIMES EN MILLIERS DE METRESCUBES

BOIS DE CHAUFFAGE 99342
SCIAGES DE CON/FERES 115371
SCIAGES OE FEUILLUS 20362
PANNEAUX A 8ASE DE 30IS 1369G
PATA DE SOIS POUR PAPIER 10669
PAPIERS ET CARTONS 12814

AMERIQUE DU NORD DEVELOP

PRODUITS AGRICOLES

CEREALES, TOTAL
ALE
R1L.PADDY
ORGE
MAIS
MILLET ET SORGHO

TUBERCULES
POMMES DE TERRE

LEGUMINEUSES SECHES.00T.
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TABLEAU ANNEXE 1. V3LO 00 LA 75310CT131 P319010AUX P46121.13 AGRICCLES, HALItuTIJUGS ET FORESTIERS

VARIAT.
ANNUELES

1975 1975 1576 1977 1/73 1979 1952 1181 1982 1983 1984 1974-84

M/LLIERS OE TONNGS ME1R1JUES POURCENT

GRAINES DE TOURNESOL 04 113 34 75 158 lob 142 139 110 104 170 5.01GRA/NES OS COLZA 9 12 9 16 24 51 1515 7 17 33 6.46GRA INES DE COTON 55 54 41 46 72 79 136 161 219 164 230 20.28
SUCRE CENTRIFUGE BRUT 2843 2855 3296 3313 2902 2963 3332 3535 3536 3170 3546 1.77
COTON,FIBRE 31 33 25 25 55 53 53 99 134 101 141 20.31
TABAC BRUT 20 18 13 19 19 19 18 17 15 15 16 -2.37
VIANDE,TOTAL
LAIT,TOTAL
OEUFS,TOTAL
LAINE EN SUINT

PRODUITS HALIEUTIQUES 1/

POISSONS EAU DOUCE DIRIJA 4 5 4 5 5 5 9 4 4 4 5 -.86
PO/SSONS MARINS 123 95 105 122 130 138 167 Z00 189 199 203 7.88
CRUSTAC MOLLUSQ CEPHALOP 79 70 72 91 61 93 113 121 150 157 166 9.63
PLANTES AOUATIQUES 4 1 1 1 1 1 1 1 1 1

PRODUITS FORESTIERS 2/

GRUMES DE CONIFERES
GRUMES DE FEUILLUS
BOIS DE TRITUR.+PARTIC.
BOIS DE CHAUFFAGE
SCIAGES DE CONIFERES
SCIAGES DE FEUILLUS
PANNEAUX A BASE DE SOIS
PATE DE BOIS POUR PAPIER
PAPIERS ET CARTONS

AFRIOUE EN DEVELOPPEMENT

PRODUITS AGRICOLES

HUILES VEG.EQUIV.D.HUILE
GRAINES DE SOJA
ARACHIDES NON DECORT.
GRAINES DE TOURNESOL
GRAINES DE COLZA
GRAINES OE COTON
COPRAH
PALMISTES

SUCRE CENTRIFUGE BRUT

TABAC BRUT
CAOUTCHOUC NATUREL

VIANDE,TOTAL
LAIT,TOTAL
OEUFS,TOTAL
LAINE EN SUINT

PRODUITS HAL1EUTIJUES 1/

3189 3525 4632 4s34 4347 4102 3799 3811 3855 3923 3583 .56
12654 12773 12964 12582 11724 12202 12248 12079 12203 12592 13482 .03

259 268 263 264 274 268 264 277 272 272 267 .33
986 1088 1065 1005 988 1025 1266 1082 1080 1073 1092 .65

6537 6356 7595 7176 6913 7021 5443 8607 8357 7703 7177 1.91
7240 6490 o631 6516 6336 5846 5881 6077 5725 4569 4764 -3.70
5006 7613 7191 053s 5335 8330 9890 10177 9513 9865 10997 5.91
1596 1609 1607 161/ 1636 1447 1453 1818 2118 2524 2924 5.39
2882 2321 3067 2917 2559 2743 3101 3370 3414 3141 3204 1.61
2533 2505 2430 2340 2063 1986 2069 2145 2013 1790 1917 -3.11
988 920 1054 1043 1059 1073 1166 1215 1228 1053 1199 2.18

1505 1524 1660 1714 1699 1699 1824 1913 1896 1794 1991 2.52
1732 1697 1761 1590 1867 1942 2114 2151 2188 2101 2214 2.87

CEREALES,TOTAL 45529 47656 44646 44955 49398 48204 49360 48839 51843 45163 46295 .15
BLE 4996 5379 5760 3634 4789 4646 5423 4371 5644 4626 4719 -.41
RI2,PADDY 5491 5732 3752 5726 5893 6005 6207 6492 6503 6630 6826 2.15
ORGE 3669 3324 4699 2468 3594 3769 4464 3150 4435 2882 3150 -.80
MATS 14507 15569 15110 15490 15824 14394 14084 15815 16160 14415 15100 -.12
MILLET ET SORGHO 1578a 16363 16196 16412 17586 17691 17468 17539 17335 15182 15282 -.12

TU8ERCULES 75097 79732 50670 80272 90622 81310 84685 86630 90280 87909 95205 1.94
POMMES DE TERRE 2231 2482 2673 2665 3044 3105 3211 3278 3543 3772 3725 5.17
MANIOC 42511 46305 46844 46792 45451 45475 48342 49602 51482 50662 56062 2.02

LEGUMINEUSES SECHESITOT. 463E 4962 5228 4639 5067 5199 48119 5037 5397 5038 4869 .49

AGRUMES 2636 2417 2394 2486 2696 2492 2618 2549 2517 2410 2574 .04
BANANES 3845 3765 3995 3943 3990 4164 4476 4582 4602 4633 4641 2.40
POMMES 52 59 56 61 61 64 73 81 82 84 94 5.83

3902 4103 4040 3653 3788 3755 3861 3865 4021 3817 3898 -.17
112 123 147 152 182 193 216 198 217 192 200 6.15

4067 4199 4488 3327 3762 3467 3306 3817 3899 3016 3344 -2.32
65 101 125 149 157 /50 140 134 130 149 171 4.49
21 21 22 22 22 21 22 16 16 24 16 -2.21

1025 378 937 444 944 592 91s 872 855 960 1089 .17
148 145 167 161 170 180 178 173 187 193 196 2.81
742 728 889 695 587 695 734 743 740 736 756 .70

2919 2824 3110 3045 3310 3522 3525 3728 3912 3936 3940 3.67

CAFE VERT 1267 1313 1165 1235 1064 1087 1162 1273 1198 1193 116E -.53
FEVES DE CACAO 1025 1004 860 944 902 1035 1024 1065 875 860 1048 -.07
THE 151 152 157 192 202 197 155 195 216 219 235 4.11

COTON,F1BRE 539 469 507 505 504 475 509 483 484 551 599 .87
JUTE ET FIARES SIMIL. 11 11 0 798 8 9 9 -1.51
SISAL 350 250 223 204 171 156 168 146 142 124 119 -9.03

193 220 245 223 223 252 269 213 241 265 305 2.83
234 222 204 205 195 194 155 200 187 204 221 -.91

3739 3524 3479 4211 4378 4500 4530 4749 4561 4952 4970 3.13
6255 6575 6506 7376 7393 7616 7627 7712 8082 8342 8202 2.79
449 474 508 545 571 612 646 677 728 767 791 5.97

72 72 7u 07 69 75 73 74 82 92 95 2.56

POISSONS EAU DOUCE DIADE 1232 1276 1334 1384 1336 1305 1269 1255 1316 1395 1389 .60
POISSONS MARINS 1720 1479 1434 1577 1620 1516 1538 1694 1675 1742 1599 .77
CRUSTAC MOLLUSO CEPHALOP 52 48 54 55 65 67 92 106 119 152 153 13.49
ANIMAUX AQUATIJUES 1 15 1 1 1 1 1 1 1 -3.43

SPLANTES AOUATIJUES 5 5 5 5 5 5 5 5 5 -.32

// PRISES NOMINALES (PO/OS VIE), NON COMPRIS LES JALEENE:,
2/ IOUS LES PROOUITS FORESTIERS, A L'EXCEPT/ON UE LA PAIL A PaPIER ET 705 LOTS Er CARTONS, SOOT EXPR S EN M1LL/ERS DE ME R S

CUBES



TABLEAU ANNEXE 1. VOLOmE OE LA 7305'067/J8 053 P119L1:39x 'R 777)72 ANkICELF3 ALIE7)TI7015 .7 E08E51IERS

VARIAT.
ANNUELES

1474 1475 17', 1477 1770 1971 1360 1481 1982 1483 1984 1974-84

9ILLI115 OL TONN-S MoTOIOU POURCENT

PRODUITS FORESTIERS 2/

GRUMES DE CONIFERES 1037 1,,32 1137 124, 1310 1032 1256 1241 1434 1124 1219 1.39

GRUMES DE FEUILLUS 14036 13047 15533 15862 16226 1,,714 17062 16762 16387 16349 16452 1.71

BOIS OE TRITUR.+PARTIC. 1498 2137 2213 2255 261G 2171 2002 2008 2037 2050 2117 .75

BOIS DE CHAUFFAGE 255632 263026 270937 231511 259598 277014 307627 316040 326096 334483 343878 3.04

SCIAGES OE CONIFERES 429 445 5b6 525 457 492 506 570 580 535 555 2.52

SCIAGES DE FEUILLUS 3210 3350 3244 3675 4460 4552 5702 5916 6253 6587 6914 9.24

PANNEAUX A BASE OE 301S 765 634 752 147 918 955 1067 11E3 1156 1225 1207 6.43

PATE OE BOIS POUR PAPIER 296 305 336 021 343 469 434 462 371 387 387 3.38

PAPIERS ET CARTONS 195 210 219 265 281 344 350 354 368 372 371 7.28

AMERIQUE LATINE

PROOUITS AGRICOLES

CEREALES.TOTAL 73411 30549 56257 8,101 65366 54083 88501 104465 105185 99501 107096 3.16
ALE 13474 14971 19330 11540 14969 15103 14855 15179 22599 20077 21862 4.29
RIZ,PADDY 12244 14039 15418 15111 13425 14445 16477 15532 17525 14716 15972 2.28
ORGE 1249 1555 1883 1376 1716 1330 1362 1263 1147 1161 1359 -2.41
MAIS 39579 33273 37383 43729 40151 39751 45249 55372 47824 47012 51104 3.17
MILLET FT SORGHO 10780 10510 10984 13216 13728 12264 9559 16038 15779 15070 14391 3.52

TUBERCULES 45114 45733 45181 46034 40451 45603 43717 46077 45341 41268 43165 -.62
POMMES DE TERRE 9969 9260 7732 10102 10953 10983 1035, 11851 11746 10067 11924 1.89
MANIOC 30926 32107 31326 31966 31580 32936 29880 35835 30100 27777 27607 -1.26

LEGUMINEUSES SECHES.TOT. 4640 4732 3411 4601 4719 4580 4313 5357 5648 4361 5493 1.68

AGRUMES 11287 11889 12795 13411 13,312 14534 16932 17567 17948 18028 21012 6.12
BANANES 17402 17027 17655 18412 18189 17013 18066 18611 19099 15343 19168 .99
POMMES 1297 1090 1198 1329 1449 1670 1651 1683 1688 1673 1864 4.80

HUILES VEG.E3UIV.D.HUILE 4219 4338 4 054 5369 5241 5823 6454 6276 6151 6507 7242 5.25
GRAINES DE SOJA 9100 11410 12643 14960 12927 15464 19814 20396 18727 20218 24203 8.88
ARACHIDES NON DECORT. 979 1049 1058 1157 1014 1389 1699 984 935 813 844 -2.13
GRAINES DE TOURNESOL 1033 304 1192 955 1717 1550 1756 1351 2066 2450 2266 10.27
GRAINES OE COLZA 41 68 111 41 61 75 96 64 32 17 18 -11.65
GRAINES DE COTON 3426 2771 2354 3369 3220 3098 2958 2779 2475 2284 2959 -1.64
COPRAH 220 224 229 232 236 214 234 224 226 218 191 -.84
PALMISTES 239 275 297 311 298 324 326 309 306 307 287 .50

SUCRE CENTRIFUGE BRUT 24468 23794 25946 27249 26429 26261 26421 27245 28653 25596 29407 1.79

CAFE VERT 3136 2,354 1765 2673 3096 3262 2961 4072 3064 3774 3388 3.45
FEVES DE CACAO 476 497 432 459 520 573 552 563 612 583 532 2.49
THE 44 51 44 52 39 44 51 39 49 56 57 1.62

COTON,F1BRE 1954 1565 1341 1396 1009 1728 1652 1556 1325 1329 1703 -1.68
JUTE ET FIARES SIMIL. 91 100 127 114 100 114 112 132 95 104 113 .52
SISAL 473 481 321 342 316 333 346 335 351 270 313 -3.66

TABAC BRUT 670 676 727 740 768 797 732 693 757 709 733 .52
CAOUTCHOUC NATUREL 29 33 35 35 40 43 42 48 52 54 55 6.51

VIAN0E.TOTAL 11091 11719 12516 13105 13683 13793 14213 14916 14887 14885 14369 2.82
LAIT.TOTAL 28916 31053 32713 32023 32498 33765 35543 35673 36574 36682 34691 2.05
OEUFS.TOTAL 1657 1792 1664 1997 2204 2407 259, 2569 2702 2690 2896 5.83
LAINE EN SUINT 300 300 298 315 300 302 366 314 317 324 320 .75

PRODUITS HALIEUTIOUES 1/

POISSONS EAU DOUCE DIADR 250 266 220 049 279 235 296 322 334 434 456 6.35
POISSONS MARINS 6750 5837 7463 1,017 0040 9203 5674 4590 10403 5103 10564 5.14
CRUSTAC MOLLUSQ CEPHALOP 419 420 450 437 576 634 539 533 570 594 632 4.10
AN/MAUX AOUATIOUES 30 51 25 71 52 54 54 50 35 30 34 -2.09
PLANTES AQUATIQUES 90 20 42 99 90 129 124 152 222 213 214 11.58

PROOUITS FORESTIERS 2/

GRUMES DE CONIFERES 16315 14171 21677 23541 22869 25673 31933 26246 26,025 26092 26763 4.44
GRUMES OE FEUILLUS 19433 21948 23444 23644 23008 26204 29188 28056 27274 26901 27372 3.18
BOIS OE TRITUR.+PARTIC. 9866 11556 12913 13667 19024 26631 29204 29764 28999 29868 30009 13.30
BOIS DE CHAUFFAGE 202953 205117 213272 213214 223733 230990 236051 241127 247621 254843 260289 2.54
SCIAGES OE CONIFERES 7430 9051 9695 10541 11289 12149 11552 11500 10886 11179 11432 3.27
SCIAGES DE FEU1LLUS 8307 9747 10543 11725 11531 12167 13736 14496 13697 13625 13909 4.58
PANNEAUX A BASE OE BOIS 2616 2732 3114 3304 3514 3741 4295 4439 4283 4494 4548 5.98
PATE DE BOIS POUR PAPIER 3011 2909 3291 3734 4180 4435 5465 5370 5684 6176 6222 8.80
PAPIERS ET CARTONS 5199 4737 5308 5637 6263 7020 7736 7451 7723 7982 8446 5.96

PROCHE-ORIENT EN DEVELOP

PRODUITS AGRICOLES

CEREALES TOTAL 44503 51689 56616 51652 54545 53644 55598 54736 58561 55891 53955 1.57
ALE 24353 29350 31354 27206 30324 36634 30342 36145 32548 31001 30835 1.70
RIZ,PACIOY 4304 4512 4754 4504 4607 4762 4439 4635 5040 4570 4708 .57
ORGE 6252 7,74) 3435 7453 8197 6165 95.36 16676 /0601 10.161 9557 4.23
MAIS 4798 4479 3456 5J52 5490 5309 5547 5539 5720 6003 5690 1.80

1/ PRISES NOMINALES IPOIOS 3IF1. NON COMPRIS LES JAL
2/ TOUS LES PRODUITS FORESTIERS, A L.EXCEPTION 30 LS PAT 00S P51'IE85 FT 00010 SONT 1070I951, EN mILLIERS DE METRES

CUBES



MILLET ET SORGHO

VIANDE,TOTAL
LAIT.TOTAL
OEUES,TOTAL
LAINE EN SU/NT

PRODUITS HALIEUTIQUES 1/

CEREALES.TOTAL
ALE
RIL,PADDY
ORGE
MA'S
MILLET ET SORGHO

COTON,FIBRE
JUTE ET FI3RES SPILL.
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TABLEAU ANNEXE 1. VOLUME 0: LA PRODUCTION 9 0875217430 P8,./DJIT5 A0RICGLES, HAL UT/,AJES ET FuRESTIERS

VAR1AT.
ANNUELES

1974 1770 1/7, 1977 1'078 1971 136, 1301 1982 1563 1984 1974-84

MILLTERS OE TJNNS 7IE:1'0/QU ' POURCENT

3621 4472 4136 4132 4557 3625 4161 5503 3755 3331 2377 -2.80

2721 2853 2919 3102 3215 3328 3441 3682 3899 4087 4306
12593 1296, 13494 13654 14583 15280 15767 16419 16674 16936 16234

467 540 597 694 761 710 747 851 916 968 1030
156 161 161 163 157 162 167 174 177 184 173

211739 234075 233707 252248 267449 250642 273367 290098 275953 317168 319458 3.69
29932 32373 36286 33904 41013 46459 44143, 47540 50449 57212 58444 6.58

143713 162936 152922 171767 161435 162613 186697 193619 184111 209619 211955 3.49
3943 5018 5127 3321 3520 3819 2593 3366 2938 2902 2811 -5.23

15439 17567 16234 15439 17436 16989 19187 20283 18106 22187 23776 3.74
16479 21059 21152 22729 23157 20660 20662 23206 20254 25190 22393 1.35

TUBERCULES 43616 45656 4'9915 51265 5,377 55033 57906 60137 59105 60276 65566 3.71
POMMES DE TERRC 6873 5614 4712 9554 10111 12458 10921 12346 12836 12975 15174 6.60
MANIOC 27435 27805 31373 33408 37741 34125 39360 40179 39139 39789 42810 4.40

LEGUMINEUSES SECHES,T2T. 1166o 12540 14639 13521 14017 13802 11227 12939 13494 14993 14866 1.22

AGRUMES 2943 2846 3302 2603 3,73 3181 3497 3952 3975 4179 3875 3.92
BANANES 9000 9444 7817 1101, 11719 12775 13105 14040 13406 14049 /3481 4.77
POMMES 948 859 691 989 1975 1208 1171 1462 1586 1684 1646 7.60

HUILES VEG.EQUIV.D'HUILC 88,6 10442 10561 1j757 11212 114,4 11665 13462 14140 13967 15229 4.87
GRA INES DE SOJA 1033 1167 1091 1095 1344 1455 1491 1553 1422 1623 2189 6.25
ARACHIDES NON DECORT. 6353 9100 6576 7474 7711 7159 6445 3775 6975 0775 8395 1.82
GRA INES DE TOURNESOL I 1 218 140 174 114 41 51 211 232 372 54.68
GRAINES DE COLZA 2130 2650 2350 1936 2042 2273 1622 2701 2763 2525 2969 2.33
GRA/NES DE COTON 3730 3412 3J74 3711 374o 4228 4213 4510 4395 3349 5088 2.54
COPRAH 2757 3847 4564 3563 4586 3500 3733 3899 3984 3752 3294 .19
PALMISTES 291 339 366 431 465 600 691 739 1087 1016 1248 16.09

SUCRE CENTRIFUGE BRUT 9555 10626 1117E 12443 13563 12695 9737 12094 19039 17005 14572 4.67

CAFE VERT 310 372 336 435 499 530 o04 019 650 558 548 6.69
FEVES DE CACAO 19 22 28 30 34 40 45 70 97 113 128 22.14
THE 794 304 320 337 d97 593 111 623 688 922 1016 1.93

1706 1531
2276 2424

1/ PRISES NOMINALES 1POI3S VIF), NON COMPRIS LES 3ALII S

2/ TOUS LES PROOUITS FORESTIERS, A L.EXCEPTIJN JE LA P
CUBES

1,33, 1074 2114 2107
2630 32e1 3173 2753

2198 1674
2488 ,2703

4.66
3.16
7.50
1.40

2543 2.52
2573 1.10

PAP1,6 LI' DES P5PIERS ET LARTUNS, SONT EXPRIMLS IN MILLIERS DE METRES

TUBERCULES 4616 4357 569, 5026 5097 6521 7243 7561 7836 7793 7892 5.86
POMMES DE TERRE 4239 4428 5203 5435 5489 6032 6782 7094 7334 7314 7424 6./2
MANIOC 92 130 95 95 /03 127 122 125 125 125 125 2.57

LEGUMINEUSES SECHES,TOT. 1735 1631 1674 1870 1736 16,32 1E156 1925 2298 2487 2314 3.57

AGRUMES 3139 3104 3175 3288 3432 3742 3697 3746 4286 4422 4327 3.94
BANANES 300 302 297 321 301 302 332 332 372 375 372 2.56
POMMES /335 1393 1626 1655 1050 2359 2567 2513 2765 3206 3508 10.61

HUILES VEG.E.)UIV.O'3IUILE 1551 1429 153, 1426 1551 1400 1073 1340 1552 1326 1426 -.67
GRAINES DE SOJA 47 82 123 119 197 195 145 209 319 340 297 18.45
ARACHIDES NON DECORT. 994 1340 370 1145 923 977 614 842 611 523 496 -6.99
GRAINES DE TOURNESOL 407 541 612 506 524 634 794 630 652 763 755 4.27GRAINES DE COLZAu 14 13 43 12 6 2 -7.90
GRAINES DE COTON '9,1 2523 2329 2609 2471 2330 2284 2201 2311 2471 2566 -1.12

SUCRE CENTRIFUGE BRUT 2323 2455 2946 2676 2512 2587 2452 3104 3748 3804 3715 4.85

CAFE VERT 4' 4 5 5 5 4 4 .49
THE 67 7-',

4
5 452 102 113 133 128 79 104 141 154 6.54

COTON,FIBRE 1763 1453 1364 1520 1446 1376 2300 1318 1379 1439 1499 -1.05
JUTE ET FIARES SIMIL. 12 14 14 13 13 13 13 13 13 13 13 .01

TAOAC BRUT 240 245 379 294 344 273 295 232 273 304 246 -.62

POISSONS EAU DOUCE DIADR 123 135 134 132 140 161 175 176 183 183 186 4.68
POISSONS MARINS 546 554 607 487 557 699 771 803 816 887 901 6.19
CRUSTAC MOLLUSQ CEPHALDP 27 25 39 40 28 36 40 35 39 41 49 4.69

PRODUITS FORESTIERS 2/

GRUMES DE CONIFERES 4569 4770 4796 5265 5216 4716 4964 5218 2765 2777 2700 -5.62
GRUMES DE FEUILLUS 1805 1287 1314 1442 1859 1523 1315 1366 1255 1125 1125 -3.13
BOIS OE TRITUR.,PARTIC. 1363 369 907 984 1003 1043 s72 714 712 714 713 -5.13
BOIS DE CHAUFFAGE 53775 55702 61224 37418 37453 40265 41374 40504 40986 41479 42050 -3.00
SCIAGES OE CONIFERES 2281 2273 2916 2932 4104 4114 4127 2972 3254 3787 3792 4.59
SCIAGES DE FEUILLUS 733 693 646 871 1146 1146 1139 1121 917 910 909 3.44
PANNEAUX A 8ASE DE 90IS 430 512 615 761 797 843 734 733 724 764 980 5.65
PATE DE 00IS POUR PAPIER 394 337 317 340 273 463 494 487 487 517 586 5.90
PAPIERS ET CARTONS 606 675 587 627 560 737 774 932 821 674 77/ 2.85

EXTREME-ORIENT EN DEV.

PRODUITS AGRICOLES

TABAC BRUT 932 350 251 10.)1 1,532 1003 951 993 1079 1151 1058 2.24

1555
2332

2194
2747



TABLEAU ANNExE 1. VOLUME DE LA PRCDUCTION OLS PRINCIPAUx P00001 F5 ACRICOLF3. HALIEUT/JUES ET FURESTIERS

VARIAT.
ANNUELES

1974 1775 1)76 1977 1)72 197) 1465 19o1 1982 1983 1954 1974-84

91LLIERS JE T4hNES MEIRIJU0S POURCENT

CAOUTCHOUC NATUREL

VIANDE,TOTAL
LAIT,TOTAL
OEUFS.TOTAL
LAINE EN SUINT

PRODUITS HALIEUTIJUES 1/

POISSONS EAU DOUCE OIADR
POISSONS MAR1NS
CRUSTAC MOLLUSB GEM-SALOP
ANIMAUX AQUATIQUES
PLANTES AQUATIQUES

PRODUITS FORESTIERS 2/

GRUMES DE CONIFERES
GRUMES DE FEUILLUS
BOIS OE TRITUR.*PARTIC.
BOIS OE CHAUFFAGE
SCIAGES DE CONIFERES
SCIAGES DE FEUILLUS
PANNEAUX A BASE DE BOIS
PATE OE BOIS POUR PAPIER
PAP/ERS ET CARTONS

AS1E A ECON.CENTR.PLAN1F

PRODUITS AGRICOLES

CEREALES,TOTAL 253516 264245 272287 264823 293750 313651 353114 310134 341362 373296 394966 4.29
BL,E 41421 45999 51026 41724 54471 63333 55823 60333 69362 82589 88918 7.39
RIZ.PADDY 142276 144566 147285 149330 156372 163365 161152 165574 195667 193991 204261 3.63
ORGE 3385 3395 3404 3391 3809 4035 3125 3533 3678 3509 3888 .86
MATS 44992 49402 50501 51803 58522 62634 65434 62114 63492 71400 76822 4.95
MILLET El SORGHO 16555 15572 14820 14434 15218 14412 12859 13055 14226 16587 15488 -.52

TUBERCULES 151370 152601 143917 160297 172262 155936 158121 143635 147715 159003 155899 .08
POMMES DE TERRE 35929 39681 42640 46643 54145 49792 50982 47255 50123 52031 50153 2.96
MANIOC 3503 3626 4390 5250 6176 6313 6925 6969 6444 6670 7063 7.32

LEGUM1NEUSES SECMES,TOT. 6572 6574 6757 6436 6908 7131 7169 6579 6773 6492 6833 .29

AGRUMES 913 564 875 973 948 1150 1345 1464 1680 2067 2251 10.55
BANANES 1088 922 883 986 1015 1128 1235 1281 1479 1585 1787 6.49
POMMES 1450 1912 2101 2519 2723 3331 2843 3501 2941 4083 3515 8.70

HUILES VEG.E0UIV.0"HUILE 4354 4279 3824 4028 4644 5094 5720 7064 7724 7772 5821 8.89
GRAINES DE SOJA 7841 7611 7019 7646 7957 7644 8339 9748 9503 10257 10216 3.66
ARACHIOES NON DECORT. 2509 2444 2070 2155 2568 2994 3766 3990 4097 4124 5021 8.76
GRAINES DE TOURNESOL 75 80 100 170 279 340 910 1332 1286 1341 1705 44.12
GRAINES DE COLZA 1353 1539 1353 1173 1371 2404 2386 4067 5657 4288 4206 16.37
GRAINES OE COTON 4933 4772 4120 4112 4347 4424 5422 5945 7207 9286 12529 9.48
COPRAH 31 30 32 40 46 61 58 53 64 65 66 9.73
PALMISTES 39 34 41 40 42 43 45 41 45 47 46 1.70

SUCRE CENTR/FUGE BRUT 2877 2678 2675 3154 3303 369u 3763 4346 4839 5120 5221 7.66

CAFE VERT 12 13 ld 21 14 14 16 19 22 24 27 6.52
THE 237 295 277 295 313 325 355 391 446 453 467 7.34

COTON,F1BRE 2466 2366 2060 2056 2173 2212 2711 2973 3603 4643 6265 9.48
JUTE ET FIBRES SIMIL. 654 729 766 893 1122 1110 1133 1300 1100 1062 1539 7.18
SISAL 1u 9 1 3 9 r.1 8 3 3 3 3 -12.82

TABAC BRUT
CAOUTCHOUC NATURE!.

VIANDE,TOTAL
LA/ T 'TOTAL
OEUFS TOTAL
LAINE EN SU1NT

PROD/117S HAL/EUTIOUES 1/

POISSONS EAU DOUCE 0153R 1347 1387 1401 1422 1376 1466 1605 1765 197E 2289 2724 6.73
POISSONS MARINS 4195 4333 447) 4646 4532 4327 4466 4512 4752 4762 5073 1.31
CRUSTAC MOLLUSQ CEPHALOP 894 960 1051 1160 1237 1122 1144 1152 1338 1435 1585 4.72
MAMMIFERES AQUATIQUES I 1 2 2 2 2
ANIMAUX AQUATIQUES 22 17 0 13 4 14 10 19 19 20 25 4.95
PLANTES AQUATIJUES 915 1,113 965 14E, 1006 1519 1,301 1399 1393 1499 1639 5.16

PRODUITS FORESTIERS 2/

GRUMES DE CONIFERES
GRUMES DE FEUILLUS
BOIS OE TR1TUR..PARTIC.
BOIS OE CHAUFFAGE
SCEAGES OE CON1FE8ES
SCIAGES DE FEUILLUS

- 150 -

3054 2955 3262 3271 3331 3430 3335 3346 3342 3545 3650 1.60

3976 4121 4254 4333 4666 4973 5165 54c4 5751 6512 6165 4.79
34967 36275 38312 39707 40516 42128 43603 45551 47665 50680 52682 4.06

1243 1340 1421 1534 1o99 1845 1979 1935 2045 2211 2297 6.36
62 65 69 73 75 79 84 60 84 87 90 3.61

2474 2305 2311 23625 2402 2537 2549 2804 3025 3090 2.98
'6767 6424 7038 7523 /-7 7659 7787 3242 8209 8725 8958 2.65

1213 1429 1670 1799 1801 1972 2087 2125 2211 2249 2321 5.97
23 25 47 105 83 75 23 55 132 241 261 22.16

364 275 312 371 352 372 442 538 477 534 587 6.82

2771 3116 3119 3250 2920 3629 3367 3334 3275 3365 3289 1.38
65645 60337 75901 75645 80554 78777 31963 73879 76014 81513 80161 1.79

3058 2810 2851 3033 3027 2957 3096 2831 2967 3206 3461 1.05
428176 417559 426736 436312 445989 455895 465910 475741 485727 495913 506033 2.18

1972 1857 1953 2810 3056 3454 3148 3707 3704 4097 4099 8.87
16829 18024 20545 22133 23557 23455 25926 25135 27005 27336 27258 4.89

3370 3842 4288 5123 5666 5759 5651 6173 7103 7972 8396 8.88
1334 1312 1462 1499 1647 1785 1756 1796 1852 1893 1899 4.05
2160 2165 2335 2915 3351 3766 3914 4064 4084 4431 4712 8.76

1064 1039 1060 1277 1338 1026 994 1591 2279 1465 1958 6.69
87 103 123 149 166 162 164 178 201 229 257 9.98

9996 10239 10237 14376 11334 13650 15162 16017 17153 18048 19739 7.92
2800 2343 3003 3094 3232 3376 3579 3755 4165 4467 4931 5.64
2397 2487 2592 2693 2642 2988 3151 3360 3614 3934 4253 5.84

151 154 155 156 157 174 196 210 223 214 203 4.37

18340 19145 14993 29917 21066 22846 2381c 24215 25293 26534 26584 3.94
11792 12088 12)99 13767 14378 14985 15464 11,110 16775 17576 17576 4.35
4056 4291 4476 4071. 4676 5059 4547 4647 4795 5313 5313 2.27

163344 166741 169452 17312o 176405 179815 183299 163796 134372 184984 185608 1.33
11074 1116b 11697 12271 12823 13403 14,110 14655 15324 16032 16032 4.22
6734 6734 7034 7451 7746 6049 5355 5755 9068 9459 9459 3.89

1/ PRISES NOMINALES EPO/DS VIF1, NON CJMPR/S LES 3ALLIN0S
2/ TOUS LES pRODUITS FOREST/ERS, A L'EXCEPTI N 4C LA PAIL 4 PAPIER ET DES PAPICRS /T CARTON' SONT EXPRIMES EN MILLIERS DE METRES

CUBES



TABLEAU ANNEXE I. VOLUME OE LA PROOUCTION OES PRINCIPAJX PMJUOTTS 116RICELE3. ILIOUTIOUES ,T FORESTIERS

1/ PRISES NOMINALES 1PUIOS VIF1, NON COMPRIS LES MALLINES
2/ TOUS LES PRODUITS FORESTIERS, A L'EXCEPTI3O OE LA PATE A PAPIER ET OtS PAP1ERS ET CARTFNS, SON' EXPRIMES EN MILL/ERS DE METRES

CUBES

VARIAT.
ANNUELES

1974 1975 1976 1177 1974 1919 1946 1191 1982 1983 1984 1974-84

PANNEAUX A BASE DE BUIS 1206 1279 1429 1616 2623 2160 2303 2344 2417 2443 2,,34 8.01
PATE DE BOIS POUR PAPIER 29113 3275 3301 304,1 4243 4643 4471 4471 4671 5033 5033 5.82
PAPIERS ET CARTONS 4167 4572 4655 5.331 5496 6339 6752 6317 6917 7017 7017 5.86

MILL1ERS OE TONNES METRIOOES POURCENT



TA1LEAG ANNEXE 2. INCICES CE LA PRCOUCTION ALIMEM1TAIRE

ILTAL PAR 148511861

AUTRES PAYS D'EUROPE OCC
AUTRICHE
FINLANDE
ISLANDE
MOL TE
NORVEGE
PORTUGAL
ESPAGNE
SUEOE
SUISSE
YOUGGSLAVIE

URSS ET EURCPE CRIENTALE

EUROPE OR1ENTALE
ALBANIE
dULGAR1E
TCHECOSLOVAQUIE
REP.DEMCCR.ALLEMANDE
41060441E
POLCGNE
ROUMAN1E

URSS

AMERIQUE CU NORC DEVELOP

CANADA
ETATS UN1S

OCEAN1E DEVELOPPEE

AUSTRALIE
NOUVELLE-LELANDE

AUTRES PAYS DEVELOPPES
ISRAEL
JAPCN
AFR1QUE DU SUD

PAYS EN DEVELOPPEMENT

AFR1QUE EN CEVELOPPEMENT

AFRIQUE OU NCR/I-QUEST
ALGERIE
MAROC
TUNISIE

AFR1QUE CCCIDENTALE
dENIN
BURKINA FASC
CCTE-D'IVCIRE
GAME1E
GHANA
GUINEE
LIBERIA
MALI
MAURITANIE
NIGER
NIGERIA
SENEGAL
SIERRA LEONE
TOGC

AFR1QUE CONTROLO
ANGOLA
CAMEROUN
REP CENTRAFRICA/N
TCHAD
CONGO
GAECN
ZAIRE

AFRIdGE CRIENTALE
80RUNDI

- 152 -

vARIATIGN
1586 1981 1982 1963 19/4 UE 1583

A 1984

VARIATION
1481. 19ei 1962 1583 1964 Ce 1963

A 1564

1979-81.1CG POURCENT ....1979-81.10 PCLRCENT

PRODUCTION ALIMENTAIRE

MCNOE 99 122 106 IGo 111 4.64 59 1GG 102 ICI 104 3.11

PAYS CEVELOPPES 99 ICI 104 IC2 IC6 6.G2 SS ICL 103 ICC 105 5.29

EUROPE OCCICENTALE 102 102 125 104 Ile 6.L4 111 59 104 1C2 IC5 9.77

CCMMUNAUTE ECCN.EUROP. 102 100 IG5 ICJ 112 6.39 122 59 105 IC2 ICS 6.15
BELGIQUE-LUXEM8OURG 59 113 99 SJ 103 11.65 59 IC3 99 53 1C3 11.C5
DANEMARK IOC ICC IIC ICJ 125 22.12 /CC It, Ilu 1C3 126 22.20
FRANCE 101 99 106 102 112 7.62 1C1 58 105 1CC 107 7.21
ALLEMAGNEtREP.FEC.0" 101 100 109 105 113 7.53 ICI 1CO 105 105 114 7.96
GRECO 105 105 100 103 103 -.05 105 105 107 ICC IGC -.66
1RLANDE /IC 92 98 101 113 11.32 11C 91 96 96 116 1C.10
ITALIE 103 102 99 1C9 102 -6.57 le4 ICI 55 ICE ICI -6.73
PAYS-885 96 108 109 1C7 115 7.65 96 127 /C8 125 113 7.22
ROY8UME-UNI 102 101 103 105 115 5.03 112 ICI 1C2 105 115 8.68

101 ICE 109 100 11C 3.99 101 59 108 IC5 ICE 3.55
103 59 112 1CO 11G 4.27 /C4 99 112 106 11C 4.23
103 93 105 Ild 114 -3.63 1C3 93 104 116 111 -4.18
102 1C2 10C Gd 99 1.88 1C2 ICI 98 59 56 1.C1
105 101 114 113 1132 -5.82 105 ICO 112 111 99 -IC.53
99 104 108 1Co 115 8.34 59 1C3 106 105 113 6.65
99 88 105 93 lUC 7.o5 99 67 104 SI 97 6.89

106 9h 105 90 115 18.53 106 53 1C2 53 11C 18.61
100 103 100 116 116 9.75 122 123 1730 166 Ilt 5.67
ICC 90 ICS 105 109 4.C2 ICC S1 1C8 1C4 1C7 3.73
100 101 11C 1C4 107 3.37 1CC 100 1C0 1C2 1G4 2.65

99 99 104 109 111 1.03 95 98 IC2 1C7 ICE 1.C3

99 1CC 103 1C4 11C 5.76 95 59 IC2 le3 ICE 9.24
106 99 102 1C9 115 -.35 'CC 57 96 IC2 ICC -2.52
97 103 110 ICI 166 5.47 'il IC2 IC9 1CC 105 5.22

102 102 105 115 120 5.10 104 1C2 1C9 113 116 4.66
98 102 95 58 105 7.99 9d 122 95 SE ICt 1.19

102 101 112 /C9 llt o.J5 1G2 ICI 112 129 llt 6.55
95 96 99 1C4 117 2.59 95 55 98 ICI 103 1.55

LOC 98 105 1G5 116 11.83 10C Sd 104 IC2 114 11.35
100 98 104 111 112 .13 1C2 96 103 1CS 106 -.79

96 105 10o 92 163 11.53 96 125 104 ES 95 1C.51

99 109 117 112 128 -1.97 59 1C7 114 1C7 103 -2.52
96 105 105 So 102 13.61 96 165 /03 67 SE 12.78

93 101 91 113 108 -5.58 93 1CC 09 1CS 1C3 -5.73

91 ICI 87 115 105 -5.51 51 59 85 111 1C3 -6.60
99 103 105 1C7 105 -1.39 55 1C3 104 105 IC2 -2.31

96 100 98 95 IG6 10.99 96 SS 96 52 101 9.83
100 96 108 lid 114 -3.50 59 54 114 111 105 -5.50
96 96 99 98 IG9 11.45 96 57 97 St I16 IC.75
96 111 95 77 86 11.92 57 1C9 91 71 7E 5.15

99 104 108 111 115 3.59 Si 1C2 123 105 164 1.54

101 102 lec IC3 11G 7.62 121 59 ICC 54 97 3.75

107 95 103 1C4 100 1.59 107 Sc 97 55 53 -1.57
108 100 95 1CO ICI 1.72 121 97 89 9C AS -1.60
1Ct 85 113 117 129 2.17 loc lo 106 57 96 -1.13
106 102 92 /Co 155 -.66 110 59 87 SE 95 -2.97
ICC IC3 105 59 114 15.15 IGL ICC 99 SC ICC 11.62
58 97 1GC 103 121 17.3o 91 95 94 95 ICE 14.C1
97 102 162 1C4 163 -.43 9/ 99 58 97 95 -2.80

ICI 105 54 122 117 14.42 121 121 93 52 ICI 1C.64
51 126 143 ICJ 11C 5.92 52 118 138 S5 1C2 7.63

ICI 10C ICC 94 132 46.51 121 97 93 65 116 3E.CI
96 106 107 105 lu/ 1.64 96 105 ICJ Sb se -.74
98 164 104 112 115 3.21 98 1C1 96 1C2 102

S2 -;:12949e 1C8 113 106 103 -2.48 SO ' 105 107 SU
SS 105 95 92 94 2.58 99 1C2 94 14 84 -.39

1C2 101 ICC 1u2 12 -19.11 1C2 50 95 94 72 -22.14
ICI 105 IC6 59 109 9.85 101 ICU 101 SC 75 6.24
85 115 119 89 1L2 14.44 15 115 112 Ei 92

53 -1.'1..9283101 112 112 110 1UL -13.67 ICI ICL 101 IIC
100 122 99 9d IL5 6.95 JCL 99 94 SC 54 3.66
1CC IC3 lCo led 11C 1.85 ILI 111C ICI 1CC SS -.85
ICI 10C 101 IC2 1G4 .11 /G1 97 So 54 52 -2.24
99 102 ICJ 10 luc 2.15 5; 11,0 91 56 90 .25

ICI 1C2 1G4 1L2 1,5 2.94 IG1. 99 ICG 56 St .56
IC2 5 52 162 Si -4.32 1,2 9J 93 95, 84 -11.39
ICC 104 1C7 I1.2 1G3 1.15 IC, 122 1C2 55 53 -1.51
102 10C 125 12/ 167 -.,2 164 i1 ILI IC2 ICG -1.67
101 103 108 118 113 2.45 11.1 1118 1C1 1CI IGI -.53
99 124 1C1 117 106 -1.113 91 JCL ICI S7 53 -4.34
96 107 121 127 150 -.51 s7 105 IC2 S5 . SE -3.29
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TABLEAU ANNEXE 3. INDICES DE LA PRODUCTION AGRICOLE

TOTAL PAR HAdITANT
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VARIATION
1980 1981 1982 1983 1984 DE 1983

A 1984

VARIATION
1980 1981 1982 1983 1984 DE 1983

A 1984

1979-81-100 POURCENT ....1979-81100 POURCENT

MONDE 99 102 106 106 111 5.13 99 101 102 101 104 3.39

PAYS OEVELOPPES 99 101 104 101 108 6.07 99 100 102 99 105 5.35

EUROPE OCCIOENTALE 102 100 105 104 110 6.10 102 99 104 103 109 5.83

COMMUNAUTE ECON.EUROP. 102 100 105 103 110 6.45 102 99 104 102 109 6.21
BELGIQUE.LUXEMBOURG 99 103 99 93 103 11.14 99 103 99 93 103 11.19
DANEMARK 100 100 110 103 126 22.15 100 100 110 103 126 22.22
FRANCE 101 99 106 102 109 7.67 101 98 105 100 107 7.26
ALLEMAGNE.REP.FED.0. 101 100 109 105 113 7.57 101 100 109 105 114 7.99
GRECE 104 105 108 103 103 .80 104 104 106 101 101 .19
1RLANDE 110 93 98 101 113 11.19 110 91 96 98 108 9.97
ITALIE 102 102 99 109 102 -6.32 102 101 99 108 101 -.6.58
PAYS.BAS 96 108 109 107 115 7.80 96 107 108 105 113 7.36
ROYAUME..-UNI 102 101 102 105 115 9.03 102 101 102 105 114 8.88

AUTRES PAYS DEUROPE OCC 101 100 109 106 110 4.06 101 100 108 105 109 3.62
AUTRICHE 103 99 112 106 110 4.27 104 99 112 106 110 4.23
FINLANDE 103 93 105 118 114 .3.63 103 93 104 116 111 -4.18
ISLANDE 101 102 100 98 100 1.86 101 101 98 95 96 1.01
MALTE 105 101 114 113 102 -9.82 105 100 112 111 99 -10.53
NORVEGE 99 103 108 106 115 8.23 99 103 108 105 113 7.95
PORTUGAL 99 88 105 93 100 7.57 99 87 104 91 97 6.81
ESPAGNE 106 94 104 96 114 18.93 106 93 102 93 110 18.01
SUEOE IDO 103 106 106 116 9.75 100 103 106 106 116 9.67
SUISSE 100 98 110 105 109 4.00 100 98 108 104 108 3.71
YOUGOSLAVIE 99 101 110 104 107 3.58 99 100 108 102 104 2.85

URSS ET EUROPE ORIENTALE 99 99 104 109 110 1.45 99 98 102 106 107 .65

EUROPE ORIENTALE 98 100 103 104 110 5.98 98 99 102 102 108 5.52
ALBAN1E 100 99 102 108 108 ...07 100 97 97 101 99 -2.25
BULGARIE 96 102 109 99 106 7.07 96 102 109 98 104 6.82
TCHECOSLOVAQUIE 103 102 109 114 120 5.17 102 102 106 113 118 4.86
REP.DEMOCR.ALLEMANDE 98 102 95 98 106 8.35 98 102 96 98 106 8.55
HONGRIE 102 101 112 109 115 6.26 102 101 112 109 116 6.46
POLOGNE 95 96 99 104 107 2.59 95 95 97 101 103 1.64
ROUMANIE 100 96 105 103 116 11.87 100 97 104 102 114 11.49

URSS 100 99 104 111 110 -.45 ' 100 98 103 108 106 -1.37
AMERIQUE DU NORD DEVELOP 96 106 105 90 102 13.21 96 105 103 88 98 12.18

CANADA 99 108 116 110 108 -1.96 99 107 113 106 103 .2.90
ETATS UN1S 95 106 104 88 102 15.23 95 104 102 86 98 14.19

OCEANIE DEVELOPPEE 94 102 94 111 106 .3.10 94 100 91 107 103 .4.27
AUSTRALIE 93 101 90 113 109 -'3.56 93 99 88 109 103 .4.77
NOUVELLE-ZELANDE 100 104 104 106 105 -1.49 100 104 104 104 102

AUTRES PAYS DEVELOPPES 96 100 98 95 105 9.76 96 98 96 92 100 8.61
ISRAEL 99 100 107 117 112 ...3.81 99 98 103 110 104 -.5.81
JAPON 96 98 98 98 108 10.23 96 97 97 96 105 9.54
AFRIQUE DU SU° 97 110 95 76 87 10.93 97 108 91 73 78 8.17

PAYS EN DEVELOPPEMENT 99 104 107 111 116 4.16 99 102 103 105 107 2.10
AFRIQUE EN DEVELOPPEMENT 100 102 106 103 110 6.92 100 99 99 94 98 3.66
AFRIQUE DU NOROQUEST 106 95 104 105 106 1.62 106 92 97 95 94 .1.55

ALGERIE 107 100 95 101 103 1.97 108 97 89 91 90 .1.37
MAROC 106 89 113 107 109 2.07 106 86 106 97 96 -1.23TUNISIE 106 102 92 106 105 -.71 106 99 88 98 95 -3.02

AFRIQUE OCCIDENTALE 100 103 105 99 113 14.05 100 100 99 90 100 10.56BENIN 98 97 100 105 124 18.85 98 95 95 96 III 15.46
BURKINA FASO 97 102 102 104 104 -.28 97 99 97 97 95 ..2.65COTE.D'IVOIRE 98 108 97 101 100 -.23 98 105 90 91 88 .3.52GAMBIE 91 120 143 100 110 10.30 91 118 137 94 102 8.20
GHANA 100 100 100 95 132 39.40 100 97 94 86 116 34.93GUINEE 96 106 107 105 107 1.56 96 103 102 98 98 -.81...IBERIA 101 103 101 107 116 7.95 101 99 94 97 102 4.60MALI 98 107 Ill 106 104 .2.00 99 104 105 98 93 .4.77MAURITANIE 99 105 99 92 94 2.58 99 102 94 84 84 -.39NIGER 102 101 100 102 82 -19.84 102 98 95 94 73 .22.11NIGERIA 101 104 108 99 109 9.69 101 100 101 90 95 6.10SENEGAL 85 119 119 90 104 15.64 85 116 113 83 93 12.75SIERRA LEONE 100 101 110 112 99 -11.33 100 99 107 106 93 -12.94TOGO 101 102 100 96 104 5.55 101 99 95 90 93 2.50AFRIQUE CENTRALE 101 103 107 108 111 2.31 101 100 101 100 100 -.41ANGOLA 103 99 99 101 101 .93 103 96 94 93 92 -1.45CAMEROUN 99 102 104 100 108 8.08 99 100 99 92 97 5.35REP CENTRAFRICAIN 101 101 105 102 107 5.11 101 99 100 95 98 2.68TCHAD 103 95 99 107 94 -12.38 102 93 95 100 86 -14.39CONGO 100 104 107 102 103 1.14 100 102 102 95 , 93 .1.49GABON 102 100 104 107 107 -.05 102 98 101 102 100 ..1.70ZAIRE 101 103 108 111 113 2.37 10/ 100 102 102 101 -.861AFRIQUE ORIENTALE 99 103 107 107 108 .57 99 100 101 97 95 -2.64BURUNDI 93 111 103 108 105 -3.08 93 109 98 100 94 .5.79



TABLEAU ANNEXE 3. INDICES DE LA PRODUCTION AGRICOLE

TOTAL PAR HABITANT
VARIATION

1980 1981 1982 1983 1984 DE 1983
A 1984

1979-81.100 POURCENT 1979-81-100 POURCENT

ETHIOPIE 99 99 107 101 96 -4.62 99 96 102 94 87 -7.22
KENYA 99 102 112 110 110 -.45 99 98 104 97 93 -4.49
MADAGASCAR 102 104 104 109 111 1.64 102 101 98 100 99 -1.18
MALAWI 98 102 109 107 109 1.69 98 99 102 98 96 -1.60
MAURICE 88 101 119 103 104 .82 88 99 114 97 96 -.94
MOZAMBIQUE 101 102 101 96 96 .02 100 98 94 87 85 -2.77
RWANDA 97 107 111 119 99 -16.21 97 103 103 107 87 -19.09
SOMALIE 101 102 107 102 102 .06 101 96 96 89 86 -2.78
TANZANIE 100 103 99 102 107 5.01 100 100 92 92 93 1.35
OUGANDA 98 107 116 123 123 .23 98 103 109 111 107 -3.24
ZAMBIE 103 100 97 104 103 -.34 103 97 91 94 90 -3.63
ZIMBABWE 97 111 100 85 105 22.82 98 108 93 77 91 18.57

AFRIQUE MERIDIONALE 99 103 102 99 99 -.14 99 101 96 91 88 -2.99
BOTSWANA 88 105 105 98 92 -6.74 88 101 98 89 80 -9.87
LESOTHO 48 99 80 93 92 -.95 98 96 84 86 83 -3.42
SWAZILAND 105 108 111 114 116 1.79 105 105 105 104 103 -1.28

AMERIQUE LATINE 99 104 104 104 106 1.80 99 101 100 97 97 -.50

AMERIQUE CENTRALE 99 104 99 103 102 -1.10 99 101 93 95 92 -3.68
COSTA RICA 99 101 97 102 113 10.40 99 98 92 94 101 7.62
EL SALVADOR 103 90 85 91 95 4.90 103 88 BO 83 85 1.86
GUATEMALA 100 104 105 96 94 -2.29 100 101 99 88 84 -5.08
HONDURAS 99 107 101 99 105 5.08 99 103 95 90 91 1.62
MEXIQUE 100 105 99 106 103 -2.27 100 102 94 98 93 -4.73
NICARAGUA 83 96 97 92 91 -1.09 83 93 91 83 80 -4.41
PANAMA 97 104 100 104 103 -.29 97 102 96 97 95 -2.40

CARAIBES 96 102 105 105 110 4.44 96 100 102 101 104 2.83
BARBADE 108 96 85 81 86 6.41 108 95 84 79 84 5.60
CUBA 95 104 109 105 113 7.70 95 104 107 103 110 7.02
REPUBLIQUE DOMINICAINE 99 99 108 113 114 1.14 99 97 103 105 104 -1.18
HAITI 98 99 102 104 106 1.92 98 97 97 96 96 -.64
JAMAIQUE 99 97 94 102 117 14.64 99 95 92 98 111 13.04

AMERIQUE DU SUD 99 104 106 104 107 2.45 99 102 101 98 98 .19
ARGENTINE 97 101 107 104 106 2.51 97 99 103 99 100 .91
BOLIVIE 99 105 109 82 98 19.97 99 103 103 76 88 16.76
BRESIL 100 107 108 109 111 2.24 100 104 104 102 102 .01
CHILI 98 106 105 102 106 4.40 98 10% 102 97 100 2.68
COLOMBIE 99 103 100 102 103 .52 99 101 96 96 94 -1.61
EQUATEUR 101 105 106 92 102 11.67 101 101 100 83 90 8.21
GUYANE 95 105 102 95 95 .11 95 103 98 89 88 -1.81
PARAGUAY 98 106 106 103 109 5.65 98 103 99 94 96 2.58
PEROU 95 101 105 102 111 8.47 94 99 99 95 100 5.69
URUGUAY 96 114 111 114 105 -8.23 96 113 ILO 112 102 -8.87
VENEZUELA 100 100 99 100 97 -2.72 100 97 92 90 85 -5.79

PROCNE-ORIENT EN DEVELOP 100 104 109 109 107 -1.05 100 102 103 100 97 -3.68

PROCHE-OR/ENT EN AFRIQUE 99 105 108 110 107 -2.53 99 102 102 101 96 -5.08
EGYPTE 100 101 107 108 109 .30 100 98 102 100 98 -2.17
LIBYE 99 96 143 142 141 -1.00 99 93 132 126 120 -4.68
SOUDAN 98 110 103 106 100 -5.90 98 107 97 97 89 -8.52

PROCHE-ORIENT EN ASEE 100 104 109 108 108 -.68 100 102 104 100 97 -3.33
AFGHANISTAN 99 101 101 103 104 .53 99 102 103 105 106 .08

CHYPRE 104 99 107 91 102 11.98 105 98 105 88 98 10.62
IRAN 96 109 113 110 110 -.08 96 106 106 101 98 -3.04
IRAK 101 101 114 111 108 -2.49 101 98 106 100 94 -5.73
JORDANIE 111 111 110 124 121 -2.90 112 108 103 112 105 -6.58
LIBAN 113 93 118 105 108 2.42 113 94 120 107 109 2.07
ARABIE SAOUDITE 101 87 113 149 129 -13.37 100 83 104 132 110 -16.59
SYRIE 107 III 115 116 104 -11.01 107 107 107 105 90 -14.28
TURQUIE 100 102 107 106 106 .75 100 100 102 99 97 -1.61
REP.ARABE DU YEMEN 100 105 107 97 103 6.50 100 103 102 91 94 3.94
YEMEN DEMOCRATIQUE 98 100 95 101 102 .24 98 97 90 94 91 -2.47

EXTREME-ORIENT EN DEV. 98 105 105 113 115 2.35 98 103 101 106 106 .23

ASEE DU SUD 99 105 104 115 117 2.20 99 103 100 107 107 .03
BANGLADESH 101 101 104 107 108 .37 101 98 99 99 97 -2.31
INDE 98 106 104 116 119 2.27 98 104 99 110 110 .29

NEPAL 102 105 97 115 114 -.63 102 102 93 107 104 -2.90
PAKISTAN 99 104 110 110 116 5.32 99 101 103 100 102 2.21
SRI LANKA 104 97 94 100 88 -11.96 104 95 90 94 81 -13.76

ASIE EST ET SUD-EST 97 105 107 110 113 2.58 97 103 103 104 104 .61

BIRMANIE 99 107 116 119 126 6.04 99 105 110 110 114 3.40

INDONESIE 100 108 107 115 115 -.12 100 106 103 109 107 -1.80
COREE,REPUBLIQUE OE 89 98 102 103 109 6.30 89 97 99 98 103 4.85
LAO 101 ILO 111 116 130 12.07 102 108 105 107 117 9.32

MALAISIE 99 104 110 107 113 5.42 99 102 105 100 103 3.06

PHILIPPINES 99 104 107 100 98 -1.70 99 102 102 93 89 -4.09

THAILANDE 99 106 109 116 119 2.55 99 104 105 109 109 .49

ASEE A ECON.CENTR.PLANIF 99 103 112 120 130 7.83 99 102 109 116 123 6.52

CHINE
KAMPUCHEA DEMOCRATIJ
COREE.REP.POP.DEM.DE
MONGOLIE
VIET NAM

- 155 -

VARIATION
1980 1981 1982 1983 1984 DE 1983

A 1984

99 103 113 121 131 8.28 99 102 110 117 125 7.05

113 105 118 140 155 10.66 114 104 114 131 140 6.62

100 103 105 111 116 4.78 100 101 101 103 106 2.41
97 101 107 111 105 -4.73 97 98 101 102 95 -7.20
102 105 110 115 121 5.57 102 102 105 108 112 3.53

AUTRES PAYS EN DEVELOP 99 104 103 101 107 5.33 99 101 98 94 97 2.83
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TABLEAU ANNEXE 4. VOLUME DES EXPORTATIONS DE, PR/NCIPAUX PROO/OTS 3,RICJLtS.HALIEU1IJOES T FORESTIERS

VARIAT.
ANNUELES

1974 1975 1975 1977 1178 1379 1980 1981 1982 1983 1984 1974-84

MILLIE S OE TJNNES METRIJUES POURCENT

1/ MILLIERS DE TETES
2/ TOUS LES PRODUITS FORESTIERS, A L'EXCEPTION DE LA PATE A PAPIER ET OES PAPIERS LT CARTONS, SONT EXPRIMES EN MILLIERS DE METRES

CUBES

MONDE

PRODUITS AGRICOLES

BLE4-FARINE.EQUIV.DE ALE 65400 73313 69063 74496 84921 31539 99499 125393 105145 111772 116127 6.23
RIZ USINE 5298 7724 8990 10374 9643 11712 12972 13085 12147 11591 12518 4.89
ORGE 11693 12604 13927 13112 14585 14106 16231 20289 18472 17748 22487 6.05
MAIS 49750 52085 62377 57764 68792 76093 80302 79442 69984 69042 68458 3.57
MILLET 216 207 303 272 315 296 224 242 226 220 174 -2.04
SORGHO 10766 10155 11161 11936 12923 11365 11164 14473 13727 11728 12433 2.14

POMMES DE TERRE 3877 3931 4411 4697 4038 4630 4919 4951 5205 4750 4759 2.37
SUCRE.TOTALIEQUIV.BRUT1 23347 21937 23185 28985 26140 26602 27619 29347 31011 29761 28587 2.94
LEGUMINEUSES SECHES 1655 1788 1906 1978 2116 2349 2816 3147 2956 3104 3203 7.58

GRAINES OE SOJA 17233 16479 19766 20025 24062 25489 26887 26219 28928 26585 25764 5.33
HU/LE DE SOJA 1546 1365 1839 2106 2610 2953 3196 3483 3404 3647 4019 11.29
ARACHIDES DECORT/QUEES 853 899 1035 874 745 744 730 826 724 751 726 -2.45
HU/LE D.ARACHIOE 382 402 561 581 418 502 474 320 447 495 348 -1.25
COPRAH 526 1082 1147 941 703 443 461 415 431 240 285 -12.02
HUILE DE COPRAH 667 1043 1374 1110 1334 1142 1216 1357 1264 1325 981 2.71
PALMISTES 360 308 391 279 181 160 201 136 111 141 122 -11.66
HUILE OE PALMISTE 1691 2043 2186 2333 2404 2843 3614 3227 3776 4007 4358 9.64
TOURTEAUXFTOURT. MOULUS 14709 14468 18820 19110 21873 23265 25688 27711 27629 31951 29068 8.16

BANANES 6627 6370 6341 6658 7045 6948 6957 6909 7147 6301 6829 .48
ORANGESMTANGER+MANDAR. 4955 5165 5153 5404 5212 4958 5143 4998 5037 4847 5412 -.05
CITRONSFL/MES 827 813 967 895 982 922 998 936 1013 951 1013 1.73

CAFE VERT+TORREFIE 3407 3573 3655 2934 3441 3791 3716 3707 3937 4021 4235 2.14
FEVES DE CACAO 1197 1160 1148 972 1086 930 1063 1333 1251 1169 1285 1.15
THE 805 813 852 905 ABS 938 966 958 921 974 1079 2.42

COTON.FIBRE 3816 3994 4049 3929 4471 4374 4831 4256 4416 4301 4231 1.20
JUTE ET FIBRES S/MIL. 891 590 668 565 496 562 517 573 508 564 432 -4.06

TABAC BRUT 1400 1251 1306 1280 1424 1355 1354 1483 1419 1344 1405 .73
CAOUTCHOUC NATUREL 3199 3011 3249 3292 3317 3422 3329 3144 3101 3449 3635 .87

LAINE EN SUINT 834 853 1010 1103 890 937 967 952 873 892 873 -.28
BOVINS 1/ 5940 6831 6887 6785 7691 7569 7124 7317 7735 7512 7207 1.62
OVINS ET CAPRINS 1/ 10397 11830 10776 12430 14775 15221 18641 17657 18723 20399 20252 7.65
PORCINS 1/ 6071 6428 6945 6942 7951 8421 10745 9847 9331 9549 10169 5.65
VIANDE.TOTAL 5283 5548 6263 6814 7101 7821 8095 8861 8579 8905 8848 5.67
LAIT SEC 386 391 457 585 602 661 874 868 858 750 846 9.10
OEUFS EN COQUILLE 508 535 518 573 606 656 745 807 826 810 826 5.96

PRODUITS HALIEUTIQUES

POISSON.FRAIS.CONGELE 2788 2966 3032 3467 3851 4242 4228 4296 4524 4923 859 -1.92
POISSON.SECHE.SALE.FUME 441 434 441 424 416 445 455 475 444 418 55 -8.90
CRUSTACES ET MOLLUSQUES 704 760 875 829 990 1116 1026 1091 1227 1390 210 -1.83
POISSON EN CONSERVE 747 721 831 801 847 886 1007 1054 947 898 81 -7.97
CRUST ET MOLL EN CONSERV 89 88 94 108 106 109 126 124 161 182 46 1.47
HUILES DE POISSON 558 597 565 565 694 740 738 724 733 722 98 -5.81
FARINES DE POISSON 1951 2188 2114 2073 2175 2478 2410 2160 2995 2367 586 -3.99

PRODUITS FORESTIERS 2/

GRUMES DE CONIFERES 26238 23898 28411 28657 29837 31817 27965 22870 26527 29372 29955 .70
GRUMES DE FEUILLUS 44885 36239 45353 47081 48271 45948 41994 33081 33371 32456 29914 -3.78
BOIS DE TRITUR.+PART1C. 32960 31876 33858 35121 32616 36364 41048 39890 34785 35319 37976 1.54
BOIS OE CHAUFFAGE 2603 2229 1998 2423 1694 2243 2780 2248 2396 2719 2645 1.51
SCIAGES DE CONIFERES 51822 43250 56294 61793 65962 68826 66021 60730 61523 70663 73189 3.63
SCIAGES OE FEUILLUS 8928 7918 11424 11168 11992 13380 12547 10967 11025 12520 12956 3.32
PANNEAUX A BASE SE BOIS 12964 12436 14384 14971 16401 16680 16329 16733 15278 17121 18343 3.15
PATE DE BOIS POUR PAPIER 17391 13660 15523 15594 17487 18706 19751 18733 17301 19606 20084 2.75
PAPIERS ET CARTONS 30063 23074 27090 28292 30272 33320 35051 35442 33670 36738 39717 4.18

EUROPE OCCIDENTALE

PRODUITS AGRICOLES

BLE+FARINE,EQU/V.DE ALE 12393 14406 14498 12660 13773 16114 19925 23885 22577 23810 27259 8.41
RIZ USINE 605 613 660 741 641 875 945 999 933 941 974 5.46
ORGE 5966 5686 5075 4408 8634 7199 8057 10807 7548 8390 11019 7.09
MAIS 6012 5666 5876 4458 4369 5050 5474 4820 5743 7705 7912 2.59
MILLET 7 15 11 12 12 13 15 20 20 26 20 9.83
SORGHO 711 736 771 384 262 308 200 241 271 159 165 -14.89
POMMES DE TERRE 2358 2589 2337 2708 2798 3016 3455 3544 3660 3517 3510 4.95
SUCRE.TOTALIEQUIV.BRUTI 2638 2249 3072 3924 4448 4632 5627 6147 6466 6078 5612 10.63
LEGUMINEUSES SECHES 253 323 226 302 353 450 458 448 419 606 799 10.68

GRAINES DE SOJA 16 111 189 120 237 353 327 160 207 127 87 9.72



TABLEAU ANNEXE 4. VOLUME DES ExPORTATIONS DES PRINCIPAUx PRODUITS AGRICOLES.HALIEUTIQuES ET FORESTIERS

VARIAT.
ANNUELES

1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1901 1982 1963 1984 1974-84

MILLIERS DE TONNES mETRIQUES...... POURCENT

HUILE OE SOJA 720 719 744 767 1099 1208 1204 1272 1380 1387 1434 8.56
ARACHIDES DECORTIQUEES 17 13 24 21 28 14 18 24 25 17 24 2.25
HUILE WARACHIDE 51 74 49 44 45 64 79 68 74 99 63 4.54COPRAH 1 174 1 2 1 -26.93
HUILE DE COPRAH 78 203 269 163 119 61 43 58 87 60 57 -11.06
PALMISTES 5 1 1 - 1 1 z 3 1 2 -25.97
HUILE DE PALM/STE 68 86 98 . 111 97 92 123 114 94 123 132
TOURTEAUX+TOURT. MOULUS 2875 2257 2630 2518 3437 3957 4247 4921 5330 6418 6085 1:'1..Z2'

BANANES 27 35 25 31
ORANGES+TANGER+MANDAR. 1933 1999 2056 2113
CITRONS+LIMES 444 461 525 464

CAFE VERT+TORREFIE 76 86 92 78 102 125 106 122 126 142 162 7.25
FEVES DE CACAO 6 11 15 30 34 32 44 48 52 52 65 23.27
THE 61 43 46 60 50 46 53 44 43 51 56 -.64

COTON.FIBRE 79 65 89 70 71 60 57 55 75 69 70 -1.39
JUTE ET FIBRES SÍMIL. 25 21 18 17 19 16 17 17 15 16 15 -4.12

TABAC BRUT 196 177 179 153 223 234 197 210 247 249 271 4.12
CAOUTCHOUC NATUREL 40 29 32 27 21 21 16 14 15 16 23 -7.84

LAINE EN SUINT 43 55 64 57 60 65 69 61 57 69 64 2.60
BOVINS 1/ 2312 3416 3121 2979 3322 3340 3412 3620 3546 3493 3520 2.76
OVINS ET CAPRINS I/ 575 1152 1183 1318 1732 1384 1418 927 784 1196 1102 1.16
PORCINS 1/ 2576 2596 3112 3106 3421 4004 4777 4749 4537 4737 4681 7.26
V1ANOE.TOTAL 2215 2434 2393 2652 2625 3173 3673 3900 3788 4075 4279 7.32
LAIT SEC 271 285 334 432 450 516 660 673 624 531 642 9.48
OEUFS EN COQUILLE 308 326 335 349 382 445 506 538 601 596 581 8.02

PRODUITS HALIEUTIQUES

POISSON.FRAIS.CONGELE 1017 1054 1115 1146 1391 1686 1643 1791 1885 2009 859 4.05
POISSON.SECHE.SALE.FUME 283 278 288 263 253 276 286 309 274 271 55 -7.04
CRUSTACES ET MOLLUSQUES 225 250 274 232 263 275 277 326 336 346 210 2.13
POISSON EN CONSERVE 226 207 243 246 262 264 257 261 261 265 81 -3.44
CRUST ET MOLL EN CONSERV 24 27 32 34 36 38 42 47 57 72 46 9.17
HUILES DE POISSON 196 249 319 327 270 296 332 335 273 257 98 -3.17
FARINES DE POISSON 803 864 948 1040 945 951 978 918 1071 936 586 -1.00

PRODUITS FORESTIERS 2/

GRUMES DE CONIFERES 2784 1704 2428 2590 1899 2395 2937 2735 2429 2492 2786 1.90
GRUMES DE FEUILLUS 1943 1665 1833 2077 2017 2055 2257 2128 1928 2011 2285 1.72
BOIS DE TRITUR.+PARTIC. 7920 8627 8173 7575 6846 8462 10718 11165 10038 9407 11002 3.54
BOIS DE CHAUFFAGE 1103 967 816 1033 551 797 965 745 1011 1172 1023 .78
SCIAGES DE CONIFERES 17248 12640 17061 16554 18051 20349 19783 17142 18334 20608 20350 2.91
SC1AGES DE FEUILLUS 1858 1607 2801 2494 2756 2514 2395 2037 1890 2018 2232 .10
PANNEAUX A BASE DE BOIS 5854 5171 6151 6194 6737 7386 7047 6690 6151 6258 6654 1.47
PATE DE BOIS POUR PAPIER 7454 5199 5697 5578 6705 6852 6654 6210 5612 6727 7047 .83
PAPIERS ET CARTONS 14964 10655 13098 13753 15659 17385 17423 18108 17770 19622 21843 5.52

URSS ET EUROPE ORIENTALE

PRODU1TS AGRICOLES

BLE+FARINE.EQUIV.DE ELE 8372 5335 4164 5,11. 3969 5002 4170 4330 5092 4042 3780 -4.33
RIZ USINE 149 16 11 13 24 33 25 28 38 35 1.57
ORGE 1158 1040 943 1725 222 232 336 247 276 276 269 -16.44
MAIS 1727 983 1536 1318 1493 554 1325 1770 1326 860 644 -3.64
MILLET 4 3 7 3 3 5 6 3 5 4 3 .20
SORGHO a 10 11 5 7 7 5 9 6 4 4 -6.44

POMMES DE TERRE 648 490 442 682 371 655 322 323 299 159 176 -11.82
SUCRE.TOTALIEQUIV.BRUT/ 787 436 573 808 953 717 738 631 807 762 1057 3.67
LEGUMINEUSES SECHES 115 119 112 117 135 145 122 122 112 118 153 1.23

GRAINES DE SOJA 31 11 10 32 6 30 5 4 5 5 11 -12.20
HUILE DE SOJA 8 z 12 13 7 10 17 14 18 12 27 14.98
ARACHIDES OECORTIQUEES 1 1 1 2

HUILE DE COPRAH 1 1

TOURTEAUX+TOURT. MOULUS 47 49 14 61 53 20 27 91 IOU 91 43 7.59

ORANGES+TANGER+MANDAR. 1 2 2 1 2FEVES DE CACAO12
THE 14 17 15 22 17 17 20 18 17 2: 30 5.08

COTON.FIBRE 740 801 887 976 865 807 863 928 970 824 651 -.34

TABAC BRUT 100 102 101 99 89 102 103 90 88 65 83 -1.91
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LAINE EN SU1NT 1 1 1 1 2 3 3 1

BOV/NS 1/ 630 686 498 540 544 676 577 460

OVINS ET CAPRINS 1/ 2875 3457 3025 3504 3800 4719 4597 3720

PORCINS I/ 628 944 720 720 1158 1172 1144 1713

VIANDEITOTAL 527 627 547 658 620 754 730 779

41 43 43 48 46 35 47 5.26
1921 1906 1799 1659 1880 1702 2418 -.31
505 483 512 430 571 449 531 .82

1 1 -2.96
607 702 724 1.02

3654 4129 4480 3.52
1091 973 962 4.86
715 710 803 3.62

I/ MILLIERS DE TETES
2/ TOUS LES PRODUITS FORESTIERS, A L.EXCEPTION DE LA PAIL A PAPIER ET JES PAPIERS ET CARTONS, SONT EXPRIMES EN MILLIERS OE METRES

CUBES



LAINE EN SU/NT
BOVINS 1/
OVINS ET CAPRINS 1/
PORCINS 1/
VIANDE.TOTAL
LAIT SEC
OEUFS EN COQUILLE

PRODU/TS HALIFUTIQUES
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TABLEAU ANNEXE 4. VOLUME DES EXPORTAT/ONS DES PAINC/PAUX 75000115 AGRICULES,HALIEUTIJOES CT FORESTIERS

VARIAT.
ANNUELES

1974 1975 1476 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1974-84

MILLIERS OE TONNES METRIQUES POURCENT

OEUFS EN COQUILLE 111 121 101 120 114 104 90 78 59 71 70 -6.26

PRODUITS HALIEUTIQUES

POISSON,FRAISICONGFLE 494 606 607 540 569 605 621 514 434 537
POISSONISECHE.SALE.FUME 13 19 12 11 15 21 17 11 6 18

CRUSTACES ET MOLLUSQUES 3 11 1 2 2 78
POISSON EN CONSERVE 32 45 47 4d 40 36 39 39 34 37

CRUST ET MOLL EN CONSERV 2 3 2 1 I 1 2 1 2 2

HUILES DE POISSON 6 42 1

FARINES OE POISSON 11 19 18 14 21 23 22 12 9 12

PRODUITS FORESTIERS 2/

&RUNES DE CONIFERFS 9829 8834 9534 9919 10281 8774 7430 7104 7185 7681 7044 -3.66
GRUMES DE FEUILLUS 397 354 201 315 296 404 364 265 303 292 302 -.77
BOIS DE TRITUR..PARTIC. 12480 12146 12401 12155 11375 12066 12162 12396 10693 12057 12750 -.24
BOIS DE CHAUFFAGE 308 235 92 115 141 143 183 94 70 92 121 -8.19
SCIAGES DE CONIFERES 9865 10362 11009 10592 10782 9956 9513 9363 9630 9692 9871 -.94
SCIAGES DE FEUILLUS 767 749 714 702 752 600 597 539 487 536 545 -4.40
PANNEAUK A BASE DE BOIS 1457 1588 1702 1791 1875 1842 1827 1683 1548 1610 1585 .04
PATE DE BOIS POUR PAPIER 684 673 854 356 926 827 895 896 982 1038 1095 4.23
PAPIERS ET CARTONS 1304 1295 1480 1653 1779 1664 1732 1697 1701 1707 1678 2.59

AMERIQUE DU NORD DEV.

PRODUITS AGR1COLFS

BLE+FARINE.EQUIV.DE ALE 36782 43589 38974 40736 50841 47174 54495 61342 61264 63319 65239 6.19
RIZ USINE 1726 2139 2107 2288 2279 2301 3054 3133 2540 2385 2141 2.76
ORGE 3547 4068 5432 4343 4249 4654 4195 6853 7097 7258 5876 6.13
MAIS 29875 33526 44692 40580 50550 59414 63923 56067 49658 48099 49602 4.82
MILLET 23 15 60 24 28 41 55
SORGHO 5722 5848 5797 6139 5184 5950 8050 8032 6051 5325 6828 1.48

POMMES DE TERRE 356 369 857 503 282 289 344 395 461 363 295 -2.82
SUCRE.TOTALfEQUIV.BRUT/ 105 291 122 166 149 135 654 1187 154 323 399 12.77
LEGUMINEUSES TECHES 339 390 400 374 390 470 913 1141 854 680 635 10.25

GRAINES DE SOJA 13953 12506 15361 16234 20794 20951 21862 21980 25652 22791 19641 5.90
HUILE DE SOJA 766 355 506 768 916 1110 1081 809 911 786 1041 6.32
ARACHIDES DECORTIQUEES 255 241 130 302 381 356 285 146 201 224 266 -.47
HUILE D'ARACHIDE 21 12 48 45 40 5 18 20 10 2 7 -16.64
HUILE DE COPRAH 5 8 26 17 9 5 19 14 13 II 21 6.00
TOURTEAUX+TOURT. MOULUS 5253 4105 5370 4740 6793 61345 8009 7471 6917 7517 5551 4.20

BANANES 195 187 201 199 201 197 205 217 210 188 202 .47
ORANGES+TANGER+MANDAR. 328 481 461 410 356 318 482 443 353 497 374 .40
CITRONS,LIMES 202 183 225 236 237 173 171 176 135 163 148 -4.00

CAFE VERT+TORREFTE 85 55 69 106 59 79 79 70 60 43 63 -3.07
FEVES DE CACAO 23 9 10 14 9 9 7 14 14 16 12 -.03
THE 3 4 3 4 5 5 5 4 4 5 5 4.31

COTON.FIBRE 1172 871 779 1017 1347 1527 1823 1269 1392 1205 1497 4.66
JUTE ET FIARES S/MIL. 1 1 1 2 1 -26.78

TABAC BRUT 335 293 293 314 364 299 293 300 290 264 275 -1.56
CAOUTCHOUC NATUREL 26 29 29 25 20 21 28 18 16 21 35 -1.79

I 1 1 1 1 6.39
360 421 684 651 592 436 424 441 563 440 479 -.08
293 344 250 214 153 135 144 225 287 226 332 -.53
213 47 56 54 201 145 254 171 342 483 1362 27.38.
403 472 693 700 721 777 973 1073 987 926 946 8.70

21 17 16 16 7 5 36 37 29 37 19 7.35
21 22 22 3B 39 30 61 87 64 31 25 7.02

POISSON.FRAIS.CONGELE 200 236 250 352 383 414 418 499 546 495
POISSON.SECHE,SALE.FUME 49 47 62 65 63 54 76 87 89 70
CRUSTACES ET MOLLUSQUES 39 42 48 71 120 133 115 88 80 69
POISSON EN CONSERVE 39 36 46 51 63 65 81 93 68 82
CRUST ET MOLL EN CONSERV e 8 9 9 11 11 11 11 11 4
HUILES DE POISSON 101 93 91 60 110 101 137 117 98 191
FARINES DE POISSON 85 35 63 61 82 40 108 75 42 95

PRODUITS FORESTIERS 2/

GRUMES DE CONIFERES 12/18 12196 14842 I43o2 15565 17865 15135 11678 15269 17395 /8441 2.92
GRUMES DE FEUILLUS 622 328 470 431 522 630 784 751 506 755 761 5.47
BOIS DE TRITUR.+PARTIC. 8402 6867 8337 8710 8216 9463 9887 8382 6605 6422 5847 -2.40
BOIS DE COAUFFAGE 110 206 162 200 170 98 63 108 85 85 90 -7.62
SCIAGES DE CONIFERES 22944 18553 26379 32305 34492 35407 33612 3/770 31423 38296 40881 5.85
SCIAGES DE FEUILLUS 705 807 814 647 1341. 1025 1190 1209 1083 1340 1373 6.39

I/ MILLIERS DE TETES
2/ TOUS LES PRODUITS EORESTIERS, A LEXCEPTION OE LA PATE A PAPIER =T LFS PAPIERS LT 0841045, SON,' EXPRIMES EN MILLIERS DE METRES

CUBES



TABLEAU ANNEXE 4. VOLUME DES EXPORTATIONS 0E5 PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLIIS,RALIEUTI3UES eT FORESTIERS

PANNEAUX A BASE DE EOIS 1516
PATE DE BOIS POUR PAPIER 8076
PAPIERS ET CARTONS 12255

OCEANIE DEVELOPPEE

PRODUITS AGRICOLES

BLE+FARINE.EQUIV.DE ALE 5326 8201 7875 8196 11134 6933 14955 10677 10998
RIZ US1NE 137 174 218 255 277 241 457 281 596
ORGE 808 1760 2022 2157 1375 1757 3047 1650 1599
MAIS 3 1 88 79 32 75 37 52 24
MILLET 31 21 20 23 15 18 14 11 25
SORGHO 748 856 815 829 385 516 580 463 1271

1974 1975 1976 1977

1507 1567
6672 7666
9726 10935
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VARIAT.
ANNUELES

1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1974-84

MILLIERS DE TONNES METRIQUES... .

1774 2061 2053 2312 2533
7723 8132 8906 9838 9261

11232 11124 12326 13675 13134

POMMES DE TERRE 16 21 25 29 20 18 23 21 23 26 21 1.60
SUCREsTOTALIEQUIV.8RUT, 1784 1999 2002 2558 2481 1842 2203 2563 2502 2551 2361 2.70
LEGUM/NEUSES SECHES 42 36 33 40 36 45 72 64 71 106 82 11.11

GRAINES DE SOJA 2 4 32 -40.30
HUILE DE SOJA
ARACHIDES DECORTIQUEES 7 2 2 2 12 4 4 -8.81
HUILE D.ARACHIDE 1

TOURTEAUX+TOURT. MOULUS 1 1 -3.91
ORANGES+TANGER+MANDAR. 24 15 19 22 215 38 32 28 32 25 6.91
CITRONS+L1MES 1 1 1 1 4 1 2 1 1 10.75
FEVES DE CACAO 1 1 L 6.17
THE 1 1 -15.61

COTON.FIBRE 3 16 6 10 24 49 59 79 129 81 42.37

TABAC BRUT 1 1 1 3.05
CAOUTCHOUC NATUREL 1 -1.71

LAINE EN SUINT 634 588 750 826 630 705 650 680 642 660 659 -.16
BOVINS 1/ 34 13 33 45 71 107 74 109 121 120 96 19.81
OVINS ET CAPR/NS // 1159 1456 1847 3409 4143 3898 6172 5763 6097 7035 6350 19.76
PORCINS // 1 1 1 1 1 2 1 1 3 7.04
VIANDE,TOTAL 1278 1183 1446 1643 1664 1814 1494 1602 1493 1666 1349 1.45
LAIT SEC Al 70 67 113 125 123 161 137 175 154 171 9.94
OEUFS EN COQUILLE 2 2 2 1 1 1 1 1 1 2 5 5.81

PROOUITS HAL1EUTIQUES

POISSON.FRA/SICONGELE 13 12 19 28 32 54 81 95 87 98

1

POISSONSECHE.SALEsFUME 2

1CRUSTACES ET MOLLUSQUES 16 16 14 17 20 32 56 57 70 68
POISSON EN CONSERVE 1 1 3 2 4 5

CRUST ET MOLL EN CONSERV 2 2 22 2 2 2 3tHUILES DE POISSON a 4 a 4 3

FARINES DE POISSON 1

PRODUITS FORESTIERS 2/

GRUMES DE CONIFERES 1302 534 958 1027 936 1236 971 529 479 508 509 -7.24
GRUMES DE FEUILLUS 12 3 1 3 2 1 4 4 -29.55
BOIS DE TRITUR.+PART1C. 2931 3061 3866 5326 5074 5357 7064 6647 6240 6105 7245 9.02
SCIAGES DE CONIFERES 245 160 232 295 367 509 617 546 515 401 402 9.81
SCIAGES DE FEUILLUS 51 32 23 31 30 41 54 35 34 35 40 1.02
PANNEAUX A BASE DE BOIS 52 61 28 32 52 104 142 138 99 113 107 13.37
PATE DE BOIS POUR PAPIER 232 335 375 452 435 464 475 518 421 471 471 5.22
PAPIERS ET CARTONS 214 204 269 302 332 359 418 447 340 361 346 6.00

AFRIQUE EN OEVELOPPEMENT

PRODUITS AGRICOLES

BLE+FARINE.EQUIV.DE ELE 42 27 21 20 46 31 17 19 222 -22.29
RIZ US/NE 29 17 55 46 13 12 21 19 9 6

ORGE 2 5 1 2 -26.15
MA1S 626 1009 472 434 652 364 69 249 361 727 251 -8.72
MILLET 59 10 79 13 31 78 56 41 36 30 20 -.16

SORGHO 5 10 2 53 12 3 15 14 1 4.86

POMMES DE TERRE 83 97 91 82 58 50 55 36 30 49 61 -8.13
SUCRE.TOTALIEQUIV.BRUT1 1473 1139 1365 1468 1296 1658 1586 1492 1738 1754 1528 2.64

LEGUMINEUSES SECHES 357 319 410 262 150 150 220 127 152 157 100 -11.35

GRAINES DE SOJA 2 21 3 13 36 1 1 1 1

HUILE DE SOJA 2 1 2 1 I

ARACHIDES DECORT/UUEES 189 166 e86 192 64 82 86 36 56 91 43 -14.93

HUILE D'ARACHIDE 155 226 290 258 94 159 90 36 159 176 121 -7.02

COPRAH 62 42 60 55 52 45 32 22 20 15 11 -15.28

HUILE OE COPRAH 18 9 11 6 9 14 15 18 21 21 24 8.89

PALMISTES 320 269 353 239 152 123 140 107 71 105 86 -14.20

1/ MILLIERS DE TETES
2/ TOUS LES PRODUITS FORESTIERS, A L.EXCEPTION OE LA PATE A PAPIER ET DES PAPI8RS ET CARTONS, SONT EXPRIMES EN MILL/ERS DE METRES

CUBES

POURCENT

8312 10672 4.99
405 246 9.55
852 3220 3.29
73 30 23.35
19 18 -3.6/

445 772 -1.69

2088 2401 2662 5.95
8531 9428 9611 2.88
11931 12918 13574 2.23



- 160 -

TABLEAU ANNEXE 4. VOLUME DES EXPORTATIONS DES PR/NCIPAUX PRODUITS AGRICULES,HALIEUTIJUES ET FORESTIERS

VARIAT.
ANNUELES

1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1974-64

M1LLIERS DE TONNES METR1QUES POURCENT

HUILE DE PALMISTE
TOURTEAUX+TOURT. MOULUS

196 209 155 118 96 63 138 64 88 70 74 -9.74

614 678 760 712 456 668 478 357 484 471 370 -5.89

BANANES 465 351 317 308 344 292 243 205 187 193 213 -7.90

ORANGES.TANGER.MANDAR. 729 592 664 744 873 672 854 715 659 604 617 -.80

C/TRONS,LIMES 3 1 1 1 2 1 1 1 2 7 5 13.09

CAFE VERT+TORREFIE 1174 1106 1147 877 926 1015 895 966 1052 932 922 -1.79

FEVES DE CACAO 868 818 862 691 778 601 757 974 820 749 807 -.19

THE 138 135 148 165 182 197 180 169 191 195 200 3.80

COTON,FIBRE 317 271 351 300 312 339 336 325 301 325 342 .81

JUTE ET FIBRES SIMIL. 1

TABAC BRUT 131 113 141 129 139 132 172 189 147 142 174 3.18

CAOUTCHOUC NATUREL 203 186 159 153 145 142 138 146 140 156 167 -2.02

LAINE EN SUINT 6 4 3 4 4 3 4 4 4 4 4 -1.89
BOVINS 1/ 1207 1022 1126 1125 1181 1255 1398 1446 1403 1187 1214 1.80

OVINS ET CAPRINS 1/ 3161 3515 2548 2461 3066 3047 3645 3462 3741 3117 3263 1.54

PORCINS 1/ 13 13 15 2 1 2 1 t

VIANDE,TOTAL 116 102 112 118 99 97 48 44 46 52 51 -10.49
LAIT SEC 1 1 2 4 -33.28
OEUFS EN COQUILLE 1 1 1 1 -18.40

PRODUITS HALIEUTIQUES

POISSON,FRAIStCONGELE 106 76 76 98 109 107 161 185 287 379
POISSONISECHEySALE,FUME 24 29 20 21 20 16 19 19 15 9

CRUSTACES ET MOLLUSQUES 29 39 43 43 48 33 33 58 89 129
POISSON EN CONSERVE 80 59 75 70 62 77 80 93 82 99
HUILES DE POISSON 18 12 7 7 7 7 53 10
FARINES DE POISSON 95 83 43 19 39 23 26 27 17 42

PRODUITS FORESTIERS 2/

GRUMES DE CONIFERES 14 15 11 2 2 2 -34.91
GRUMES DE FEUILLUS 6580 5012 6309 6434 6211 6175 6002 4745 4892 4834 4911 -2.70
BOIS DE TRITUR.+PARTIC. 69 70 127 100 75 112 84 173 173 173 173 9.91
BOIS DE CHAUFFAGE 161 56 47 51 51 51 5

SCIAGES OE CONIFERES 107 98 113 119 116 126 108 94 81 79 82 -3.29
SCIAGES OE FEUILLUS 813 625 664 662 706 680 611 538 606 638 617 -1.98
PANNEAUX A BASE DE BOIS 300 206 220 241 261 236 278 269 267 286 376 3.04
PATE DE BOIS POUR PAPIER 234 136 235 173 216 242 241 216 182 182 182 -.28
PAPIERS ET CARTONS 30 19 22 19 16 24 21 20 9 a 13 -8.65

AMERIQUE LATINE

PRODUITS AGRICOLES

BLE+FARINE,EQU/V.DE ALE 1871 2054 3345 6095 1833 4427 4621 3960 4043 10410 7525 13.66
RIZ USINE 348 437 535 999 732 573 548 617 512 510 411 .07
ORGE 110 28 43 130 18 58 72 32 24 59 95 -.79
MAIS 6666 5088 4560 6864 5927 5990 3557 9199 5808 7318 5713 1.36
MILLET 78 94 124 172 196 139 63 136 101 96 54 -3.57
SORGHO 3169 2180 3499 4295 4625 3899 1544 5081 5368 5339 4278 5.23

POMMES DE TERRE 21 50 99 106 67 77 61 45 45 33 26 -4.31
SUCRE,TOTAL1EQUIV.BRUT/ 12085 11107 10533 13050 12429 12726 12031 12700 13049 12953 13002 1.41
LEGUMINEUSES SECHES 175 233 312 424 464 395 341 287 286 355 424 4.42

GRAINES DE SOJA 2831 3435 3934 3441 2845 3814 4503 . 3909 2877 3270 5167 2.38
HUILE DE SOJA 42 285 562 544 570 609 840 1353 1024 1369 1412 28.85
ARACHIDES DECORTIQUEES 52 60 24 53 52 97 97 86 55 101 92 8.46
HUILE D'ARACHI0E 101 38 140 181 155 209 207 80 113 104 57 -.76
COPRAH 2 2 2 2 5 -17.08
HUILE DE COPRAH 5 5 5 5 9 6 4 5 6 6 16 6.13
PALMISTES 5 4 2 3 9 7 5 1 4 1 I -14.98
HUILE DE PALMISTE 6 3 5 35 1 5 11 9 6.98
TOURTEAUX+TOURT. MOULUS 3130 4299 5798 7354 7671 7497 84391 10912 10496 12411 12048 13.26

BANANES 5055 4779 5839 5231 5520 5366 5358 5382 5586 5047 5377 .90
ORANGES+TANGER+MANDAR. 210 190 173 224 269 314 308 318 395 427 418 9.50
CITRONSI-LIMES 14 22 25 29 47 74 53 51 33 58 55 12.42

CAFE VERT+TORREFIE 1826 2055 2032 1547 1960 2179 2210 2124 2230 2425 2532 3.07
FEVES DE CACAO 255 270 209 187 211 228 183 201 247 227 212 -1.02
THE 30 23 32 34 41 39 44 35 43 53 53 6.71

COTON,FIBRE 664 806 607 689 903 733 641 608 597 539 487 -3.40
JUTE ET FIARES S/MIL. 3 1 1 I 2 2 1

TABAC BRUT 244 244 255 23S 267 276 254 271 275 278 290 1.67
CAOUTCHOUC NATUREL 5 6 7 5 6 4 4 2 3 4 3 -7.76

LAINE EN SUINT 64 108 72 108 107 80 104 125 108 87 75 .62

1/ MILLIERS DE TETES
2/ IOUS LES PRODUITS FORESTIERS, A L'EXCEPTION OE LA PATE A PAPIER 1.T DES PAPIERS ET CARTONS, SONT EXPRIMES EN MILLIERS OE METRES

CUBES



TABLEAU ANNEXE 4. voLume DES EXPORTATIONS DES PRINCIPAUX PRODU/TS A,RICJLS,0ALIEUTI2UtS uT FORESTIERS

VARIAT.
ANNUELES

1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1974-84

MILLIERS OE TONNES METRIQUES POURCENT

BOVINS 1/ 1037 960 1103 1093 1662 1404 654 862 1054 1154 773 -1.81OVINS ET CAPRINS 1/ 65 93 106 112 125 98 65 312 245 590 308 18.99
PORCINS I/ 33 42 65 31 24 16 1 1 4 6 -32.37
VIANDE,TOTAL 504 449 775 773 840 816 749 999 1052 1002 667 6.78
LAIT SEC 9 16 34 Id 10 4 3I8 /7 2 -9.86
OEUFS EN COQUILLE 1 1 3 3 Z 4 12 114 6 2 3 15.57

PRODUITS HALIEUTIQUES

POISSON.FRAIS.CONGELE 131 145 196 302 361 407 397 383 441 354
POISSON,SECHE.SALE.FUME 9 5 4 9 3 12 6 7 10
CRUSTACES ET MOLLUSQUES 90 93 99 99 140 171 125 125 165 165
POISSON EN CONSERVE 20 16 28 48 72 76 135 164 102 54
CRUST ET MOLL EN CONSERV 1 3 3 5 2 5 3 4 5 6
HUILES DE POISSON 93 148 39 46 TO 128 100 79 179 25
FARINES DE POISSON 749 909 842 740 843 1147 1020 849 1566 1024

PRODUITS FORESTIERS 2/

GRUMES OE CONIFERES 9 15 23 167 689 968 1029 377 966 1024 902 62.25
GRUMES DE FEUILLUS 202 55 86 49 60 86 114 51 40 46 72 -6.52
BOIS DE TRITUR.+PARTIC. 183 107 115 53
BOIS DE CHAUFFAGE 5 13 21 106 152 214 167 71 23 57 16 10.38
SCIAGES OE CONIFERES 1131 1134 1050 1429 1477 1678 1718 1319 1102 1172 1217 .57
SCIAGES OE FEUILLUS 835 590 629 838 727 1121 1130 993 885 856 928 3.54
PANNEAUX A BASE OE BOIS 265 252 326 374 487 488 625 606 608 588 664 10.57'
PATE DE BOIS POUR PAPIER 318 332 382 443 715 1024 1318 1374 1302 1528 1487 20.35
PAPIERS ET CARTONS 231 155 199 225 276 393 414 582 454 697 977 17.78

PROCHE-ORIENT EN DEV.

PRODUITS AGRICOLES

BLE4FARINE.EQUIV.DE BLE 29 15 27 640 2131 876 540 648 706 1098 985 47.99
RIZ USINE 181 130 256 276 223 211 259 159 59 41 89 -11.57
ORGE 7 12 366 302 50 88 229 424 1026 661 320 44.45
MAIS 2 1 14 e 43 111 155 40 53 9 3 18.24
MILLET 5 4 6 3 4 2 2 3 a 2

SORGHO 98 48 75 137 66 196 286 256 423 186 50 9.48

POMMES DE TERRE 300 209 382 438 292 315 454 394 483 448 493 6.07
SUCREITOTALIEQUIV.BRUT1 59 58 48 64 55 37 45 71 219 316 515 22.26
LEGUMINEUSES SECHES 106 109 121 176 256 303 299 500 573 657 550 22.52
HUILE DE SOJA 1 3 5 16 10 10
ARACHIDES DECORTIQUEES 140 218 312 175 111 52 51 108 101 24 50 -15.90
HUILE DARACHIDE 6 7 2 26 35 16 33 16 18 2 17 6.06
HUILE DE COPRAH 1 1 -2.30
HUILE DE PALM1STE

1TOURTEAUX+TOURT. MOULUS 401 452 368 252 225 214 261 145 105 102 54 -17.16

BANANES 7 12 10 5 4 7 19 20 11 9 9 4.45
ORANGES+TANGER+MANDAR. 674 697 716 754 643 619 627 759 705 686 741 .32
CITRONS+LIMES 133 118 162 131 151 149 202 206 208 216 220 6.42

CAFE VERT+TORREFIE 6 4 3 33 2 6 5 3 5 -.31
THE 19 8 8 7 10 16 15 17 5 3 3 -6.90

COTON.FIBRE 706 856 1004 710 768 669 608 532 584 623 601 -4.02

TABAC BRUT 123 75 86 71 83 77 94 138 110 76 74 -.28

LA1NE EN SUINT 10 a 7 12 9 8 7 3 6 5 5 -8.13
BOVINS 1/ 77 18 II 16 12 21 13 60 114 77 54 13.29
OVINS ET CAPRINS 1/ 980 720 828 680 1209 1421 2628 2657 3505 3627 3928 21.17
PORCINS I/ 11 3

VIANDE.TOTAL 22 14 9 II 15 15 21 74 96 83 88 25.85
LAITSEC1 11 3 7 10 13 18 2

2 43.30
7 42OEUFS EN COQUILLE 17 12 69 26.72

PRODUITS HALIEUTIQUES

POISSON.FRAIS,CONGELE 16 6 4 4 8 13 14 21 23 30
POISSON.SECHE.SALEIFUME 13 12 10 12 11 5 6 1

CRUSTACES ET MOLLUSQUES 10 7 9 10 8 11 11 7 7 9

POISSON EN CONSERVE 1 1 3 4 4 5 9 b 3 2

CRUST ET MOLL EN CONSERV 2 2 2 3 I 2 3 4 4 4

HUILES DE POISSON 1 2

FAR1NES DE POISSON 1 1

PRODUITS FORESTIERS 2/

GRUMES DE CONIFERES 5 4 3 1 I 1 2 7 11 31 20.06
GRUMES DE FEUILLUS 9 17 10 9 5 3 4 36 36 35 100 22.59
BOIS DE CHAUFFAGE 20 21 22 31 22 20 31 24 20 28 28 2.28
SCIAGES DE CONIFERES 61 49 60 69 60 103 84 99 95 148 104 9.06
SCJAGES DE FEUILLUS 21 1 1 1 2 3 6 12 7 8 16.62

1/ MILLIERS DE TETES
2/ TOUS LES PRODUITS FORESTIERS, A L.EXCEPTIUN 0E LA PATE 4 PAPIER ET DOS PAPILAS ET CARTONS, SONT EXPRIMES EN MILLIERS DE METRES

CUBES
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TABLEAU ANNEXE 4. VOLUME DES EXPORTATI NS OCS PRINCIPAUX PRODUITS AGRICULES.HALIEUTIJUES ET FORESTIERS

VARIAS.
ANNUELES

1974 1975 1976 1977 1976 1979 1960 1981 1982 1983 1984 1974-84

mILLIERS DE TONNES METRIQUES POURCENT

PANNEAUX A BASE DE 80I5 31 27 29 26 26 24 19 19 21 25 20 -3.93
PATE DE BOIS POUR PAPIER5 4
PAPIERS ET CARTONS 22 9 10 11 10 16 21 35 34 39 69 18.32

EXTREME-ORIENT EN DEV.

PRODUITS AGRICOLES

BLE+FARINE.EQUIV.DE ALE 145 115 83 264 967 755 482 295 155 246 143 4.05
RIZ USINE 1993 1862 3608 4749 3083 5031 5323 6047 6158 5574 7087 12.92
ORGE 95 32 39 13 73 259 275 901 252 1662 70.13
MAIS 2551 2276 2483 1768 2196 2143 2340 2703 3014 2859 3468 3.65
MILLET 2 8 1 6 2 2 1 2
SORGHO 189 213 182 138 166 170 208 288 317 248 327 6.31

POMMES DE TERRE 35 46 95 73 55 99 105 72 71 62 54 2.92
SUCRE,TOTALIEQUIV.BRUTI 2594 2900 3639 4511 2822 3185 2831 2930 4295 3762 2822 1.00
LEGUMINEUSES SECHES 167 170 191 161 245 291 312 338 381 318 321 8.87

GRAINES OE SOJA 18 32 38 47 30 27 27 27 27 26 23 -1.78
HUILE DE SOJA 7 4 2 4 7 6 27 32 49 76 83 42.79
ARACHIDES DECORTIQUEES 109 86 174 69 24 40 55 113 108 82 71 -1.80
HUILE WARACHIDE 7 9 10 5 6 16 5 5 6 28 9 3.97
COPRAH 283 834 878 683 445 193 234 172 232 61 68 -20.33
HUILE DE COPRAH 508 760 1004 845 1112 976 1061 1192 1064 1143 780 4.27
PALMISTES 29 33 33 30 13 23 45 24 15 14 12 -7.97
HUILE DE PALMISTE 1411 1726 1697 2067 2168 2636 3303 2963 3487 3709 3989 10.74
TOURTEAUX+TOURT. MOULUS 2007 2061 3353 2871 2582 3335 3355 3011 3240 3380 3076 3.96

BANANES 705 872 846 738 832 921 972 924 985 686 832 .84
ORANGES+TANGER+MANDAR. 39 137 37 113 65 81 Al 50 64 74 68 .50
CITRONS+LIMES 1 2 1 7 2 3 2 65.59

CAFE VERT+TORREFIE 203 226 262 267 339 335 369 369 410 409 488 8.37
FEVES OE CACAO 14 15 18 18 24 32 41 64 88 89 139 27.36
THE 458 502 512 499 459 481 523 553 483 483 559 .91

COTONTFIBRE 96 244 218 56 128 134 394 416 329 379 205 11.44
JUTE ET FIBRES SIMIL. 860 566 646 543 467 522 464 516 448 501 375 -5.18
TABAC BRUT 212 198 210 232 215 194 200 252 226 205 192 -.04
CAOUTCHOUC NATUREL 2869 2737 2967 3027 3080 3179 3101 2924 2886 3205 3347 1.15

LAINE EN SUINT 3 / 2 / -22.73
BOVINS 1/ 114 74 73 96 78 66 59 36 51 67 69 -5.55
OVINS ET CAPRINS 1/ 28 28 80 215 70 54 120 60 96 84 103 8.90
PORCINS 1/ 5 11 23 11 15 19 18 24 102 132 123 34.09
VIANDE,TOTAL 26 33 44 60 68 86 90 103 102 96 103 14.66
LAIT SEC 3 4 5 5 7 10 13 10 10 9 10 12.90
OEUFS EN COQUILLE 3 5 6 10 6 5 4 11 a 6 5 3.06

PRODUITS HALIEUTIQUES

POISSON,FRAIS,CONGELE 285 418 289 543 561 553 555 523 460 570
POISSON.SECHEISALE.FUME 36 32 30 29 31 28 29 26 31 28
CRUSTACES ET MOLLUSQUES 210 228 291 282 312 350 305 321 381 377
POISSON EN CONSERVE 18 18 26 36 49 47 55 60 101 109
CRUST ET MOLL EN CONSERV 26 27 21 32 29 30 42 33 61 68
HUILES OE POISSON 1 I 1 1 3 2 2 1 1
FARINES DE POISSON 63 57 84 116 142 165 153 153 142 162

PRODUITS FORESTIERS 2/

GRUMES DE CONIFERES 9 356 423 394 270 396 327 291 127 109 90 2.41
GRUMES DE FEUILLUS 34240 28203 35758 37017 38457 35843 31534 24005 24287 23128 19832 -5.09
BOIS DE TRITUR.+PARTIC. 986 930 697 1033 860 736 1003 1033 909 1001 805 .20
BOIS DE CHAUFFAGE 892 706 810 841 731 799 1181 1164 1066 1229 1310 5.75
SCIAGES DE CONIFERES 117 134 251 258 425 461 410 254 197 138 153 .62
SCIAGES DE FEUILLUS 3661 3298 5551 5374 5463 7236 6415 5511 5893 6968 7101 6.28
PANNEAUX A BASE DE BOIS 2425 2512 3110 3198 3342 3159 2933 3584 3423 4690 5386 6.45PATE DE BOIS POUR PAPIER 9 2 3 2 2 6 6 10 6 9 15 15.80
PAPIERS ET CARTONS 114 104 175 139 154 146 291 302 224 215 213 8.47

ASIE A ECON.CENTR.PLANIF

PRODUITS AGRICOLES

BLE+FARINE,EQUIV.OE BLE 5 4 4 69 4 6 67 75 27.01RIZ USINE 2818 2324 1540 1488 209: 1836 1637 94: 986 1359 1426 -7.04
ORGE 6 2 1 2 1 1MAIS 130 315 430 356 230 240 104 141 96 92 595 -3.99MILLET 30 56 52 37 30 20 5 1 2 2 2 -34.69
SORGHO 10 1 3 4 4

POMMES DE TERRE 49 50 55 53 62 81 77 80 89 78 74 5.97

1/ NII.LIERS DE TETES
2/ IOUS LES PRODUITS FORESTIERS, A L.EXCEPTION DE LA PATE A PAPIER ET DES PAPIERS ET CARTONS, SUNT EXPRIMES EN MILL/ERS DE METRESCUBES
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TABLEAU ANNEXE 4. VOLUME OES EXPORTATIJNS OES PRINCIPAUX PROOO/TS AGRICULES.HALIEUT13UES ET FQAESTIERs

VARIAT.
ANNUELES

1874 1875 1976 1977 1976 1979 1960 1931 1982 1983 1984 1974-84

MI LL 1 ERS DC 1359TS METRIJUES POURCENT

SUCREITOTALIEQUIV.BRUT) 720 639 678 777 493 514 657 440 463 257 207 -10.23
LEGUMINEUSES SECHES 86 83 97 89 76 90 71 111 103 107 /37 3.61

GRA1NES DE SOJA 375 355 199 130 113 306 140 139 160 3o7 835 3.53
HUILE DE SOJA 1 2 6 4 4 1 2 8 33.10
ARACHIDES DECORTIQUEES 37 37 45 25 30 49 91 245 127 182 166 22.92
HUILE D.ARACHIOE 29 21 16 5 13 18 21 57 55 72 67 18.02
COPRAH 1 2 2

HUILE DE COPRAH 4 4

PALMISTES 1

HUILE OE PALMISTE
TOURTEAUX.TOURT. MOULUS 31 29 36 30 31 49 87 208 349 1124 1551 51.78

BANANES 165 127 96 140 101 117 109 103 112 134 135 -.78
ORANGES+TANGER4MANDAR. 78 76 52 74 81 73 70 54 57 62 46 -3.51

CAFE VERT+TORREFIE 6 4 12 45 4 10 14 13 6.10
THE 73 77 77 104 /09 126 125 10.17 126 148 161 7.81

COTON,FIBRE 22 43 65 71 3: 22 2 1 17 131 196 .39
JUTE ET FIARES SIMIL. 1 2 3 20 35 41 43 47 43 59.43

TABAC BRUT 51 42 33 37 35 35 32 28 30 35 37 -2.91
CAOUTCHOUC NATUREL 49 17 49 50 41 50 39 34 38 45 56 2.68

LAINE EN SUINT 22 24 25 21 22 24 23 21 16 16 12 -5.40
BOVINS 1/ 147 199 195 195 181 224 272 263 257 252 257 5.19
OVINS ET CAPRINS 1/ 1225 1030 873 482 443 463 448 330 312 393 384 -11.54
PORCINS I/ 2601 2775 2953 3016 3129 3079 4548 3189 3256 3217 3031 1.96
VIANDE.TOTAL 167 205 201 155 210 246 251 250 274 270 343 6.35
OEUFS EN COQUILLE 40 39 38 35 42 51 54 56 57 57 62 5.85

PRODUITS HALIEUTIQUES

POISSONFRAISsCONGELE 153 182 174 207 130 134 49 51 165 184

POISSONSECHE,SALE9FUME 4 5 4 3 6 9 2 6 10

CRUSTACES ET MOLLUSQUES 45 44 53 51 55 68 61 65 64 87

POISSON EN CONSERVE 6 6 14 13 21 31 31 31 38 36

CRUST ET MOLL EN CONSERV 7 7 11 11 14 10 8 9 9 11

FARINES DE POISSON 3 1 1 2

PRODUITS FORESTIERS 2/

GRUMES DE CONIFERES 157 177 128 128 96 92 85 97 97 106 102 -5.04
GRUMES DE FEUILLUS 3 17 12 33 42 45 45 33 37 39 61 22.42
SCIAGES DE CONIFERES 66 95 103 102 Ill 102 93 93 95 95 94 1.06
SCIAGES OE FEUILLUS 118 133 136 85 103 48 34 26 56 55 53 -11.68
PANNEAUX A BASE OE BOIS 687 770 872 949 1244 1096 885 957 834 884 614 -.42
PATE DE BOIS POUR PAPIER 25 33 33 33 44 46 49 86 81 64 30 8.00
PAPIERS ET CARTONS 107 132 122 119 116 89 149 174 165 139 111 2.11

1/ MILLIERS OE TETES
2/ TOUS LES PRODUITS EORESTIERS, A L.EXCEPTI)N OE LA PATO A PAPIER 21 DES PAPIERS ET CARTONS, SONT EXPRIMES EN MILLIERS UE METRES

CUBES
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TABLEAU ANNEXE 6. VOLUME DES IMPORTATIONS DES PRINCIPAUx PRODUITS AGRICOLCS.HALIEUTIJUES ET EURESTIERS

VARIAT.
ANNUELES

1974 1975 1976 1977 1976 1979 196u 1961 1982 1983 1964 1974-84

MILLIERS DE TONNES METRIQUES.. POURCENT

// MILLIERS DE TETES
2/ TOUS LES PRODUITS FOREST/ERS, A LEXCEPTION OE LA PATE A PAPIER ET 0 S PAPILAS T CARTONS, SONT EXPRIMES EN M1LLIERS DE METRES

CUBES

MONDE

PRODUITS AGRICOLES
-

BLE+FARINE.EQU/V.DE ALE 67708 73952 72258 70922 60086 85424 97904 103691 108634 106683 115601 5.92
RIZ USINE 8400 7557 9160 9971 10253 12270 12937 13802 11535 12117 11750 4.78
ORGE 12422 12512 13703 12355 14749 147o7 15019 18633 18670 17664 22549 5.73
MAIS 49533 51708 61873 55050 67079 74671 79204 80177 69256 69260 68114 3.71
MILLET 448 318 313 359 346 331 263 202 229 217 203 -6.90
SORGHO 10199 9242 10481 10928 10428 10208 10995 13749 13476 10994 12749 2.84

POMMES DE TERRE 3825 3758 4329 4724 3906 4569 4673 4711 5115 4747 4752 2.48
SUCRE.TOTALIEQUIV.BRUT1 22719 22080 22671 27531 24525 26479 27138 28393 29546 28357 28322 2.82
LEGUMINEUSES SECHES 1678 1863 1876 2052 2064 2355 2925 3102 2902 3026 3255 7.29

GRAINES DE SOJA 17515 16313 19983 19623 23411 26125 27015 26294 28530 26778 24801 5.14
HUILE DE SOJA 1514 1374 1616 2076 2404 2873 3245 3252 3603 3718 4679 12.08
ARACHIDES DECORTIQUEES 864 889 1030 815 805 777 708 720 813 763 744 -2.20
HUILE D.ARACHIDE 387 428 512 576 475 474 513 358 415 516 336 -1.38
CDPRAH 545 1033 1215 919 804 458 464 393 484 252 306 -11.58
HUILE DE COPRAH 625 955 1411 1096 1255 1198 1124 1399 1297 1301 1048 3.65
PALMISTES 343 278 349 292 169 161 182 161 122 137 98 -11.43
HUILE DE PALMISTE 1560 1884 2018 2471 2318 2701 3411 3225 3555 3876 3948 9.66
1OURTEAUX+1OURT. MOULUS 14829 14911 18475 19336 22083 23964 25490 27198 28566 32495 30471 8.38

BANANES 6345 6308 6346 6582 6875 7039 6736 6785 6760 6082 6597 .25
ORANGES+TANGER*MANDAR. 4871 4991 5119 5288 4970 5067 5236 5023 5159 5119 5269 .42
CITRONS+LIMES 837 830 936 912 961 965 991 971 1050 1028 1015 2.14

CAFE VERT+TORREFIE 3463 3676 3776 3125 3435 3912 3797 3812 3878 3984 4058 1.55
FEVES DE CACAO 1155 1192 1159 1006 1096 1026 1068 1242 1269 1258 1318 1.41
THE 822 806 846 899 829 867 916 884 889 907 1032 1.67

COTON.FIBRE 4091 4083 4103 4018 4505 4520 5069 4416 4519 4386 4435 1.18
JUTE ET FIBRES SIMIL. 859 579 682 572 492 572 573 534 556 511 421 -4.15

TABAC BRUT 1283 1301 1298 1258 1423 1394 1405 1441 1411 1381 1414 1.13
CAOUTCHOUC NATUREL 3348 3130 3274 3388 3351 3493 3390 3280 3121 3417 3669 .56

LAINE EN SUINT 748 844 1034 870 863 918 853 872 836 843 841 -.07
BOVINS 1/ 5957 6410 6698 6774 7335 7344 6799 6971 7299 7132 6841 1.24
PORCINS 1/ 5985 6375 6802 6688 7744 8084 10497 9713 9010 9296 9930 5.54
V/ANDE.TOTAL 5045 5533 6023 6617 6930 7568 7892 8403 8657 8713 8660 5.81
LAIT SEC 314 268 338 465 475 509 585 592 573 520 623 7.90
OEUFS EN COQUILLE 505 529 516 574 636 674 742 766 815 886 828 5.85

PRODUITS HALIEUTIQUES

POISSON,FRA/S,CONGELE 2917 2835 2971 3167 3485 3832 4287 4387 4325 4338 717 -2.98
POISSON,SECHE.SALE.FUME 373 377 366 327 339 374 390 367 352 352 58 -8.16
CRUSTACES ET MOLLUSQUES 770 822 939 876 1051 1193 1078 1119 1237 1340 293 -1.38
POISSON EN CONSERVE 764 713 857 797 891 934 1025 1065 1003 902 129 -5.97
CRUST ET MOLL EN CONSERV 129 129 145 154 160 161 170 179 198 216 78 .77
!WILES DE POISSON 624 631 613 569 654 762 815 706 989 728 747 3.29
FARINES DE POISSON 1908 2288 2193 2212 2058 2419 2250 1992 3255 2296 727 -3.35

PRODUITS FORESTIERS 2/

GRUMES DE CONIFERES 26831 24330 27708 29283 29839 31497 28035 2376% 26918 28951 29558 .56
GRUMES DE FEUILLUS 45228 35772 44190 46214 47651 48228 42216 35102 33065 33446 30830 -3.33
BOIS DE TRITUR.+PARTIC. 33914 31445 31886 36156 33914 38657 42328 42384 36574 36638 37997 1.96
BOIS DE CHAUFFAGE 3170 3015 2921 3082 2769 2908 3112 2552 3129 3506 3811 1.35
SCIAGES DE CONIFERES 52077 42394 54302 60762 65293 67383 63101 58152 59431 67142 68701 3.11
SCIAGES DE FEUILLUS 9563 7982 10400 11243 11672 13259 12665 11279 10800 11660 11845 2.57
PANNEAUX A BASE DE BOIS 13711 12380 14559 14548 15847 16762 15632 16398 15171 16860 17610 2.61
PATE DE BOIS POUR PAPIER 17553 13666 15497 15533 17611 18799 19329 18615 17340 19571 20439 2.76
PAPIERS ET CARTONS 29024 23005 26576 27815 30466 32285 33585 33911 33588 35865 39639 4.21

EUROPE OCC/DENTALE

PRODUITS AGRICOLES

BLE.FARINE.EQUIV.DE OLE 12558 12460 13184 12602 13383 12940 14123 13334 13968 10574 12692 -.24
RIZ USINE 794 797 1214 1310 1466 1299 1287 1488 1687 1559 1711 7.18
ORBE 6345 5477 6329 6136 6567 51'05 5255 5966 6194 6665 5003 -.68
MAIS 24324 25301 26440 26733 24757 24817 23455 21740 21103 18873 16029 -3.92
MILLET 108 112 90 132 195 150 98 109 122 110 116 -.47
SORGHO 2800 2669 2693 2216 1453 1196 1254 1103 2149 685 1122 -10.70

POMMES DE TERRE 2235 2372 3149 2999 2565 2803 3051 3026 3220 3167 3217 2.99
SUCRE.TOTAL1EQUIV.BRUT/ 5335 5263 4608 4237 3521 3448 3137 3074 3195 3148 3700 -5.09
LEGUMINEUSES SECHES 786 794 821 863 907 1054 1014 924 1067 1306 1424 5.55

GRAINES DE SOJA 11275 10524 11719 11612 14201 15311 16217 14414 16454 15009 13647 3.66



HUILE DE SOJA
ARACHIDES DECORTIQUEES
HUILE D'ARACHIDE
COPA AH
HUILE DE COPRAH
PALMISTES
HUILE DE PALMISTE
TOURTEAUX+TOURT. MOULUS

BANANES
ORANGES+TANGER+MANDAR.
CITRONS+LIMES

COTON,FIBRE
JUTE ET PIARES SIBIL.

TABAC BRUT
CAOUTCHOUC NATUREL

LAINE EN SUINT
BOVINS 1/
PORCINS 1/
VIANDE,TOTAL
LAIT SEC
OEUFS EN COQUILLE

PRODUITS HALIEUTIQUES

BANANES
ORANGES+TANGER+MANDAR.
CITRONS+LIMES
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TABLEAU ANNEXE 6. VOLUME DES IMPORTATIONS OES PRINCIAUK PRODO/TS r02RICOLE3ENALIEUTNUES ET FUREST/ERS

VAHIAT.
ANNUELES

1974 1975 1976 1977 1970 loll 178,, 1981 1912 1983 1984 1974-84

MILLIERS DC TONNES METRIJUE' POURCENT

545 575 532 502 559 580 675 643 681 743 700 3.43
614 603 726 553 541 528 413 389 431 385 393 -5.81
327 338 351 355 325 407 446 295 349 396 259 -.54
354 816 961 670 515 294 252 184 280 113 132 -16.48
177 281 427 331 395 390 414 581 537 512 374 7.48
329 260 327 271 153 137 147 140 106 106 77 -13.22
698 797 860 829 781 856 833 722 735 859 713 -.25

9927 10101 12778 12863 15318 16705 17391 18205 19297 21471 19761 8.05

2427 2329 2256 2430 2525 2450 2221 2172 2178 2018 2184 -1.41
3200 3198 3176 3322 3143 3227 3222 2969 3185 3118 3308 -.12

386 398 432 408 428 432 429 416 452 451 442 1.24

CAFE VERT+TORREFIE 1642 1747 1810 1543 1703 1955 1929 1997 1997 2061 2000 2.38
FEVES DE CACAO 574 564 565 561 590 569 616 664 721 649 736 2.68
THE 313 289 297 336 250 278 297 244 287 266 306 -.92

1145 1188 1318 1135 1216 1150 1258 1018 1147 1246 1239 -.01
356 177 232 216 157 182 132 122 97 85 80 -12.23

661 677 695 677 785 743 701 679 670 682 669 -.11
958 875 941 950 861 925 692 838 844 830 860 -1.17

370 391 528 418 437 444 399 394 353 316 394 -1.76
2691 3444 3306 3175 3472 3529 3404 3210 3478 3401 3326 1.06
3009 3314 3629 3284 3870 4382 5202 5496 4681 4888 4918 5.70
2877 3103 3316 3461 3762 3788 3760 3504 3770 3889 3829 2.52

85 92 117 98 115 128 147 130 142 146 141 5.33
318 311 307 327 366 400 430 431 445 441 467 4.79

POISSON,FRAIS,CONGELE 1231 1147 1132 1230 1332 1471 1602 1603 1709 1609 717 .55
PO/SSON,SECHE,SALE,FUME 181 158 158 157 163 187 188 164 172 167 58 -4.47
CRUSTACES ET MOLLUSQUES 261 295 328 271 344 366 411 407 473 514 293 4.54
POISSON EN CONSERVE 288 274 307 299 290 315 339 338 325 353 129 -2.19
CRUST ET MOLL EN CONSERV 56 60 63 68 73 80 87 86 90 98 78 4.94
HUILES DE POISSON 551 558 537 510 584 666 666 637 910 613 747 3.75
FARINES DE POISSON 1086 1204 1187 1083 1070 1215 1155 1007 1894 1250 727 -.48
PRODUITS FORESTIERS 2/

GRUMES DE CONIFERES 4756 3221 4417 4890 4094 4547 5103 4507 4660 4497 4419 1.08
GRUMES OE FEUILLUS 8928 6985 8858 8793 7715 8044 8424 6888 6139 6174 6358 -3.30
BOIS DE TRITUR.+PARTIC. 18155 17920 17252 16718 15294 17885 20907 24780 20515 19770 23124 2.97
BOIS DE CHAUFFAGE 2118 1963 1956 1940 1673 1784 2016 1539 1851 2216 2430 .66
SCIAGES OE CONIFERES 23709 17176 23111 22096 23684 27274 25507 21514 22724 23796 23167 1.06
SCIAGES DE FEUILLUS 4033 3620 5435 5521 5620 6724 6088 4938 4898 5393 5384 2.38
PANNEAUX A BASE OE BOIS 6952 6076 7564 7524 8440 9652 8951 8956 8459 8979 9402 3.53
PATE DE BOIS POUR PAPIER 9679 7293 8441 8270 9435 10034 13013 9531 8809 9585 10030 1.60
PAPIERS ET CARTONS 13523 9907 12368 12631 136C2 15046 15107 15740 15755 17320 18779 4.79

URSS ET EUROPE ORIENTALE

PRODUITS AGRICOLES

BLE*FARINE,EQUIV.08 ALE 7448 13457 13099 11996 13101 16167 21293 24583 27256 26830 30484 13.49
RIZ USINE 441 543 647 725 710 940 994 1599 1127 601 503 4.31
ORGE 2368 3283 4118 2225 4137 4559 4311 6007 3247 3531 3332 3.06
MATS 6927 9131 17664 7493 17809 20175 18863 22075 14959 7837 13686 4.19
M/LLET 1 1 1 1 1 1
SORGHO 322 310 1041 705 830 229 1567 3967 2709 2078 1990 24.01

POMMES DE TERRE 642 514 368 664 301 512 297 330 481 158 149 -10.83
SUCRE,TOTAL1EQUIV.BRUT) 2920 3951 4606 5652 4667 4945 5841 6443 8156 7043 6967 8.39
LEGUMINEUSES SECHES 49 59 39 33 39 41 62 85 60 35 25 -1.67
GRAINES DE SOJA 265 520 2089 1544 1409 2360 1707 1653 1906 1938 1163 12.24
HUILE DE SOJA 38 31 72 94 103 126 154 198 316 260 210 23.68
ARACHIDES DECORTIQUEES 66 59 54 59 57 46 54 61 67 53 77 .89
HUILE WARACHIDE 4 4 2 2 2 1 1 1 -21.04
COPRAH 29 29 25 38 26 18 20 10 14 14 3 -15.83
HU/LE DE COPRAH 27 42 93 48 66 53 89 77 99 79 70 8.29
PALMISTES 3 4 4 4 4 3 4
HUILE OE PALMISTE 22 17 28 67 58 113 112 184 384 302 258 36.65
TOURTEAUX.TOURT. MOULUS 3404 3541 3592 3704 3699 4033 4599 5331 5179 6088 5255 5.97

198 267 224 281 299 298 269 232 155 167 160 -4.05
762 715 693 727 719 690 750 888 645 618 636 -1.59
308 910 330 314 326 309 333 308 363 308 300 .10

CAFE VERT+TORREF1E 183 205 199 201 178 201 220 203 207 214 240 1.76
FEVES DE CACAO 250 280 256 175 202 198 201 199 178 243 242 -1.40
THE 69 88 82 80 71 79 102 116 107 110 128 5.49
COTON,FIBRE 748 769 679 720 601 715 743 630 694 766 779 .08

1/ M1LLIERS OE TETES
2/ TOUS LES PROOUITS FORESTIERS, A L'EXCEPTION OE LA 7312 A PAP1E4 ET DLS PAPICRS ET CARTONS, SONT EXPRIMES EN M/LL1ERS OE METRES

CUBES



TABLEAU ANNEXE 6. vOLuME OES IMPORTATIONS DES PRINC1PAU8 PRODUITS ASRICULES,HALIEUTI4UES ET FURESTIERS

1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983

MILL1ERS OE TONNES METRIQUES
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VARIA T.

ANNUELES
1984 197484

POURCENT

JUTE ET FIARES SIMIL. 67 83 80 68 70 79 93 111 122 93 49 1.26

TABAC BRUT 142 147 126 133 135 133 178 196 201 189 201 4.83
CAOUTCHOUC NATUREL 548 473 485 409 433 437 441 418 360 446 411 -2.26

LAINE EN SUINT 151 162 162 161 182 188 182 174 183 219 135 .94
80VINS 1/ 232 506 195 224 84 176 180 169 167 198 248 -3.44
PORCINS 1/ 103 185 59 291 507 442 479 844 565 637 498 21.80
VIANDE,TOTAL 597 545 416 757 267 646 956 1228 1091 1132 944 9.86
LAIT SEC 28 23 28 43 29 42 71 78 90 47 58 11.64
OEUFS EN COQUILLE 51 52 37 43 43 47 43 34 36 31 28 -5.03

PRODU1TS HALIEUTIQUES

POISSON.FRAIS.CONGELE 132 141 159 147 224 241 273 163 107 383
POISSON.SECHE.SALE.FUME 18 24 20 18 16 17 19 28 21 40
POISSON EN CONSERVE 26 41 52 41 38 38 41 43 39 40
HUILES DE POISSON 28 34 4 7 6 5 2e 15 4 16
FARINES OE POISSON 458 499 445 407 389 454 303 221 342 218

PRODUITS FORESTIERS 2/

GRUMES OE CONIFERES 1248 830 787 885 960 720 1050 960 500 659 633 -4.81
GRUMES DE FEUILLUS 541 586 556 556 442 416 454 487 385 367 369 -4.57
BOIS OE TRITUR.+PARTIC. 1533 1722 1548 1440 1345 1446 1583 1390 1248 1286 1264 -2.41
BOIS OE CHAUFFAGE 31 32 31 31 27 25 25 25 20 25 25 -3.62
SCIAGES DE CONIFERES 3438 3599 2702 3157 3228 2644 2665 2884 2774 2642 2712 -2.44
SCIAGES DE FEUILLUS 441 442 366 363 326 268 274 331 213 226 220 -7.12
PANNEAUX A BASE OE BOIS 1117 1245 1386 1314 1132 1045 1137 1115 942 829 796 -4.27
PATE OE BOIS POUR PAPIER 861 1106 1040 1027 1053 1021 1173 1093 1031 1082 1067 1.09
PAPIERS ET CARTONS 1507 1713 1706 1712 1709 1784 2044 1969 1967 1951 1930 2.43

AMERIQUE DU NORD DEV.

PRODUITS AGRICOLES

BLE+FARINE,EQUIV.DE BLE 83 17 23 35 1 5 o 1 57 53 101 3.02
RIZ USINE 71 74 80 80 82 91 94 106 126 128 141 7.26
ORGE 328 307 195 180 108 157 140 127 198 141 146 -6.62
MAIS 1320 818 838 623 476 849 1228 1276 807 352 541 -4.93
MILLET 1 -5.45
SORGHO 1 2 7 30.81

POMMES DE TERRE 239 208 213 301 235 242 212 340 344 278 303 3.66

SUCRE,TOTALIEQUIV.BRUT) 6140 4492 5054 6383 4835 5406 4595 5459 3471 3665 4163 -3.79
LEGUMINEUSES SECHES 66 44 34 53 43 39 43 61 47 48 55 .60

GRA1NES DE SOJA 391 385 422 318 325 351 483 382 468 315 285 -1.18
HUILE OE SOJA 34 23 31 28 35 22 12 9 4 35 16 -9.78
ARACHIOES DECORTIQUEES 60 61 62 55 66 63 55 72 61 67 70 1.36

HUILE 0ARACHI0E 6 7 Ei 7 6 5 5 4 4 6 5 -4.99
COPRAH 27

HUILE DE COPRAH 271 435 603 495 503 527 422 476 427 475 400 .91

HU/LE OE PALMISTE 217 483 416 282 173 163 137 138 132 168 161 -9.35
TOuRTEAUX+TOURT. MOULuS 300 301 386 374 426 491 431 443 457 525 690 6.82

BANANES 2268 2179 2411 2413 2543 2659 2669 2794 2935 2708 2942 2.86

ORAN0ES+TANGER+MANDAR. 259 264 339 380 303 294 320 333 317 329 307 1.21

CITRONS+LIMES 20 23 24 27 34 36 38 43 38 40 51 8.79

CAFE VERT+TORREFIE 1246 1324 1290 986 1195 1277 1190 1104 1150 1089 1178 -1.07

FEVES OE CACAO 238 248 252 186 226 179 162 264 213 233 218 -.72
THE 105 96 106 117 91 101 107 107 103 97 109 '.12

COTON,FIBRE 72 61 73 53 59 61 65 63 52 61 59 -1.42

JUTE ET FIBRES SIMIL. 31 23 25 14 17 23 10 18 18 16 11 -6.74

TABAC BRUT 163 177 161 142 173 188 191 176 167 163 214 1.51

CAOUTCHOUC NATUREL 759 747 818 903 846 862 895 759 713 773 906 .06

LAINE EN SUINT 8 13 17 12 15 11 14 20 lo 20 22 7.27

BOVINS 1/ 716 516 1183 1154 1337 758 731 815 1084 1003 790 1.41

PORC/NS I/ 197 30 46 44 204 137 248 146 296 449 1322 29.52

V1ANDE.TOTAL 637 718 862 755 875 912 854 76E 866 808 866 1.86

OEUFS EN COQUILLE 15 12 13 19 18 21 12 12 11 22 30 3.90

PRODUITS HAL1EUTIQUES

POISSON,FRA/S,CONGELE 689 611 709 727 800 776 699 735 676 700

POISSON.SECHE.SALE.FUME 31 30 37 30 34 31 26 35 33 32

CRUSTACES ET MOLLUSQUES 148 139 157 158 146 155 146 156 175 213

POISSON EN CONSERVE 131 82 103 78 89 95 99 104 114 126

CRUST ET MOLL EN CONSERV 33 27 35 41 40 41 39 47 54 69

HUILES DE POISSON 8 7 11 8 99 12 10 a 9

FARINES DE POISSON 62 108 128 74 40 02 45 56 79 68

1/ MILLIERS DE TETES
2/ IOUS LES PRODUITS FOREST/ER>, A L.EXCEPTION DE LA PATE A PAPIER LT OES PAPIERS Er CARTONS, SONT EXPRIMES EN MILLIERS DE METRES

CUBES
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TABLEAU ANNEXE 6. VOLUME DES IMPORTATIaNS DES PRINCIPAUX PRODUITS sos io OLE S.HALIE0TIJUCS ET FORESTIERS

VARIAT.
ANNUELES

1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1901 1982 1983 1984 1974-84

MILLIERS DE TONNES mETRIJUES... POURCENT

1/ MILLIERS DE TETES
2/ IOUS LES PRODUITS FORESTIERS, A L'EXCEPTION OE LA PAT: A PAPIER LT OLS PAP RS ET CARTONS, SJNT EXPRIMES EN MILLiERS OE METRES

CUBES

PRODUITS FORESTIERS 2/

GRUMES DE CONIFERES 1737 1728 2025 2174 2043 2458 2146 1674 1772 2683 2887 3.16
GRUMES DE FEUILLUS 492 313 291 294 409 502 471 415 335 424 585 3.01

BOIS DE TRITUR.*PARTIC. 2187 1359 2039 2273 2516 2504 2249 2343 2000 2409 2173 .82

SOIS DE CHAUFFAGE 191 209 181 303 352 377 268 137 113 113 161 -5.83
SCIAGES DE CONIFERES 16639 14175 19583 25061 28675 26582 22837 22542 21694 28483 31316 5.43
SCIAGES DE FEUILLUS 1412 963 1287 1351 1431 1571 1422 1557 912 1246 1358 .07

PANNEAUX A BASE DE BOIS 3245 3147 3645 3546 3956 3336 2378 2851 2283 3366 3572 -1.44
PATE DE BOIS POUR PAPIER 3587 2712 3271 3393 3522 3857 3528 3563 3245 3645 4085 1.75
PAPIERS ET CARTONS 7602 6165 6982 7017 8387 8322 8118 7595 7303 8291 10387 2.77

OCEANIE DEVELOPPEE

PRODUITS AGRICOLES

BLE+FARINE.EOUIV.DE ALE 50 134 112 32 54 53 51 71 126 18.30
RIZ USINE 7 7 6 9 3 8 6 9 10 12 15 7.10
ORGE 5

MA'S 1 1 1 2 3 3 4 11 14 9 33.38
M/LLET 1 1 1 1

SORGHO 4

POMMES DE TERRE 1 1

SUCREsTOTALIEOUIV.BRUT1 153 192 174 185 166 172 151 120 147 157 169 -1.58
LEGUMINEUSES SECHES 16 20 13 12 13 12 14 13 16 16 23 1.71

GRAINES DE SOJA 35 16 10 21 15 13 41 10 23 36 2.65
HUILE DE SOJA 10 18 38 33 29 26 32 29 45 53 39 11.07
ARACHIDES DECORTIOUEES 6 4 8 5 12 4 5 9 12 6 13 6.36
HUILE DARACHIDE 4 4 2 4 2 3 1 1 1 1 -17.30
COPRAH 20 12 10 11 5 7 h 6 6

'

-36.19
HUILE DE COPRAH 13 11 18 20 18 19 17 16 20 2'0 22 4.58
HUILE DE PALM/STE 14 16 17 23 23 28 26 24 20

4

7 -7.39
TOURTEAUX÷TOURT. MOULUS 21 15 3 6 30 7 12 19 10 52 11 5.76

BANANES 37 43 29 35 38 35 37 36 36 40 30 -.60
ORANGES+TANGER.MANDAR. 18 18 15 17 18 14 16 16 17 18 24 1.35
CITRONS+LIMES 1 1 1 1 3 3 28.29

CAFE VERTFTORREFIE 32 35 32' 34 26 35 41 38 42 39 37 2.46
FEVES DE CACAO 21 25 16 20 17 15 14 15 13 13 10 -6.86
THE 34 35 33 35 30 30 32 28 30 28 28 -2.26

COTON,FIBRE 9 4 4 5 4 2 2 2 1 1 1 -18.72
JUTE ET FIBRES SIMIL. 26 17 14 12 11 12 9 11 8 8 6 -10.88

TABAC BRUT 17 17 17 13 16 13 15 15 14 14 14 -1.77
CAOUTCHOUC NATUREL 74 53 61 55 52 53 54 50 48 41 40 -4.41

LA1NE EN SUINT 6 1 1 1 1 1 -15.49
BOVINS 1/ 3 1 1 2 1 1 -15.90
VIANDEITOTAL 4 2 2 2 1 2 4 13.60
LAIT SEC 1 1 1 1 I 1 -13.53

PRODUITS HALIEUTIQUES

POISSON,FRAIS,CONGELE 22 19 19 20 21 22 29 24 32 36
POISSON,SECHE.SALE.FUME 5 4 4 5 3 5 4 4 4 4

CRUSTACES ET MOLLUSQUES 1

23
3 3 4

4
6 7 11

POISSON EN CONSERVE
CRUST ET MOLL EN CONSERV

27
6 5

19
6

25
7

2 ,

7

22
6

28
5

27
6

28
7

lb
3

HUILES DE POISSON 1

24 13
1 1 1 1

FARINES DE POISSON 14 8 3 4 13 8 8 9

PRODUITS FORESTIERS 2/

GRUMES DE CONIFERES 3 5 2 2 1

GRUMES DE FEUILLUS 106 41 46 26 17 11 2 I 7 1 I -38.60
BOIS DE CHAUFFAGE 1 9 4 2 2 2 1 1 I 1

SCIAGES DE CONIFERES 886 637 693 754 638 682 097 781 881 642 818 .46
SCIAGES DE FEUILLUS 449 232 346 445 311 304 317 306 290 210 276 -4.34
PANNEAUX A BASE DE BOIS 131 123 137 121 89 99 88 184 111 79 101 -3.62
PATE DE BOIS POUR PAPIER 352 302 234 277 239 280 281 286 282 220 238 -2.39
PAPIERS ET CARTONS 678 683 470 652 584 671 739 736 794 558 671 1.09
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TABLEAU ANNEXE 6. VOLUME DES IMPORTATIONS 0E3 PRINCIPAUX PRUOUITS AGRICOLES,HALIEUTIJUES ET FOREST1ERS

VARIAT.
ANNUELES

1974 1975 1976 1977 1978 1979 1986 1981 1982 1983 1984 1974,84

MILLIERS DE TONNES METRIJUES POURCENT

AFRIQUE EN DEVELOPPEMENT

PRODUITS AGRICOLES

1/ MILLIERS DE TETES
2/ IOUS LES PRODUITS FORESTIERS, A L'EXCEPTION DE LA PATE A PAPIER ET 0E3 PAP1ERS ET CARTONS, SOW' EXPRIMES EN MILLIERS OE METRES

CUBES

BLE+FARINE.EQUIV.DE OLE 4733 5367 5350 6362 7946 7744 9076 9059 9455 9900 10868 8.68
RIZ USINE 972 602 887 1584 11185 2246 2264 2552 2869 2858 2821 15.88
ORGE 114 173 68 219 647 419 302 459 679 390 801 20.64
HMS 830 064 685 880 1154 1287 2321 2395 2292 1774 2941 15.16
MILLET 218 137 123 112 53 101 106 35 4/ 41 39 -15.64
SORGHO 195 42 118 97 145 132 106 153 /40 236 313 9.87

POMMES OE TERRE 208 189 149 211 233 307 245 217 270 450 350 7.52
SUCRE.TOTALIEQUIV.BRUTI 1354 1329 1496 1888 204 3 2/05 2251 2364 2168 2573 2466 6.86
LEGUMINEUSES SECHES 53 89 77 91 118 209 217 145 146 208 167 12./5
GRAINES DE SOJA 10 9 16 50 22 31 25 11 35 16 22 4.94
HUILE DE SOJA 147 156 121 256 312 357 336 336 444 404 397 12.86
ARACHIDES DECORTIQUEES 15 35 17 25 27 12 16 9 12 8 4 -14.24
HUILE WARACHIDE 6 a 30 23 11 10 16 16 20 28 18 8.38
COPRAH 2 3 3 3 4 4 3 2 2 3 3 1.44
HUILE DE COPRAH 13 9 18 20 10 9 7 14 12 14 9 -2.08
PALM1STES 1

HUILE DE PALMISTE 39 29 68 81 106 98 165 244 291 262 207 24.57
TOURTEAUX+TOURT. MOULUS 50 58 54 102 122 157 188 242 237 218 277 20.50

BANANES 43 38 41 47 31 17 18 28 59 23 35 -3.15
ORANGES+TANGER+MANDAR. 10 12 10 12 12 12 10 9 9 9 10 -2.10
CITRONS+LIMES 1 1 1 1 1 / 1 1 2.74

CAPE VERT+TORREFIE 61 65 78 59 83 76 80 103 69 114 96 4.86
FEVES DE CACAO

2
2 3

56 79
1 1 2 -4.93

THE 42 45 46 57 69 56 56 60 4.13

COTONIFIBRE 51 54 46 51 42 48 43 65 86 105 115 8.60
JUTE ET FIBRES SIMIL. 94 80 61 73 58 58 64 52 51 54 41 -6.05

TABAC BRUT 57 53 46 49 62 62 53 48 49 52 42 -1.51
CAOUTCHOUC NATUREL 21 17 18 22 21 20 21 26 23 23 26 3.18

LAINE EN SUINT 1 3 3 4 3 2 2 1 2 2 1.29
BOVINS 1/ 756 626 632 687 781 845 838 829 758 865 899 2.90
PORCINS 1/ 1 1 1 1 1 1 2 2 1 .31
VIANDE.TOTAL 43 57 84 110 139 137 142 152 214 212 247 17.17
LAIT SEC 26 21 23 23 27 24 34 32 27 31 41 5.06
OEUFS EN COQUILLE 4 8 13 21 44 35 50 52 71 77 49 30.10

PRODUITS HALIEUTIQUES

POISSON.FRAIS.CONGELE 367 342 349 338 374 487 905 907 725 479
POISSON.SECHE.SALE.FUME 40 46 55 39 32 39 55 49 32 34
CRUSTACES ET MOLLUSQUES

3
11 14 18 19

160
8 8 1 1

POISSON EN CONSERVE
CRUST ET MOLL EN CONSERV

6, f 62 114 108 159 151 152 105
2

57
1

HUILES DE POISSON
1'8

1 3 2 3

2FARINES DE POISSON 12 13 17 20 24 35 32 30 35

PRODUITS FOREST1ERS 2/

GRUMES OE CONIFERES 17 38 43 31 32 73 94 85 107 166 166 23.54
GRUMES DE FEUILLUS 311 153 172 286 197 204 326 232 156 238 238 .19
BOIS DE CHAUFFAGE 5 26 1 1

SCIAGES DE CONIFERES 954 764 829 1251 763 1019 905 1402 1531 1918 1742 8.46
SCIAGES DE FEUILLUS 218 153 168 157 205 206 197 226 198 203 194 1.60
PANNEAUX A BASE OE BOIS 197 183 192 310 263 316 359 320 257 290 285 4.59
PATE OE SOIS POUR PAP/ER 73 56 95 97 102 1C4 123 129 114 161 168 9.19
PAPIERS ET CARTONS 583 460 456 498 521 531 533 549 540 510 483 .18

AMERIOUE LATINE

PRODUITS AGRICOLES

BLE*FARINE.EQUIV.0E 3LE 8612 7164 8981 8152 10777 10603 12071 11977 11037 11773 12446 4.96
RIZ USINE 621 563 489 428 432 1344 1055 787 616 875 650 4.45
ORGE 319 262 207 203 358 323 479 413 351 474 515 7.61
MAIS 2584 3897 2438 3590 4714 3954 8887 7022 3330 8128 5494 9.14
MILLET 4 4 6 2 4 6 3 2 3 4 1 -8.26
SORGHO 1048 1348 554 1440 1442 1902 2943 3839 3161 3825 3154 17.22

POMMES DE TERRE 192 196 173 198 205 252 337 207 195 162 162 -.59
SUCRE.TOTAL(EQUIV.BRUT) 257 113 286 646 882 717 1572 1489 1354 1742 101/ 25.18
LEGUMINEUSES SECHES 274 308 299 400 291 284 020 876 520 368 558 8.06

GRAINES DE SOJA 600 127 444 628 971 952 1265 2235 2026 1298 1823 22.33
HUILE DE SOJA 254 141 243 245 351 372 431 432 587 541 670 13.79



TABLEAU ANNEXE 6. VOLUME DES IMPORTATIONS DES PRINCIPAUX PRODUITS AGR1COL03,1ALlEUT1DUES EI FORESTIERS

VARIAT.
ANNUELES

1974 1975 1176 1977 1978 1979 1990 1981 1982 1983 1984 1974-84

ARACHIDES DECORTIQUEES 13 46 35 5 14 11, 13 14 18 9 15 -5.96
HUILE D.ARACHIDE 13 41 64 136 15 2 4 1 2 5 -30.57COPRAH21

2d dHUILE DE COPRAH 40 8 19 22 16 15 -10.2226 39 15 25
PALMISTES 2 2 2 1 1 3

HUILE DE PALMISTE9
6

3 15 16 8 16 12 5 5 -1.94
TOURTEAUX+TOURT. HOULUS 398 340 413 593 647 708 963 957 1092 1195 1299 14.82

BANANES 286 233 184 228 287 391 435 430 316 226 236 2.05
ORANGES+TANGER.MANDAR. 18 17 19 26 22 44 57 36 25 20 18 2.93
CITRONS+LIMES 2 2 3 4 6 4 2 3 2 3 2 -1.46

CAFE VERT+TORREFIE 96 82 86 94 58 93 57 54 59 49 56 -4.95
FEVES DE CACAO 20 153 3 3 15 13 3 4 -9.18
THE 16 10 1; 14 16 1 16 14 13 15 12 -.08

COTON,FIBRE 67 69 56 85 71 91 80 93 77 76 104 3.58
JUTE ET FIARES SIMIL. 55 45 30 15 12 18 35 34 17 16 15 -8.36

TABAC BRUT
CAOUTCHOUC NATUREL

LAINE EN SUINT 4 6 d 6 7 9 13 12 13 9 9 8.80
BOVINS 1/ 624 564 o32 607 697 1046 540 584 546 512 495 -2.08
PORCINS 1/ 41 47 59 36 32 21 10 25 59 16 6 -13.27
VIANDE,TOTAL 232 160 183 197 373 365 336 413 341 289 351 7.24
LAIT SEC 95 50 73 181 138 120 155 158 141 117 182 8.01
OEUFS EN COQUILLE 6 7 9 14 II 18 20 16 30 15 14 11.61

PRODUITS HALIEUTIOUES

POISSON,FRAIS.CONGELE 70 126 97 41 93 115 110 97 98 90
POISSON.SECHEsSALE.FUME 55 67 56 49 54 63 56 55 52 45
CRUSTACES ET MOLLUSOUES 10 7 4 5 5 10 7 9 7 7
PO/SSON EN CONSERVE 36 41 44 49 67 76 85 83 84 67
CRUST ET MOLL EN CONSERV 1 1 1 1 1 2 2 2 1

HUILES DE POISSON 23 20 44 27 36 60 103 37 35 68
FARINES DE POISSON 61 143 75 70 109 138 161 118 103 78

PRODUITS FORESTIERS 2/

GRUMES DE CONIFERES
GRUMES DE FEUILLUS
BOIS DE TRITUR.+PARTIC.
BOIS OE CHAUFFAGE
SCIAGES DE CONIFERES
SCIAGES OE FEUILLUS
PANNEAUX A BASE DE BOIS
PATE DE BO/S POUR PAPIER
PAP/ERS ET CARTONS

PROCHE-ORIENT EN OEV.

PRODUITS AGRICOLES
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mILLIERS DE TONNES METRIJUES POURCENT

23 15 17 18 1628 24 20 19 16 .81
Id;166144 165 170 182 187 184 162 165 199 1.45

27 7 43 26 34 54 128 154 164 162 162 32.19
128 134 73 69 105 65 57 30 29 30 42 -13.97

31 35 24 16 16 16
27 9 6 12 4 4 5 7 5 5 5 -11.55

1235 1235 1467 1481 1710 1519 1994 1693 1358 1370 1399 1.12
685 742 427 520 679 692 917 641 619 542 641 .23
182 169 184 234 285 374 469 475 434 424 432 12.02
806 544 536 462 577 653 753 852 763 686 691 2.49

2148 1650 1760 2159 1867 1857 2384 2444 2288 1973 2031 1.57

BLE.FAR/NE.EOUIV.DE ALE 8742 8758 7658 9207 10320 10703 12768 14000 14126 16858 19850 9.13
RIZ USINE 946 939 1106 1456 1548 1887 1790 2020 1991 2302 2487 10.50
ORGE 530 473 465 991 852 1493 2361 3240 5002 3854 8808 34.97
MATS 803 791 1009 1492 1850 2369 2685 3745 3805 4050 4285 21.14
MILLET 30 3 10 6 4 4 2 2 3 4 4 -12.65
SORGHO 4 91 197 187 254 109 101 132 339 59 52 10.10

POMMES DE TERRE 176 168 164 230 231 281 352 424 402 367 418 11.30
SUCRE.TOTALIEQUIV.BRUT/ 1788 2098 1694 2266 2400 3461 3353 3499 3898 3568 3883 9.22
LEGUMINEUSES SECHES 128 243 234 202 213 258 257 357 332 301 302 7.08

GRAINES DE SOJA 62 28 29 63 138 180 99 116 108 87 213 15.22
HUILE DE SOJA 232 270 332 233 281 301 442 504 519 701 609 11.50
ARACHIDES DECORTIQUEES 8 9 8 15 6 8 16 9 7 6 6 -3.08
HUILE D.ARACHIDE 1 1 2 2 1 1 3 1 1 -15.03
COPRAH 8 7 1

HUILE DE COPRAH 22 31 8 7 4 14 12 16 17 14 .78
PALM/STES 1 5
WILE DE PALMISTE 78 137 76 149 164 187 148 291 376 409 470 19.32
TOURTEAUX+TOURT. MOULUS 117 100 237 379 459 442 406 543 674 782 1070 23.26

BANANES 167 255 308 277 289 319 300 316 263 272 255 2.02
ORANGES+TANGER+MANDAR. 408 532 636 555 472 512 547 618 624 623 624 2.82
CITRONS+LIMES 27 32 54 52 45 77 79 79 80 93 86 12.13

CAFE VERT+TORREFIE 56 49 51 53 42 40 45 56 74 77 77 4.38
FEVES DE CACAO 2 42 4 .1 5 6 5.59
THE 144 132 15'; 148 202 18,, 17d 171 16 190 22: 3.71

COTON.FI8RE 12 2o
JUTE ET F/BRES SIMIL. 31 31 470

37 21 41 22 24 27 27 24 6.22
31 24 41 20 25 37 44 37 1.34

1/ M/LLIERS DE TETES
2/ TOUS LES PRODUITS FORESTIERS, A L'EXCEPTIJN DE LA POTE A PAPIER el. DES PAPIERS ET CARTONS, SONT EXPRIMES EN MILLIERS DE METRESCUBES
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TABLEAU ANNEXE 6. VOLUME DES IMPORTATIJN )ES PRINCIPAUX PRODUITS AGRICOLES.HAL/E TIQUES LT FORESTIERS

VARIAT.
ANNUELES

1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 1974-84

4ILLIERS OE TONNES METRI UcS POURCENT

TABAC BRUT 32 44 45 45 52 62 47 61 75 80 74 8.16
CAOUTCHOUC NATUREL 57 51 50 49 46 37 40 50 65 86 82 4.33

LAINE EN SUINT 23 26 27 32 17 12 18 19 13 /8 20 -4.60
BOVINS 1/ 153 163 184 339 39C 386 503 736 713 670 655 18.42
PORCINS 1/ 5

VIANDE,TOTAL 142 251 334 482 582 673 980 1302 1294 1264 1292 24.48
LA1T SEC 43 1

5 10 20 14 24 28 23 23 26.31
OEUFS EN COQUILLE 56 01 77 83 84 75 108 139 139 138 147 9.56

PRODUITS HALIEUT/QUES

POISSON,FRAIS.CONGELE 30 41 60 55 74 59 79 113 117 123
POISSON,SECHE.SALE.FUME 4 3 3 4 8 3 6 4CRUSTACES ET MOLLUSQUES 12

3

2 3 4 2
POISSON EN CONSERVE 27 3346 4' 57 54 73 66 71 6f7

CRUST ET MOLL EN CONSERV 1 1 2 3

HUILES DE POISSON 2 2 2
FARINES DE POISSON 25 27 51 136 56 52 86 /415 113 111

PRODUITS FORESTIERS 2/

GRUMES DE CONIFERES 59 167 196 231 176 I26 173 218 288 332 335 12.02
GRUMES OE FEUILLUS 37 66 86 55 68 42 57 46 5 6 9 -21.02
BOIS DE TRITUR.+PARTIC. 26 8 9 13 36 40 14 4 9 9 9 -7.69
BOIS DE CHAUFFAGE 172 172 180 159 163 119 126 151 188 188 188 .52
SCIAGES OE CONIFERES 1685 1744 2202 3063 2441 2689 3242 3498 3802 3875 3869 9.06
SCIAGES DE FEUILLUS 350 294 406 659 620 469 630 562 642 657 658 7.00
PANNEAUK A BASE DE BOIS 419 465 597 749 804 931 1072 1404 1542 1622 1633 15.86
PATE DE BOIS POUR PAP/ER 64 136 159 135 127 113 121 125 123 145 167 3.81
PAPIERS ET CARTONS 572 696 725 866 889 905 975 1135 1012 1013 1075 5.70

EXTREME-ORIENT EN DEV.

PRODUITS AGRICOLES

BLE+FARINE,EQUIV.0E ALE 11676 15063 13644 7213 8060 8808 8887 8664 10547 11530 10554 -1.70
RIZ USINE 3053 3023 3698 3848 3550 3493 4511 4385 2111 3216 2444 -1.84
ORGE 497 539 8 327 107 106 206 270 916 450 1597 19.66
MAIS 1250 1440 1971 2517 3125 4114 3888 4491 4842 6274 4959 16.56
MILLET 43 13 29 ID 1 2 3 3 6 4 3 -19.13
SORGHO 727 204 398 21 49 144 62 178 439 223 418 2.16

POMMES DE TERRE 98 87 93 104 117 143 155 145 171 138 126 5.48
SUCRE,TOTALIEQU/V.BRUT/ 1098 1127 1117 1435 1866 1935 2613 2807 2301 2132 2334 9.68
LEGUMINEUSES SECHES 94 93 90 89 165 207 207 288 348 366 373 18.86

GRAINES DE SOJA 135 153 433 370 489 728 874 1093 1219 1137 1338 25.94
HUILE OE SOJA 184 37 194 527 583 641 1004 981 887 917 1362 26.40
ARACHIDES DECORT/QUEES 24 18 43 23 28 39 67 93 152 144 80 21.98
HUILE D.ARACHIOE 24 23 48 64 42 36 38 34 37 55 37 3.34
COPRAH 19 55 96 99 163 74 115 110 88 47 91 6.30
HUILE DE COPRAH 41 34 55 87 158 91 58 149 80 89 08 8.67
PALMISTES 4 4 5 5 6 10 15 6 3 12 4 3.84
HUME DE PALM/STE 358 277 372 842 847 1058 1757 1436 1424 1677 1933 21.55
TOURTEAUX+TOURT. MOULUS 271 333 533 833 917 1076 1129 1155 1382 1578 1762 19.18

BANANES 50 56 45 48 57 69 59 49 59 50 70 2.07
ORANGES+TANGER+MANDAR. 170 208 199 215 222 208 238 273 249 286 247 4.05
CITRONS+LIMES 4 6 7 8 8 9 10 84.65

CAFE VERT+TORREFIE 34 31 42 32 19 27 19 36 51 72 96 8.82
FEVES OE CACAO 99 9 8 12 17 27 45 611 61 51 27.06
THE 52 64 70 81 77 84 86 97 94 110 126 7.48

COTON,FIBRE
JUTE ET FIARES SIMIL.

TABAC BRUT
CAOUTCHOUC NATUREL

LAINE EN SUINT
BOVINS 1/
PORCINS 1/
VIANDE.TOTAL
LAIT SEC
OEUFS EN COQUILLE

559 790 794 843 863 827 898 771 793 863 981 2.77
71 80 123 57 64 80 119 109 143 142 125 7.05

71 53 59 69 64 69
125 123 142 160 193 215

82 88 71 63 68 1.65
182 207 214 198 269 6.99

16 26 27 32 29 30 33 39 36 36 29 5.34
286 286 279 293 32% 356 343 361 357 355 291 1.99

2629 2796 3004 3023 3123 3095 4552 3194 3399 3297 3179 2.27
125 149 173 212 279 297 227 266 352 360 321 10.12
66 68 84 99 143 159 152 153 128 139 162 9.02
54 58 57 64 68 75 76 75 80 78 90 4.82

PRODUITS HALIEUTIQUES

POISSON,FRAIS,CONGELE 132 148 156 163 185 230 223 288 274 300

POISSON,SECHE.SALE.FUME 32 32 21 19 22 22 29 23 26 23

CRUSTACES ET MOLLUSQUES 80 68 89 79 103 161 102 97 132 138

POISSON EN CONSERVE 97 114 112 83 83 79 95 86 114 49

CRUST ET MOLL EN CONSERV 15 14 16 15 16 14 17 16 21 21

HUILES DE POISSON 2 2 7 3 4 5 2 2 3 3

1/ M/LLIERS DE TETES
2/ TOUS LES PRODUITS FORESTIERS, A L.EXCEPTION DC LA PATE A PAPIEV ET OES PAP1ERS LT CARTONS, SONT EXPRIMES EN MILLIERS DE METRES

CUBES



TABLEAU ANNEXE 6. VOLUME DES IMPORTATIONS DES PRINCIPAUX PRODUITS 3C011COL EUTIJUES ET FORESTIERS

1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983

MILL/ERS DE TONNES METRIQUES...

GRUMES DE CONIFERES
GRUMES DE FEUILLUS
BOIS DE TRITUR.+PARTIC.
BOIS DE CHAUFFAGE
SCIAGES DE CON1FERES
SCIAGES OE FEU1LLUS
PANNEAUX A BASE DE BOIS
PATE DE BOIS POUR PAPIER
PAPIERS ET CARTONS

ASIA A ECON.CENTR.PLANIF

PRODUITS AGRICOLES

BLE+FARINE.EQU/V.DE ALE 7990 5287 3798 9164
RIZ USINE 1241 737 784 214
ORGE 321 174 333 265
MAIS 3427 1729 2150 2222
SORGHO 73 152 255 394
SUCRE.TOTALIEQUIV.BRUTI 643 760 952 1895
LEGUMINEUSES SECHES 32 33 39 49

GRAINES DE SOJA 1181 354 829 985
HUILE DE SOJA 34 42 27 149
ARACHICIES DECORT/QUEES 4

HUILE 0ARACHIDE
COPRAH

214HUILE DE COPRAH 47 29 22
PALMISTES
HUILE DE PALMISTE 11 12 3 30
TOURTEAUX+TOURT. MOULUS 1 29 41

BANANES 4 10 15
ORANGES+TANGER*MANDAR. 2 1 1 5 2

CAFE VERT+TORREFIE 76 5 7 16 26 22 48.57
FEVES DE CACAO 6 11 17 15 17 17 4 23 10 13 4.39
THE 7 6 5 5 6 5 5 4 4 5 6 -2.40

COTON.FIBRE
JUTE ET FIBRES SIMIL.

TABAC BRUT
CAOUTCHOUC NATUREL

POISSON.FRAISICONGELE
POISSONvSECHE.SALETFUME
CRUSTAGES ET MOLLUSQUES
POISSON EN CONSERVE
CRUST ET MOLL EN CONSERV
HUILES DE POISSON
FARINES DE POISSON

PRODUITS FORESTIERS 2/

773 461 750 1200
5686 6180 7505 8553

61 61 1

450 473 462 546
65 179 214 228

1108 981 1463 1741
339 392 472 495
471 286 423 555
1320 1133 1459 1494

599 412 428 422 818 835 1235 1021
69 22 27 34 39 36 47 25

232 13 15 19 22 32 54
918274 248 316 300 333 358 220

LAINE EN SUINT 17 13 22 22 28 51 60 94 112 116 111 27.30
BOVINS I/ 3 1 4

PORCINS // 3 2 1 3 2 12.00
VIANDE.TOTAL 2 29 10 4 11 10 1: 23 2; 28 31 19.16

PRODUITS HALIEUTIQUES
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VARIAT.
ANNUELES

1984 1974-84

POURCENT

2426 2128 1536 1186 1548 2116 2084 12.29
9371 9355 6526 5985 5417 5789 4974 -2.68

2 2 1 3 1

489 519 560 602 747 754 716 5.56
235 80 87 71 51 52 59 -11.21

1829 2345 1850 1765 1808 1791 1597 4.56
575 610 724 821 680 793 647 7.92
696 735 728 815 791 1090 1076 11.70

1829 1994 2072 2257 2358 2509 2581 8.45

10271 11756 13243 15688 15565 12643 11364 10.33
250 619 593 459 566 174 417 -8.54
336 704 402 354 509 481 482 7.66

3064 5412 4438 3287 4117 5569 3012 6.70
473 517 417 840 767 534 597 20.20
1587 1368 1114 1294 2373 2126 1448 9.31

68 58 72 91 124 88 96 13.75

1172 1696 1529 1682 1516 1420 1349 5.45
137 143 136 56 63 36 25 -1.36

2 1 6

20 1

3 7 3

19 27 33 11 26 31 26 27 .03
2 1

14 48 63 26 24 /8 21 12.05
55 1 9 14 15 33 50 28.21

1 1 3 3

1't 2 2 7 6

4 4 4 5 2

1

170 1164 169 363 219

837 538 383 2.80
44 36 41 .35

46 21 22 8.68
225 326 309 .10

GRUMES DE CONIFERES 610 614 518 400 370 403 611 1112 3046 3922 5060 25.89
GRUMES DE FEUILLUS 3801 3887 4437 6236 7127 6760 6481 5491 4837 5975 4704 2.48
BO/S DE TRITUR.+PARTIC. 7 88 199 199 199 56 56 235 246 363 344 25.27
SCIAGES DE CONIFERES 21 29 29 29 29 31 37 33 38 42 27.47
SCIAGES DE FEUILLUS 27 23 30 38 56 91, 139 200 296 425 522 40.60
PANNEAUX A BASE DE BOIS 1 3 12 13 24 36 51 70 97 100 232 57.31
PATE DE BOIS POUR PAPIER 253 219 235 175 2C8 210 427 525 440 683 672 13.81
PAPIERS ET CARTONS 189 174 217 297 411 427 650 649 490 615 569 14.63

1/ MILLIERS DE TETES
2/ TOUS LES PRODUITS FOREST IERS, A L. EXCEPT ION DE LA PATE A PAPIER ET DES PAP /tILS ET CARTONS, SONT EXPRIMES EN MILLIERS DE METRESCUBES

FARINES DE POISSON 60 90 84 94 131 164 149 152 251 210

PRODUITS FORESTIERS 2/

6 5

7 1 1

4 4 9

2 4 4 3

3 22 3

95 129 124 145

8

2

3

4

40



MONDE

1574 1475

- 173 -

TA8LEAU ANNEXE 7. INCICES Co LA VALEUR 063 oXPCR7ATIiONS G PRODUITS 87,A1CC ST HALIEUTL.1U75 LT FCRESTIET13

VARIAT.
AhNUELES

197e 1977 1378 1973 198C 1981 1So2 1963 1964 1974-64

I974-7to1u PCLRCENT

PRCOU1TS ACRLCCLES 46 39 195 123 133 150 181 18C 182 155 168 8.64
ALIMENTATION HuMAINE 95 104 191 110 127 150 178 153 162 151 163 6.65
ALIMENTATION ANIMALE 94 84 122 151 185 195 227 255 237 262 231 11.92
MATIERES PREMIERES 197 88 105 121 129 148 161 155 139 149 14E 4.68ealssonis 82 86 132 151 183 237 215 169 174 177 2C4 7.72

PROOUITS HALIEUTIQUES 88 93 119 140 17C 208 215 022 225 234 24 .32

PRODUITS FORESTIERS 101 90 109 Ild 132 171 194 178 162 it/ 177 7.21

PAYS OEVELOPPES

PRODUITS AGR1CGLES
ALIMENTATION HuMAINE
ALIMENTATION ANIMALE
MATIERES PREMIERES
80ISSONS

PRopurrs HALleuricuEs

PRODUITS FORESTIERS

EUROPE OCCIDENTALE

PROLWITS AGRICOLLS
ALIMENTATION HUMAINE
ALIMENTATION ANIMALE
MATIERES PREMIERES
eussoris

PROOUITS HAL1EUTNUES

PRODUITS FURESTIERS

URSS ET EUROPE ORIENTALE

PH10011115 AGRICOLES
ALIMENTATION HUMA1NE
ALIMENFATION ANIMALE
MATIERES PREMIERES
80155045

PRODulTS HALIEuTIQuES

AMERIQUE DU NCRO DEVELOP

PRODUITS AGRICOLES
ALIMENTATION HoMAINE
ALIMENTATION ANIMALE
MATIERES PREMIERES
dUISSONS

PROOUITS HALIEUTIQuES

PRODUITS AGRICCLES
ALIMENTATION mum81NE
ALIMENTATION ANIMALE
MATIERES PREMIERES
80ISSONS

PROOU1TS HALIEUTIQUES

PRODulTS FOREST1ERS

96 191 103 113 132 157 167 199 171 183 los 7.13
94 104 103 105 125 154 I87 191 17C 161 163 7.10

IC9 82 109 129 161 192 224 237 225 25C 206 19.54
199 99 101 127 131 153 167 105 155 145 157 5.38
85 98 113 145 167 212 216 201 201 196 205 5.19

93 93 114 134 103 193 209 211 159 203 37 1.22

1U1 91 107 116 139 163 187 176 155 161 175 1.52

90 105 106 120 147 178 206 202 188 1E2 183 5.51
89 105 106 119 145 175 207 294 187 175 175 8.29

Ill 82 107 131 163 203 227 271 279 2CS 279 14.15
99 93 107 196 136 161 141 126 126 121 154 3.83
89 99 113 139 165 218 221 298 205 159 21C 9.56

93 93 114 13o 156 189 211 204 188 193 65 3.46

105 90 106 lii 129 166 194 171 159 15E 172 6.86

102 10C 98 119 114 152 135 135 128 111 1131 1.82
106 ICU 95 112 107 127 133 129 117 191 1C2 .54
70 70 161 161 14C 136 115 109 13G 119 65 -.17
91 99 IOS 141 131 139 15C 151 155 138 112 2.34
89 107 105 125 143 1o5 163 150 155 123 154 5.75

84 107 109 105 121 156 155 135 117 115

196 99 191 194 12o 148 151 191 It,, 162 loS 7.29
97 101 191 98 121 153 175 150 1/1 159 106 7.12

110 89 110 125 16C 185 23C 224 19E 227 177 5.26
113 51 3o 127 145 /o5 194 160 164 155 184 1.72
91 73 131 258 202 253 255 05C 243 215 243 10.42

do 93 122 158 236 275 261 301 292 265

PROOU1TS FOREST1ERS 97 91 112 129 133 116 199 184 164 173 186 7.76

OCEANIE DEVELOPPEE

PRODUITS FORESTIERS 97 98 105 119 125 137 147 141 138 135 135 4.15

106 98 192 114 III 134 I7c 1t2 173 14e 152 8.27

91 105 104 1C7 111 131 169 195 178 145 154 1.51

118 88 94 214 2,4 211 128 171 177 182 125 3.46

124 79 97 130 /I0 140 155 171 111 143 /48 5.26
92 133 106 103 138 117 145 21C 220 246 281 12.87

93 97 /19 155 170 243 318 333 303 351

101 94 105 125 138 153 245 250 204 1C.14



TAdLEAU ANNEXE 7. /NOICES OE LA VALLcd OZS txPCMTATI0NS 0E PRuOuITS AGRICCLES. HELIELTICUES LI FCRESTIERS

VARTET.
ANNUELES

1574 1975 197c 1977 1978 1579 19ec 1901 1582 15E3 1584 1974-E4

1974-76-100. PCURCENT

PAYS EN DEVELOPPEMENT

PRODUITS A0RICCLES
ALIMENTATION HLME/NE
ALIMENTATION ANIMELE
METIERES PREMIERES
801SSONS

PROOOITS HALIELTIQUES

PROCUITS FOREST1ERS

EFRIQUE EN DEVELOPPEMENT

PROOOITS AJRICOLES
ALIMENTATIGN HLMAINE
ALIMENTATION ANIMELE
METIERES PREMIERES
ecIssoNs

PHOOCITS HALIEUTIGOES

PRODOITS FORESTIERS

AMERIQUE LAT1NE

PROOUITS AoRICOLES
ALIMENTATION NOMAINE
ALIMENTATION ANIMALE
METIERES PREMIERES
EOISSONS

PROOUITS HALIEUTIQUES

PROMJITS FORESTIERS

PROCHE-ORIENT EN DEVELOP

PROCUITS AsRICOLES
ALIMENTATION HUMAINE
ALIMENTATION ANIMELE
METIERES PREMIERES
EDISSONS

PROLWITS HALIELTIQES

PRODulTS FORESTIERS

EXTREME-ORIENT EN DEVEL.

PRODuITS EGAICOLES
ALIMENTATION HUMAINE
ALIRENFATION ANImALE
PATIERES PREMI ERES
ECISSONS

PRODUITS HALIEUTI,;LJES

PROOLIITS FORESTIERS

ESTE A EC0N.CENTR.PLAN1F

PRODUITS AGRICCLES
ALIMENTATION MORAINE
ALIMENTATICN ANIMALE
METIERES PREMIERES
ecIssoNs

PRODUITS HALIEUTI,RJES

- 174 -

95 90 106 132 136 05s /05 103 146 152 167 5.77

55 104 97 112 121 144 157 103 142 144 ItC 5.50

75 87 137 178 171 158 231 278 251 275 256 13.32

104 87 105 116 126 143 155 140 123 135 135 2.53
78 dl 141 212 191 205 214 153 161 1E5 203 7.12

76 95 127 152 184 235 220 244 ¿Al 253

103 80 118 129 144 222 235 154 181 154 190 E.54

95 92 105 143 138 147 147 126 116 ICE 122 1.54

103 95 9E 117 133 133 13E 12C 104 52 103 -.02
98 90 112 143 88 148 Ice 89 92 52 64 -2.58
113 83 104 138 108 123 13E 151 127 134 146 4.39
85 d3 132 2C8 164 1E5 17C 129 135 125 152 3.55

ICC 98 102 109 126 150 196 212 264 311

114 79 108 112 123 144 195 132 IZO 120 12C 2.63

90 98 112 138 143 159 176 171 151 165 172 8.42
95 107 9E 114 121 140 157 166 139 155 161 5.76
66 tld 146 211 198 220 264 348 289 335 306 16.06
IOU 94 106 127 148 145 153 157 137 124 12E 2.29
74 75 152 205 199 210 228 150 166 176 195 7.72

89 90 121 130 'do 238 254 25E 295 265

1G9 96 95 117 143 243 325 329 273 25E 346 15.54

100 90 110 112 124 124 136 156 153 143 141 5.00
95 51 114 128 156 168 195 240 25E 22E 222 11.28
117 95 87 86 59 72 52 63 47 37 25 -11.69
102 89 105 100 93 91 52 54 83 E3 E3 -2.G0
118 79 103 147 171 224 163 240 159 /02 112 2.E9

52 98 110 162 135 173 19E 227 239 301

122 Al 97 110 Sc 154 /7C 206 268 344 375 16.63

9e 94 107 133 135 167 191 168 164 167 2GC 7.E7
IGC 101 98 116 115 149 172 1E9 169 156 2GC 7.73
80 85 135 140 162 188 214 218 227 ¿Cl 19E 1C.C6

136 03 112 122 141 179 204 176 136 165 164 6.24
79 95 126 244 202 212 235 197 177 2C5 3CC 1C.11

71 100 129 172 190 250 232 266 291 294

99 75 125 136 148 241 237 160 176 152 187 E.48

105 105 90 87 105 118 134 12o 124 141 166 5.04
106 109 85 75 95 104 124 Ild 105 10E 12t 2.42
79 89 132 114 83 196 795 1539 1584 2540 3687 54.16

123 89 109 119 126 100 140 106 154 ¿CE 23E 7.54
93 96 110 207 236 270 266 227 273 295 4C1 14.39

47 91 162 186 215 261 535 149 300 336

PRODUITS FORESTIERS 93 90 117 134 175 215 224 216 186 15E 16C 7.5C



TAeLEAU RT,T,oEE 8. I50I045 CL VOLUME CES 48PG8TA1ICNS CE ARJCUITS AGRICCLES, mALIELIRLES ET FCRESTIERS

MGNOE

PRODUITS AGRICOLES
ALIMENTATICN HLMAINE
ALIMENTATION ANIMALE
METIERES PREMIERES
10155055

PRODUITS HALIEUTIOJES

PRODUITS FORESTIERS

PAYS DEVELOPPES

PRODUITS FORESTIERS

EUROPE OCCIDENTALE

PRODUITS AGRICOLES
ALIMENTATIGN HUMAINE
ALIMENTATION ANIMALE
METIERES PREMIERES
80ISSONS

PRODUITS HALIEUTIQUES

PRODUITS FURESTIERS

URSS ET EUROPE OR1ENTALE

PRODUITS AGRICOLES
ALIMENTAIHN HUMAINE
ALIMENTATION ANIMALE
OAIIERES PREMIERES
EOISSONS

PRODUITS HALIEUTIQUES

AMERIQUE DU NORO OEVELOP

PPG/31113S AbR/GOLES
ALIMENTATION HUMAINE
ALIMENTATION ANIMALE
METIERES PREMIERES
EOISSONS

PRODUITS HALIEUTICUES

PRODUITS AC:RIO:LES
ALIMENTATION HUMAINE
ALIMENTATION ANIMALE
METIERES PREMIERES
80ISSONS

PRODUITS HALIEUTIQUES

VAR1AT
DESUELES1574 1975 1974 1977 1974 1979 198C 1901 15112 19E3 1964 1974-84

1974-76=100 PELRCENT

97 98 ICE 11u 117 123 132 137 136 137 151 4.23
SE 98 106 113 12E 126 136 153 141 151 140 4.46
92 90 11E 122 147 148 105 162 106 2C2 18t E.55

101 96 103 104 135 128 112 11_8 1C7 ICE IIC 1.01
95 100 105 55 103 115 115 117 12C 125 132 3.18
94 99 107 114 122 130 125 134 122 1C2 17 -4.63

108 80 134 108 115 123 125 115 115 126 132 2.01

PRODUITS AGNICGLES 96 98 IC5 111 122 129 152 146 14% 153 14E 4.50
AL1MENIAllGN HUMAINE 95 99 IC5 111 123 129 144 155 144 145 151 5.15
ALIMENTAUCN ANIMALE 103 88 109 106 151 159 167 173 182 156 172 E.C4
MATIERES PREMIERES 103 95 123 112 113 118 123 117 117 115 Ilt 1.79
EOISSONS 94 99 106 115 111 132 13C 13E 14C 145 157 5.C6

PRODUITS HALIEUTIQUES 95 98 101 111 121 128 132 138 128 ICE 20 -5.43
109 88 105 107 114 123 125 121 110 128 135 3.C3

97 99 105 108 118 131 141 151 151 157 167 t.11
97 99 104 ICE 115 132 153 154 151 157 167 6.17

105 89 106 105 142 157 165 15E 233 255 245 11.75
99 97 105 53 1C7 111 105 ICE 11C 12C 131 2.50
92 99 109 112 109 132 127 13E 14G 151 16C 5.24

94 98 108 110 114 125 127 137 121 113 44 -1.88

114 84 103 105 117 128 127 125 122 136 147 3.50

I07 98 95 ICE 94 99 IOC /CI 102 57 95
112 97 91 105 93 97 SE 57 97 92 ICC -.45

79 80 142 129 119 112 96 54 57 54 -3.63
93 120 107 115 103 99 105 1C7 112 47 81 -.73
97 101 102 117 117 126 12E 125 132 148 5.28

86 109 106 95 91 96 95 86 69 22

93 98 107 112 133 138 150 157 152 147 145
91 99 110 112 133 138 156 It1 15E 15E 152

183 87 1IC 104 151 146 175 1E5 157 175 14C
117 93 9C 109 128 131 146 124 124 115 127
IIC 86 104 155 122 155 17E 168 154 135 15C

92 97 110 154 181 181 185 158 197 114

91 97 112 124 121 116 137 125 124 121 125
90 95 110 123 129 115 144 125 132 122 125
74 92 134 159 151 173 7E 55 115 115 77
52 92 117 12e 103 117 112 117 113 117 110

100 99 102 89 86 89 105 125 125 155 143

102 102 97 116 123 156 155 2139 248 77

PRODUITS FORESTIERS 98 91 111 135 135 155 101 101 155 155 104

5.38
5.75
6.C6
2.51
5.68

2-.74
3.10
-.67
1.E2
5.39

4.17

PRODUITS FORESTIERS 98 90 104 107 110 132 10G 57 97 ICC 101 -.21

PROOUITS FORESTIERS 126 89 125 135 113 122 125 122 114 128 I32 2.47

OCEANIE OEVELOPPEE



TAdLEAL, ANNEXE 8. INDICES GC VOLEOS GES EXPURTATICN Cc P8JCUITS 82RICOLES. HAL1ELTI0LES ET FCRESTIERS

888181.
ENNOELES

197, 1575 1970 1977 1978 1979 1986 1981 1962 1583 1585 1574-24

1974-7o-1 1J PCLRCENT

PAYS EN OEVELOPPEMENT

PROOUITS AGRIOOLES 97 97 1.06 109 110 114 114 121 123 128 13C 2.58
ALIMENTATION HUMAINE 99 95 ICE 117 112 119 117 127 I3C 124 13E 3.57
ALIMENTATION ANIMALE 78 93 129 141 154 140 162 153 155 207 262 5.38
NATIERES PREMIERES 99 97 104 96 105 99 ICC 59 97 IC3 102 .17
ecissons 9t 101 103 85 99 107 107 1C7 111 115 .121 2.18

PROOUITS HALIEUTICUES 93 99 108 119 122 135 125 132 112 51

PROOUITS FORESTIERS

AFRIQUE EN OEVELOPPEMENT

PROOUITS AGRICCLES
ELIMENTATIGN HUMAINE
ALIMENTATION ANIMALE
METIERES PREMIERES
00ISSONS

PROUUITS HALIEUTIQUES

PRODUITS FUREST1ERS

AMERIOUE LAT1NE

PROOUITS AGRICOLES
ALIMENTATION HUMAINE
ALIMENTATION ANIMALE
MAT/ERES PREMIEMOS
EOISSONS

PROOU/TS HALIEUTIQUES

PROOUITS FOREST1ERS

PROCHE-ORIENT EN OEVELOP

PROOUITS AGRICOLES
ALIMENTATION HUMAINE
ALIMENTATION ANIMALE
MATIERES PREMIERES
20/SSONS

PR/101311S HALIEUIIQUES

PROOU1TS FORESTIERS

EXTREME-ORIENT EN OEVEL.

PROOUITS AGRIEOLES
ALIMENTATION HuMAINE
ALIMENTATION ANIMALE
MATIERES PREM/ERES
dOISSONS

PRUOUITS HALIEUTIQUES

PROOUITS FURESTIERS

ASIE A ECON.CENTR.PLANIF

PRUUUITS AGRICOLES
ALIMENTAIION huMAINE
ALIMENTATION ANIMALE
0811E8E5 PRLMIERES
dOISSONS

PROOUITS HALIEUTIOUES

- 176 -

10C 89 111 114 121 127 122 IIC 105 114 115 1.33

104 95 101 85 88 28 87 91 90 25 86 -1.50
105 95 101 51 87 84 8E 92 RE E3 63 -I.9G
92 94 115 /C6 86 1C3 72 55 09 75 55 -5.09

106 90 103 89 95 95 104 1C7 95 55 105 .32
103 97 100 82 87 92 82 88 95 ES. 86 -1.33

106 95 99 97 101 98 116 143 82 97

111 85 104 103 102 1C2 SE 62 83 84 87 -2.21

98 98 104 116 120 124 119 129 127 135 137 3.60
101 96 163 126 121 127 117 131 122 142 13E 3.54

70 96 133 165 171 165 192 236 225 202 252 12.37
97 100 97 103 131 /08 106 105 97 93 9C -.97
92 104 103 79 101 112 114 1C9 114 125 13C 3.21

34 102 103 114 126 153 144 148 116 69

109 92 99 121 146 194 21E 220 198 236 276 11.51

97 93 111 57 95 53 95 110 115 11E 115 2.24
97 88 115 118 116 112 117 151 172 171 170 6.56

105 107 02 57 50 38 45 25 27 22 13 -17.5C
96 96 108 83 8E 20 75 79 82 22 77 -2.43

124 76 106 102 114 149 IJC 163 123 57 127 2.77

121 88 91 108 92 102 119 1C9 105 7E

123 84 93 90 81 139 123 175 181 226 30C 11.48

90 95 115 119 115 125 133 138 145 142 145 4.55
55 95 122 131 IIE 135 14E 155 173 162 171 6.86
84 86 130 125 155 137 143 159 177 142 145 5.81

100 95 105 IOU 103 104 105 1C7 102 112 105 1.10
91 100 108 /C6 110 113 124 130 124 123 144 3.75

56 100 Ilh 132 137 152 131 137 134 111

97 88 115 110 119 121 11/ 55 96 56 92 -1.01

100 99 95 Sc 96 101 103 52 132 120
125 131 9C 23 90 94 99 ES 87 S5

78 90 132 55 83 154 502 1041 1C99 2/62
94 91 115 117 117 117 92 St 129 103
95 97 106 132 150 155 157 122 17C 262

94 14 112 111 92 135 58 81 5E 7E

PROOUITS FORESTIERS 82 100 112 113 135 119 105 113 160 116 at -.69

132 1.92
10E -.24

2055 46.52
20C 5.92
215 8.62



148LE4U ANNExt 9. 1501553 04 LA vALECR JoS 'PPO6TA1151,5 Sc PRODULTS 8uL5., SSLISLT1UE5 61 FCRESTIERS

- 177 -

1974 1970 1970 1371 1074

989167.
AnNUELES

1ti/6 198L 1981 1982 1943 1585 1574-84

1974-78105 PCLRCENT

MONDE

P8508ITS ACHICOLES 9, 11 105 120 133 157 181 141 164 155 166 6.71
ALIMENTATION HLMAINE 94 105 101 1C9 128 151 176 18,, 165 157 163 6.79
ALIMENTATION AN1717LE 96 85 117 149 158 182 2/5 246 232 247 22E 11.50
MATIERES PREMIERES 105 90 105 119 13C 154 1E3 151 135 137 146 4.55
80ISSONS 42 90 127 155 188 225 215 176 175 178 19E 7.55

PRUOU1TS HALIEUTIWUES 92 93 118 135 163 202 209 215 226 222 3C 1.C3

PROOULTS FURESTIERS 103 ie 105 121 135 172 195 115 105 185 175 1.54

PAYS OEVELOPPES

PROOUITS 0081CCLES 93 100 107 121 133 156 172 165 152 147 153 5.58
ALIMENTATION HuMA/NE 92 105 103 1C9 126 153 166 165 149 142 147 5.38
AL1MENTATICN ANIMALE 96 88 117 145 155 188 213 237 222 235 2CE 10.58
MATIERES PREMIERES 105 90 105 115 124 151 155 128 123 127 13E 3.45
SOIS 5O9 82 90 128 157 186 208 22C 173 175 Ill 15E 7.45

PRODUITS mALIEUTIQUES 93 92 116 136 lo2 202 2C3 2C9 219 215 34 1.39

P6006115 F573E511E85 143 89 157 117 131 189 187 163 158 152 165 6.19

EUROPE OCCIDENTALE

PROCUITS AG6ICOLE5 54 100 106 125 135 161 173 155 155 143 152 4.81
ALIMENTATION 8511819E 94 105 102 114 133 153 165 159 144 123 121 5.11
ALIMENTATIGN 6N1MALE 92 87 120 148 163 202 225 247 235 243 217 11.38
MATIERE5 P17E111E4E5 185 Ed IC7 116 125 153 155 131 122 122 13E 3.15
60155095 84 9C 126 197 186 214 225 177 176 118 IBS 7.31

PROOUITS 88LIE0118uE5 97 95 108 128 154 192 222 2CC 218 152 77 4.58

PROCUITS FORESTIERS 125 58 108 116 125 164 192 1E7 156 15e 154 5.81

URSS ET EUROPE OR1ENTALE

PROOUITS AGRICOLES 77 157 116 116 127 160 196 221 188 178 184 9.C8
ALIMENTATION HUMAINE 60 112 122 110 13C 168 213 251 211 1E5 202 1C.97
ALIMENTATION ANIMALE 105 93 102 129 122 144 167 219 1e2 217 1E4 8.62
PATIERES PREMIERES 108 97 95 111 108 135 145 130 115 132 122 2.87
EGISSONS 81 IOC 119 175 157 169 198 182 I6C 168 175 6.55

PROOUITS HALI8UIIc.055 95 97 108 113 114 123 126 ¡CO 117 125

PROOUITS FORESTIEKS 55 113 102 108 109 113 13E 140 131 126 125 3.57

AMERIOUE OU NORO OEVELOP

PRGOUITS AGRICOLES 150 93 107 125 135 152 100 151 133 15C 163 5.89
ALIMENTATION muMAINE 108 97 95 59 Ill 132 140 143 IIS 12E 142 a.ec
AL/MENTATIGN ANIMALE 93 35 114 133 145 170 152 187 159 175 215 7.83
MATIERES PREMIERES GE 115 120 132 181 155 157 123 153 165 5.55
6351 55039S 81 35 135 196 198 207 214 Lc7 174 373 204 7.53

PROCUITS hALIEUTILiUES 95 87 119 132 140 169 168 189 198 227

PRJOU/75 FORESTIERS 95 91 113 131 165 177 165 171 174 ISE 235 8.86

OCEANIE DEVELOPPEE

P8050115 AGRLOCLES 99 106 95 121 139 13o 162 157 165 143 161 5.57

ALIMENTATION ROMAINE 91 117 93 106 127 129 14E 151 178 158 187 6.39
ALIMENTATION AN/MALE 171 102 28 47 207 53 97 182 83 316 LCE 7.E1

PATIERES PREMIERES 121 84 55 97 110 111 139 133 116 57 Ill 1.57

80ISSONS 135 1357 105 202 215 195 247 217 200 185 22C 8.48

PROOUITS HALIECTILiUES 109 99 93 127 135 143 182 209 216 195

P60120115 F08ES11E85 153 104 92 117 113 137 107 177 1S5 133 162 6.32



PAYS EN OEVELOPPEMENT

PRODUITS AGRICOLES
ALIMENTATION ROMAINE
ALIMENTATION ANIMALE
PETIERES PREMIERES
80ISSONS

PROOUITS HALIEUTICUES

PRODUITS FORESTIERS

AFRIQUE EN OEVELOPPEMENT

PRODUITS AGRICCLES
ALIMENTATION HUMAINE
ALIMENTATION ANIMALE
MATIERES PREMIERES
eotssoNs

PRODUITS HALIEUTIQUES

PRODUITS FORESTIERS

AMERIQUE LATINE

PRODUITS AGRICOLES 105 97 99 106 130 160 226 23C 179 176 183 6.61
ALIMENTATION HUMAINE 104 98 98 102 127 152 228 234 160 177 1E2 6.76
ALIMENTATION ANIMALE 106 85 109 ISO 184 242 303 355 339 371 387 17.21
METIERES PREMIERES 119 86 95 118 133 173 196 179 150 155 183 6.42
8CISSONS 90 89 121 149 147 281 263 150 152 112 116 3.18

PRODUITS HALIEUTICUES 90 110 100 110 148 19/ 222 2C8 189 159

PRODUITS FORESTIERS

PROCHE-ORIENT EN DEVELOP

PRCOUITS AGRIOCLES
ALIMENTATICN HUMAINE
ALIMENTATNN ANIMALE
MATIERES PREMIERES
NOISSONS

PRODulTS HELIEUTICUES

PRODUITS FORESTIERS

EXTREME-ORIENT EN OEVEL.

PRODUITS ACRICOLES
AL/MENTATION HUNIAINE
ALIMENTATION ANIMALE
MATIERES PREMIERES
ecilssoNs

PRODUITS HALIEUTIQUES

PROLWITS FORESTIERS

ASIR A ECON.CENTR.PLANIF

PROOUITS AGRICOLES
ALIMENTATIN EUMAINE
ALIMENTATION ANIMAL.:
MATIERES PREMIERES
60ISSONS

PROUUITS HALIEUTIQUES

- 178 -

TA0LBAU ANNEXE. G. INCICES CO LA VALd68 Ot:S 1MP08TATICN3 GE PRCOUITS 058ICCLE0/ MALIECTICUES ET B00E5718PS

VARIAT.
ANNOELE5

1974 1175 1970 1971 1572 1511 1981 19E1 1982 1983 1984 1974-64

1974-76=100 PCLRCEhT

99 104 9e 114 134 It/ 211 232 204 196 2CE 5.E7
99 106 95 168 128 15o 269 235 267 197 2C7 16.68
94 88 11E 198 210 243 297 355 361 4CC 475 18.88

101 32 108 136 152 174 216 2ce 175 174 186 7.52
82 96 123 175 189 204 204 ¿Cl 174 IBS 217 6.54

86 99 115 127 176 205 251 266 279 23E

106 91 109 150 155 !do 231 243 235 233 235 11.38

91 111 98 123 145 163 215 232 263 151 2CC 5.57
92 112 96 117 143 163 221 246 211 155 2CE 16.66
95 95 111 221 287 376 463 585 525 42E 564 22.21

101 102 97 122 131 151 157 155 161 163 171 6.32
71 101 128 183 179 167 19C 189 133 156 135 4.95

78 95 127 138 194 242 35C 337 253 19C

165 96 55 126 123 151 161 1E2 175 1E2 174 7.35

110 91 SS 115 117 137 2C4 214 210 165 166 E.C3

90 111 58 119 139 167 229 261 264 255 22e 13.66
91 113 96 113 132 167 G35 269 271 256 2E6 15.19
90 oo 144 250 283 285 315 448 470 56C 756 24.40
84 106 111 150 133 135 142 184 168 215 264 6.72
88 95 117 184 249 201 229 219 218 23E 307 11.57

83 90 127 199 268 25o 403 4E7 451 367

86 121 115 173 167 174 229 204 257 25E 262 12.71

92 104 104 ICS 121 141 171 1E8 163 ITC 184 7.75
94 107 99 97 113 135 1E5 1E5 156 103 172 7.36
89 99 112 177 183 222 267 2E5 314 351 414 16.E9
85 95 120 151 150 162 187 194 17G 174 205 8.11
76 96 128 173 157 179 183 2C4 212 257 341 13.C1

90 98 113 113 151 170 15E 214 290 271

101 65 114 135 171 239 245 243 231 237 238 11.58

128 90 22 123 144 192 238 242 227 103 163 6.52
131 93 76 116 1311 184 212 231 23C 185 162 6.49
40 101 152 217 290 100 237 413 302 371 496 2C.22

121 32 98 124 178 215 315 269 216 175 15E E.42
22 55 163 362 243 3132 322 343 194 31:3 282 13.31

01 108 132 157 254 320 191 157 542 370

PROIWITS FORESTIERS 104 72 110 182 249 222 406 394 303 417 561 2C.69



TA8LEAU ANNEXE IC. 1NCICES Cu VOLUME OS IMPCRTATIONS OE PRCOU/TS ACRIECLES, HAL1EUTIOUES ET FOREST1ERS

4AR1AT.
ANNUELES1974 1975 197a 1977 1978 1974 1960 19E1 1562 1982 1569 1579-64

1979-76-100 PCLRCENT

MONDE

PRCOCITS AORICCLES
ALIMENTATICN MUMAINE
ALIMENTATION ANIMALE
MAT/ERES PREMIERES
13CISSONS

PRODUITS HALIELTIQUES

PRODUITS FCREST1ERS

PAYS DEVELOPPES

PRODUITS AORIOGLES
ALIMENTATION HUMAINC
ALIMENTATION ANIMALE
MATIERES PREMIERES
8CISSONS

PROOUITS hALIEUTIQUES

PRODUITS FOREST1ERS

EUROPE OCCIDENTALE

P800UITS AORICOLES
ALIMENTATICN HUMAINE
ALIMENTATION AN1MALE
METIERES PREMIERES
8CISSONS

PRODUITS HALIEUTIQUES

URSS ET EUROPE ORIENTALE

PRGOUITS /WRIGGLES
ALIMENTATION NUMAINE
AL/MENTATICN AN1MALE
METIERES PREMIERES
8GISSONS

PRODUITS RALIECTIQUES

PRODUITS AORICCLES
ALIMENTATICN HUMAINE
ALIMENTATION ANIMALE
METIERES PREMIERES
8CISSONS

P11000175 HALIEUTIQUES

PRGOUITS ACRICOLES
ALIMENTATION HUMAINE
ALIMENTATION ANIMALE
METIERES PREM/ERES
80ISSONS

PRODUITS HALIEUTIOubS

PRGDUITS FORESTIERS

- 179 -

96 99 10t 106 116 125 130 129 135 125 135 9.079t 96 106 111 118 /28 135 139 150 15C 155 9.54
91 93 116 129 155 lil 157 172 181 16t 186 E.00
99 98 103 10C 106 109 112 107 106 107 110 1.02
95 101 104 96 102 115 113 116 117 12C 125 2.t6
95 9E 107 108 115 126 126 130 122 112 21 -5.51

109 86 104 109 117 125 125 119 117 126 132 2.81

95 98 107 104 109 Ili 115 118 120 115 123 2.47
95 98 107 106 110 llo Ili 12C 122 115 129 2.59
91 93 Ilt 122 143 159 154 1E7 173 177 175 7.28
99 98 103 97 102 1C2 IOC 56 96 55 102 -.C7
95 102 103 94 ICI 119 113 115 117 IIE 123 2.56

96 97 107 108 115 126 125 129 121 Ilt 22 -5.69
109 Al 105 106 115 123 121 113 111 120 127 2.22

97 98 105 109 11C 114 119 112 117 117 117 1.96
97 99 104 /05 109 112 113 110 116 115 115 1.69
89 92 119 125 153 159 164 lei 198 157 186 6.65
98 96 107 100 106 103 ICC 53 93 55 ICC -.49
96 101 103 96 100 117 112 117 118 12C 12C 2.50

96 99 105 101 108 121 128 125 111 /CC 53 -1.58

85 103 115 105 111 125 136 152 147 13E 196 5.25
77 102 121 109 118 136 195 173 168 14E 161 6.68
97 100 103 106 /08 115 122 134 104 IIC 135 2.51

D 1 103 96 95 96 161 105 /CC 100 115 105 .62
92 10E 102 9d 89 97 111 109 104 105 115 1.93

92 105 103 92 102 115 115 78 95 65

101 95 105 101 105 107 ICI ICE 1CC 105 115
1473 91 105 106 101 104 96 ICi 99 ICC ICE

95 93 113 109 128 135 116 117 121 12E 163
97 98 105 102 105 109 ICC 105 55 102 120
96 101 103 89 105 115 113 112 117 11E 12E

101 92 106 10E 105 108 101 108 112 ICS

104 101 96 90 95 91 97 54 118 ICS 119
98 107 95 100 98 45 SS 56 135 12E 135

156 110 26 47 213 51 77 Ilt 56 330 3E

118 85 97 83 87 76 82 8C 76 7C 7E

97 105 99 107 90 122 Ill 107 115 10E ila
110 96 99 111 106 100 11E 119 140 51

116 99 04 103 ee 99 104 ice 117 Al

.88

.12
3.54

.83
2.68

1.31
3.06
-.51

-3.32
1.51

PROOUITS FORESTIERS 110 85 105 106 113 126 125 119 117 12E 132 2.91

PRODUITS FORESTIERS 95 106 10C 102 101 97 111 /09 102 102 101 .44

AMERIQUE DU NORD DEVELOP

PROOUITS FORESTIERS 106 88 106 113 129 120 117 114 105 126 146 2.79

OCEANIE DEVELOPPEE



I88LE90 Abetxt iG. INGICES GU VOLlfl4L CcS IMPGRTAT/CNS CL PRCGU1TS Auk/CCLLS, bALIEU 1111,1S CI FURESTIERS

PAYS EN DEVELOPPEMENT

PRCOULTS 921RICCLES
ALIMENTATION HuMAINE
ALIMENTATION ANIMALE
MATIERCS PREMIERES
eolssonos

PROOUITS HALIEUTIOGES

PRCLOATS FORCSTIERS

AFRIOUE EN OEVELOPPEMENT

PRODUITS AGRICCLES 96 1CG 104 134 155 160 161 166 152 2C2 205 6.89
ALIMENTATION MORAINE 57 99 103 137 164 169 155 155 206 214 223 5.73
ALIMENTATION 9N1M9LE 94 102 104 172 164 212 225 3C7 315 325 446 18.50
MAT1ERES PREMIERES 99 105 96 101 105 109 106 105 116 125 131 2.71
ecissoNs 82 102 116 129 102 94 98 123 98 117 IIC 1.27

PROOUITS HALICUTIQUES 81 91 127 125 132 145 165 161 143 102

PROOUITS FORESTIERS

AMERIOUE LATINE

PRODUITS AGRICCLES
ALIMENTATION NUMAINE
ALIMENTAT/ON ANIMALE
MATIERES PREMIERES
NOISSONS

PROOUITS HALIEUTIQUES

PROOU1T5 F08E511E85

PROCME-ORIENT EN DEVELOP

PRGOU1TS AGRICCLES 91 104 104 131 136 167 164 214 224 233 265 11.71
ALIMENTATION HUMAINE 51 105 104 133 735 173 152 222 233 241 27E 12.20
ALIMENTATION ANIMALE 85 70 146 219 270 259 242 343 422 402 66C 21.32
MATIERES PREMIERES 83 111 106 10(3 93 99 101 139 125 157 153 5.28
80ISSONS 99 92 109 107 136 124 124 130 137 145 167 5.01

PROOuITS mALIELTIWUES 79 91 130 189 166 160 220 265 151 IC5

PROOUITS FORESTIERS 67 98 115 151 144 148 169 184 196 201 204 8.82

EXTREME-ORIENT EN OEVEL.

PROOuITS AoRICOLES
ALIMENTATICN 6U89 146
ALIMENTATION ANIMALE
MATIERES PREMIERES
dC1SSONS

PRODUITS EALIEUTIQUES

P82001 15 FOREST I ERS

ASIE A ECON.CENTR.PLANIF

PROOU/TS AoRICCLES
ALIMENTATION 6289I5E
ALIMENTATION 951891E
M9T1ERES PREMIERES
EOISSONS

PROOU1TS HALIEUTIQUES

VARIAT.
ANNUELES

1574 1475 1976 1977 1978 1579 1960 1961 1582 15E3 1584 1374-84

1574-76-1C0 PCbRCENT

59 35 102 121 136 154 175 153 181 1E7 193 E.19

95 99 102 122 140 158 IdC 150 188 155 2CC 6.71
87 94 114 153 176 180 159 22E 281 255 361 14.80
98 99 102 112 125 134 155 151 143 13E 135 4.50
94 96 11C 112 112 119 114 129 122 134 144 3.76

9E 131 113 1C/1 117 124 136 139 123 81

1G4 92 104 124 131 139 151 156 156 163 164 5.57

113 91 96 118 107 114 117 130 126 125 132 3.32

105 94 101 113 145 157 192 150 160 174 17C 7.16
105 94 101 115 150 160 205 157 164 1E1 172 7.53
ICC 91 IIC 139 151 141 197 211 255 269 296 12.96
111 95 93 108 113 128 139 141 128 121 147 3.72
106 94 100 85 97 142 113 122 102 EE 52 -.02

88 113 99 95 122 155 146 150 69 38

120 90 89 101 98 105 137 133 122 /08 111 1.54

92 101 107 108 118 129 139 145 152 154 157 5.57
93 101 10e 104 115 127 140 147 152 155 154 5.60
82 104 114 133 152 1138 184 179 248 272 252 12.55
84 103 113 127 128 127 132 122 132 13E 150 5.27
90 95 114 118 106 121 115 142 156 1E4 223 8.10

93 102 104 87 92 94 97 36 140 105

99 87 113 129 15e 167 156 161 160 177 174 6.67

124 90 87 129 152 180 137 199 2C9 177 151 7.C4
126 90 84 139 150 184 1E5 157 215 1E8 161 7.49
42 109 149 179 225 77 143 259 185 207 225 11.41
119 89 92 10o 156 167 234 204 182 142 117 5.27
82 53 165 163 150 216 222 235 327 525 453 2C.91

84 112 164 131 142 156 140 145 153 6

PROOUITS FORESTIERS 3e 93 110 136 /64 164 186 151 2C1 255 2ot 11.34
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TABLEAU ANNEXE 11..IMPORTANCE OF L.AGRICULTUFE OAN8 L'ECONOMIE

- 182 -

P1R AGR1COLE EN pnPuLAT[nN
PAYS % DU PIS TOTAL EN % DE

POPULATION
1982 1984

4GR1C EXPORT.I6RICOLES IMPORT.A1IRICOLES EXPORT.4GRICOLES
LA EN S OES EN %. DES EN % DE LES
TOTALE FxPORT. TOTALES IMPORT. TOTALES IMPORT. TOTALES

1484 1984 1984

PERDU 14 37 7 19 9

SURINAME 16 12 3
8URUGUAY LU II 45 10 62

VENEZUELA 15 1 14 I

AFGHANISTAN 76 24
77

21

BANGLADESH 45 82 28 13
BHOUTAN 92 93
BRUNEI I 6 14
BIRMANIE 48 49 64 II 78

CHINE 26 56 17 12 17
CHYPRE 10 32 39 14 16
HONG-KONG I 2 5 12 4

INDE 30 60 29 17 1.8

INOONESIE 25 56 11 6 13
IRAN 35 1 32 1

IRAK 38 17
ISRAEL 4 6 16 11 11

JAPON 4 8 1 14
JORDANIE 6 23 20 20 5

KAMPUCHEA DEMOCRATIQUE 72 75 6 5

COREE, REP. POP. DEMOCR. 42 8 9

25COREE, REP. DE 7 34 2 11
KOWEIT 2 1 15 2
LAOS 72 15 14
LIBAN 7 16 17
MALAISIE 24 44 36 12 3'5'

MALDIVES 105 79 23
MONGOLIE 44 33 8 27
NEPAL 66 92 17 9 14
OMAN Z 59 I 16 1

PAKISTAN 26 51 23 18 11
PHILIPPINES 23 43 28 7 22
KATAR 59 20
ARABIE SAOUD/TE, ROYAUME 1 58 13
SINGAPOUR 1 2 9 10
SRI LANKA 24 52 64 12 50
SERIE 18 46 20 18 9

T4AILANDE 21 73 50 6 36
TURQUIE 21 49 31 7 21
EM/RATS ARABES UNIS 1 59 1 10
VIET NAM 68 44 23 20
YEMEN, REP. ARABE DU 27 73 26 35 1

YEMEN DEMOCRATIQUE 10 56 I 15

AUTRICHE 4 7 5

7BELGIQUE-LUXEMBOURG 3 3 II 13
BULGARIE 28 10
TCHECOSLOVAQUIE 8 3
OANEMARK

1',7

6 28 11 2''"/

FINLANDE 11 5 7 6
FRANCE 5 7 17 12 15
REP.OEMOCR.ALLEMANDE 8 2 10 2
ALLEMAGNE, REP. FEDERALE 3 3 6 13 6
GRECE 14 34 33 13 16
HONGRIE 14 23 9 24
ISLANDE 21 10 3 12 3
/RLANDE 13 19 26 13 26
ITALIE 7 9 7 15 6

MALTE 4 4 4 15
PAYS-BAS 6 5 22 16 23
NORVEGE 5 6 2 7 2
POLOGNE 27 8 14 9
PORTUGAL 24 10 21 7
ROUMANIE 44 7 7

9ESPAGNE
9

14 14 12 12
SUEDE 3 5 3 7 3
SUISSE

9
4 4 9 3

ROYAUME-UNI 5 2 7 13 6
URSS 14 2 24 3
YOUGOSLAVH IS 33 II 10 9

AUSTRALIE 5 34 5 36
FIDJI 257 37 53 19 30
POLYNESIF FRANCAISE 54 11 18 1

KIRIBATI 54 93 21 28
NOUVELLE-CALEDONIE 58 20
NOUVELLE-ZELANDE 8 61 7 63
PAPOUASIE Nnuv. GUISES 41 81 46 15 38
ILES SALOMON 63 58 37 13 52
TOKELAOU 60 54
TONGA 55 54 50 73 20
VANUATU 55 58 71 12 47
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TABLEAU ANNEXE 12A.LES RESSOURCFS FT LFUR 90.191 DANS L'ARICULTupc

TERRES ARA8LcS TRRES
PAYS FN % OU EN %

TERRITOIRE TOTAL TFRRES
1983 1983

IRRIGUEFS FORETS EN % DU POPULATION AGR/C. MAIN-D'OEUVRE
DES TFRRITOIRE PAR HA DE TERRE AGRIC.EN % DE LA
ARA,ILES TOTAL ARABLE POPULATION AGRIC.

1993 1993 1984

ALGERIA 1 4 2 1.3 22
ANGOLA 3 43 1.3 26
BENIN 16 35 .9 45
BOTSWANA 2 7 .6 45
BURK/NA FASO 10 26 2.0 52
BURUNDI 51 2 2.7 46
CAMEROUN 15 54 1.1 45
CAP-VERT 10 5 4.2 32
REP.CENTR4FICA/NE 3 64 1.1 53
ECHAD 7 16 1.2 38
COMORES 42 16 2.9 36
CONGO

2
62 .8 34

COTE-D IVOIRE 13 26 1.8 49
DJIBOUTI 30
EGYPTE 2 100 9.9 28
GUINEA EQUATORIALE 8 61 1.2 29
ETHIOPIA 13 1 24 1.9 40
GABON 2 78 1.9 47
GAMBIA 16 21 20 3.0 48
GHANA 12 37 2.2 36
GUINEA 6 4 42 2.6 43
GUINEA-BISSAU 10 38 2.4 30
KENYA 4 4 6.2 37

LESOTHO 10 3.9 51
LIBERIA 4 1 39 3.8 36
LIBYA / 11 .2 25
MADAGASCAR 5 33 22 2.5 48
MALAWI 25 1 44 2.3 44
MALI 2 16 7 3.2 53
MAURITANIA 15 7.4 30
MAURICE 58 16 31 2.5 38
MAROC 19 6 12 1.3 27
MOZAMBIQUE 4 2 19 2.7 36
NAMIBIA 1 L 13 1.0 31
NIGER 3 2 1.4 31
NIGERIA 33 4 15 1.5 37
REUNION 22 9 35 2.6 32
RWANDA 40 1 10 5.0 51
SAO TOME.-ET-PRINC/PE 38 1.3 25
SENEGAL 27 3 31 .9 40
SEYCHELLES 22 19 5.5 30
SIERRA LEONE 25 1 29 1.2 36
SOMALIA 2 12 14 3.9 37
AFRIQUE DU SUD 11 8 ,, .6 36
SOUDAN 5 14 20 1.2 31

SWAZILAND 8 43 6 1.0 45
TANZANIA 6 3 47 3.2 40
TOGO 26 28 1.3 40
TUN/S/E 30 4 4 .6 24

°UGANDA 32 30 1.8 40
ZAIRE 3 78 3.5 41

ZAMBIA 7 27 .03 35
ZIMBABWE 7 6 62 1.7 32

BARBADA 77 1.2 44
BELIZE 2 4 44 .8 30
BE 20 46
CANADA 5 1 35 43
COSTA RICA 13 32 1.3 34

CUBA 29 32 17 .7 31
DOMINIQUE 21 41 1.4 33
REP. DOMINICAINE 30

1

13 2.2 26
EL SALVADOR 35 1. 6 3.6 31

GRENADE 41 9 2.5 33

GUADELOUPE 23 5 40 1.1 37
GUATEMALA 17 4 40 2.3 30
HAITI 33 8 4 4.5 49
HONDURAS 16 5 34 1.4 29
JAMAIQUE 25 12 28 1.6 37
MARTIN/QUE 18 26 26 2.2 37

MEXIQUE 13 21 24 1.0 29

NICARAGUA 11 6 35 .9 31

PANAMA 8 5 54 1.2 34

TRINITE-ET-TOBAGO 13 44 1.1 40

ETATS-UNIS 21 10 29 46

ARGENTINA 3 5 22 .1 38

BOLIVIA 5 52 .9 33

BRASIL 3 67 .6 32

CHILI 23 21 .4 33

COLOMBIA 6 49 1.2 30

EQUATEUR 9 22 51 1.5 32

GUYANA FRANCAISE 82 2.9 36

GUYANA 25 .4 34

PARAGUAY 1 51 .9 32
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TABLEAU ANNEXE 12A.LES RESSOURCES FT LEUR EMPL1I OANS L'ARICULTURF

TERRES ARABLES TERRES
PAYS EN A OU EN A

TPRRITOIRE TOTAL TERRES
1993 1983

IRR/GUEES FORFTS
()Fs
BEAGLES

EN A DU POPULATION &ORIG. 9418-0.0EUVRE
TFRRITOIRE PAR HA 1E TERRE AGRIC.EN A DE LA

TOTAL ARABLE POPULATION AGR1C.
1993 1493 1984

PEROU 3 34 55 2.0 28
SURINAME 79 46 1.0 26
URUGUAY 6 4 .2 39

VENEZUELA 4 9 39 .7 31

AFGHANISTAN 12 33 3 1.4 33
BANGLADESH 69 20 16 9.7 34
BHOUTAN 2 70 12.9 49
BRUNEI 1 14 79 2.6 29
BIRMANIE 15 10 49 1.9 39
CHINE 11 45 14 5.8 46
CHYPRE 47 22 19 .5 44
HONG-KONG 8 38 12 14.5 47
INDE 57 23 23 2.7 39
INDONESIE 11 27 67 4.4 34
IRAN 8 29 11 1.1 28
IRAK 13 32 3 1.0 24
ISRAEL 21 50 6 .6 36
JAPON 13 67 68 2.2 53
JORDANIE 4 9 1.8 24
KAMPUCHEA DEMOCRATIQUE 17 3 76 1.6 38
COREE, REP. POP. DEMOCR. 19 46 74 3.6 46
COREE, REP. DE 22 55 67 6.4 39
KOWEIT 50 13.6 25
LAOS 4 13 55 3.4 46
LIBAN 29 29 .7 26
MALAISIE 13 8 66 1.5 35
MALDIVES 10 3 44.3 42
MONGOLIE 1 3 10 .6 37
NEPAL 17 29 33 6.3 47
OMAN 95 15.8 25
PAKISTAN 26 76 4 2.5 27
PHILIPPINES 38 12 40 2.0 35
KATAR 56.1 25
ARABIE SAOUDITE, ROYAUME 1 36 1 5.4 25
SINGAPOUR 11 5 9.0 40
SRI LANKA 34 25 37 3.8 36
SYRIE 30 10 3 8 25
THAILANDE 3E 19 30 1.9 44
TURQUIE 34 8 26 .9 41
EMIRATS ARABES UNIS 33 47.8 25
VIET NAM 23 23 40 5.2 45
YEMEN, REP. ARARE TU 7 18 a 3.4 27
YEMEN DEMOCRATIQUE 1 31 7 5.4 25

AUTRICHE 18 39 .4 46
BELGIQUE-LUXEMBOURG 25 21 .3 39
BULGARIE 37 29 35 .6 52
TCHECOSLOVAQUIE 41 4 37 .3 50
DANEMARK 62 15 12 .1 49
FINLANDE a 3 76 .2 47
FRANCE 34 6 27 .2 44
REP.DEMOCR.ALLEMANDE 47 3 28 .3 54
ALLEMAGNE, REP. FEDERALE 30 4 30 .3 48
GRECE 30 25 20 .9 42
HONGRIE 57 3 18 .3 44
ISLANDE 1 1.0 43
IRLANDE 14 5 .7 38
ITALIE 42 24 22 .4 38
MALTE 41 8 1.3 35
PAYS-BAS 26 59 9 .9 39
NORVEGE 3 9 27 .3 38
POLOGNE 49 1 29 .7 56
PORTUGAL 39 18 40 .7 39
ROUMANIE 46 24 28 1.0 55
ESPAGNE 41 15 31 .3 36
SUEDE 7 2 64 .1 39
SUISSE 10 6 26 .7 50
ROYAUME-USA 29 2 9 .1 47
URSS
YouGnsLAyte

10
31

8

2

41
36

.2
1.0

50
46

AUSTRALIE 6 4 14 42
FIOJI 13 65 1.1 35
POLVNESIE FRANCATSF 20 31 1.1 33
KIRIBATI 51 3 or) 36
NOUVELLE-CALEDONIE 51 5.2 39
NOUVELLE-ZELANDF 49 19 40
PAPOUASIE NOUV. GUASEE 71 7.6 49
ILES SALTARON 93 2.9 39
TOKELAOU 36
TONGA 81 12 1.1 33
VANUATU 18



IABLEAU ANNEXE 128.LES RESSOURCES ET LEUR EMPL61 CANS L'AGRILLLTURE

- 185 -

FCCB AGRICOLA $ F003 AGRICOLA $ CONSOMMATICN NOM.DE TRACTAURS ANGAG.OFFIC.PCUR
PAYS PAR HA DE TERRE PAR fRAVAILLAUR ENGRAIS PAR PA OE PAR 1CGC HA CE L.AGRICULTuRE s

ARABLE AGRICOLA TURRE ARABLE KG/HA TERRE ARABLE PAR HABITANT
19E12 1962 1983 1963 19e3

ALGERIE 22 7 .1
ANGOLA 2 3 1.3
BENIN 3 13.6
BCTSMANA 2.6 12.6 1 2 44.5
BuRKINA FASC 5

dURUNOI 3.0
CAMERCUN 5 7.7
CAP-VERT 9.9
REP.CENTRAFICAINE 13.G
TCHAO 2.8
ICNGO 1 28.8
CCTE-D IVCIRE 11 1 1C.4
DJIBOUTI 4.6
EGYPTE 204.0 83.8 361 17 3.7
ETHIOPIA 3 4.0
GABON 46.1 106.0 5 3 29.6
GAMBIA lo 31.2
GHANA 3.6
GUINEA 1 1.6
GUINEA-BISSAU 11.4
KENYA 34.3 lo.1 36 3 7.0
LESOTHO 52.3 22.1 15 5 11.6
LIBERIA A 1 7.4
L1BYE 608.1 11336.4 43 13
MADAGASCAR 5 1 8.1
MALANI 18 1 5.7
MAL/ 7 6.5
MAURITANIE 2 2 23.3
MAuRICE 115.9 125.3 254 7.7
MAROC
NCLAMBIQUE

29
A

3

2

7.1
1.8

NAMIBIA 4

NIGER 11.6
NIGERIA 9 4.5
REUNION 321 29

RWANDA 6.5
SAO TOME.-ET-PRINCIPE 3 33.7
SENEGAL 5 22.3
SEYCHELLES 66 6 46.5
SIERRA LEONE 1 2.5
SCMALIE 2 2 5.3
AFRIQUE Ou SUD 74.3 325.5 65 13

SCuDAN 7 1 14.6
SNAZILANO 78.3 79.6 138 20 11.5
TANZANIA 4 3.5
TCGO 2 24.5
TuNISIE 65.d 526.5 16 6 25.0
GUSANEE
ZAIRE 1 8.7
LAMBIE 13 1 9.1
ZIMBABNA 52.1 96.2 58 A 9.3

BARBADE 197 17 .4
BELIZE 32 25 51.7
CANADA 79.7 7616.1 49 14

CCSIA RICA 30.2 72.5 132 10 22.7
CUBA 164 21

DCMINIQUE 135 5 7.9
REP. DOMINICAINe 29 2 11.0
EL SALVADOR 11.0 1C.6 113 5 2.0
GRENADE 2 14.5
GUADELOUPE 217 24 12.9
GUATEMALA 37.1 52.9 51 2 3.6
HAITI 4 1 12.5
HCNOuNAS 16 2 23.2
JAMA1QUE 47 11 24.4
MARTIN1QuE 669 46

MAXIQUE 59 o 1.6
NICARAGUA 56 16.8
PANAMA sC 7 5.0
TRINITA-ET-TOBAGO 95 16 .9
EIATS-UNIS 63.6 7661.7 104 25

ARGENTINE .2
dCLIV1E 2 16.4
BRASIL 3C lu 8.9
CHILI 25 o .2
COLOMBIA 47 5 3.0
ECUATEUR 21

RI1SS

8.2
GUYANA FRANCAISE 35.7
GUYANA 21 7 21.5
PARAGUAY 5 4 16.0
PEROU 22 5 13.9

SURINAME 216 27

URUGUAY 26 23 20.4
VENEZUELA 132.2 570.7 36 11
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TABLEAU ENNEXA 12E.LES RESSCURCES ET LEUR EMPLOI CANS LAGRICIATURE

AFGHANISTAN

1912 1982 1983 1983 1983

BANGLADESH 674 1 6.2
BHOUTAN 3 10.6
BRUNEI
BIRMANIE 1 2.5
ChINE 178 R .1
CHYPRE 54.G 441.3 46 26 24.6
HONG-KONG
INGE 35.4 4L.1 39 3 1.1
INOONESIE 74 1 4.5
IRAN 78.0 302.5 76 5

IRAK 17
ISRAEL 414.0 189C.2 183 63
JAPON 141.9 115.2 437 33E
JCROANIE 39 12 15.1
KAMPUCHEA DEMOCRATIQUE
COREE, REP, POP. OEMOCR. 345 27
COREE. REP. DE 641.8 251.6 33/ 3 4.1
KGmEIT 420 13
LAOS 1 1 3.1
LIBAN 119 10 1.6
MALAISIE 107 2 11.3
MONGOL 11 11 6
NEPAL 14 5.9
OMAN 32 2

PAKISTAN 25.0 39./ 55 7 4.5
PHILIPPINES 30 2 3.5
KATAR 275 27
ARABLE SAOUDITE, ROYAUME 217 1

SINGAPOUR 763
SRI LANKA 77 12 1C.6
SYRIE 53.9 27C.5 32 7

ThAILANDE 33.2 38.3 24 6 8.1
TURQUIE 63 19 4.6
EMIRATS ARARES UNIS 7628.6 299
VIET NAM 47 5 .2
YEMEN, REP. ARARE DU 30.1 69.7 12 2 .4
YEMEN DEMCCRATIQUE 10 5 32.4

AUTRICHE 252 216
BELGIQUE-LUXEMBOURG 616.2 4232.8 547 139
BULGARIE 244 14
TCHECOSLOVAQUIE 344 26
CANEMARK 336.5 5160.7 267 67
FINLANDE 394.6 3333.7 222 59
FRANCE 256.6 2527.9 312 82
REP.DEMOCR.ALLEMANDE 29C 31
ALLEMAGNE, REP. FEOERALE 517.8 3707.9 421 198
GRECE 1844.3 4948.0 161 52
HGNGRIE 300 11
ISLANDE 4413 1750
IRLANDE 565.6 2131.0 657 152
ITALIE 351.2 21124.1 16E 55
MALTE 249.3 581.7 Ad 34
PAYS-BAS 1516.5 4753.5 788 217
NCRVEGE 1042.1 804C.4 257 169
POLUGNE 231 51
PORTUGAL 60 23 6.6
RCUMANIE 158 16
ESPAGNE 71 29
SUEDE 242.7 4319.8 16C 63
SUISSE 43C 258
RCYAUME-UNI 244.9 3466.9 375 76
URSS 55 12
YCUGOSLAVIE 167.0 355.8 116 90 1.4

AUSTRALIE 25 7

FIDJI 46 19 9.6
PCLYNESIE FRANCAISE 13 3.2
NOUVELLE-CALEOONIE 5C 09 57.0
NCUVELLE-LELANOE 1221.3 5154.5 1147 197
PAPOUASIE NOUV. GUINEE 18 15.2
TONGA 3 1 42.3
VANUATU 94.7

FCC8 AGRICCLE I FCCR AGRICCLE I CONSCHMAIICN NOH.DE IRACTEURS ENGAG.OFFIC.PCLR
PAYS PAR HA CE TERRE PAR TRAVAILLEUR ENGRAIS PAR HA JE PAR 10CC HA CE L'AGR1CULTLRE

ARARLE AGRICOLA TERRE ARARLE KG/HA ¡ERRE ARARLE EAR HA8ITANT



TABLEAU ANNEXE 13.MESURES OF LA PRODUCTION ET OF LA PRIDUCTIVITE OF L'AGRIOJLTURE

PI1 AGRICOLF TAUX D.ACCROISSE IND.DE LA PRoDUC, 190.0E LA PRODUC. DISPONI8.ENERGET. 190.0E LA vALEUR
PAYS PAR HABITANT MFNT DU PI8 ALIMENT4IRE PAR AGRIC.TOTAL PAR ALIMENT.PAR HABIT DES EXPORT.AGRIC.

IPOPULAT.AGPIC0LE1 4GRICOLE 1973-82 HAB/71974-76=100 HARIT.1974-76=100 EN % DES BESOINS 1974-76=100
1982 S 1982-84 1992-84 1983 1982-84

ALGERIE 326 11.3 79 80 115 217
ANGOLA 185 1.0 RI 64 92 288
BENIN 253 13.2 97 98 93 224
BOTSWANA 249 7.4 61 62 93 207
BURKINA FASO 73 9.4 94 96 85 145
BURUNDI 143 13.8 106 106 102 232
CAMEROUN 225 10.5 83 84 99 185
CAP-VERT 91 7.4 83 83 100 147
REP.CENTRAFICAINE 127 11.0 94 91 91 121
TCHAO 90 7.0 95 92 59 87
COMORES 199 12.9 89 87 91 199
CONGO 243 8.1 96 96 109 289
COTE-D IVOIRE 270 15.3 110 102 112 232
DJIBOUTI 74 19.0 262
EGYPTE 282 4.7 91 90 126 216
GUINEE EQUATORIALE 47 68
ETHIOPIE 88 6.1 100 101 84 402
GABON 276 5.7 103 103 102 211
GAMBIA 159 7.2 77 78 95 346
GHANA 1929 26.0 73 73 66 106
GU/NEE 211 4.4 93 93 84 174
GUINEE-BISSAU 117 6.0 92 92 92 97

KENYA 107 9.0 82 07 83 217
LESOTHO 67 3.3 78 79 104 201

LIBERIA 162 8.9 91 88 102 206

LIBYE 7166 19.9 94 94 155 185
MADAGASCAR 182 10.4 99 88 112 240
MALAWI 127 13.0 100 103 95 67

MALI 62 16.9 101 102 68 163

MAURIT4NIE 97 8.3 95 95 92 197

MAuRICE 610 .7 B8 18 118 128

MAROC 219 8.0 91 90 105 142

MOZAMBIQUE 278 1.6 73 71 71 185

NAMIBIF 410 4.9 74 73 92 147

NIGER 193 16.6 113 113 97 139

NIGERIA 383 13.0 96 95 96 376

REUNION 937 10.0 107 105 125 128
RWANDA 144 15.6 112 112 98 79

SAO TOME.-ET-PRINCIPE 507 7.9 76 76 97 135

SENEGAL 155 6.4 66 66 92 143

SEYCHELLES 267 5.2 126

SIERRA LEONE 170 9.2 95 95 91 126

SOMALIE 177 24.9 69 69 89 206

AFRIQUE DU SUO 574 9.1 83 83 119 179

SOUDAN 100 4.2 93 90 90 159

SWAZILAND 339 9.9 114 116 105 112

TANZANIE 119 15.4 100 92 98 92

TOGO 127 9.7 92 97 94 751

TUNISIF 399 9.1 84 84 121 187

OUGANDA 249 16.9 98 97 101 115

ZAIRE 74 13.5 92 97 96 87

ZAMBIE 110 8.2 74 76 83 189

ZIMBABWE 213 8.0 69 79 82 185

BARBASE 2336 13.1 99 99 132 120

BELIZE 1524 10.4 117 117 117 89

BERMUDAS 17638 12.8 116

CANADA 13564 8.8 115 118 130 102

COSTA RICA 644 9.0 87 95 114 124

CUBA 129 127 126 118

DOMINIQUE 1323 11.1 95 95 100 143

REP. 00mINICAINE 542 13.3 99 99 105 128

EL SALVADOR 334 11.7 80 51 91 185

GRENADE 514 12.2 92 92 93 140

GUADELOUPE 1694 kol 96 96 107 145

GUATEMALA 532 12.7 101 91 95 166

HAITI 146 12.4 90 90 83 190

HONDURAS 283 12.1 99 100 94 137

JAMA/QUE 546 3.3 09 09 111 101

MARTINIQUE 2843 9.0 97 97 114 147

MEXIQUE 467 9.6 104 100 126 324

NICARAGUA 502 7.3 71 74 102 225

PANAMA 554 9.5 99 101 99 153

TRIASTE-ET-TOBAGO 978 12.0 60 60 129 160

ETATS-UNIS 15895 5.6 105 104 137 107

ARGENTINA 2152 10.8 109 107 119 152

BOL/VIE 459 14.3 84 12 82 /42

BRASIL
CHIL/

658
629

15.5
14.3

115
102

112
102

106
105

150
99

COLOMBIA 1658 16.3 104 106 110 235

EQUATEUR
GUYANA FRANCAISE

470
6447

13.0
10.5

89 83 89 201
187

GUYANA 974 7.2 91 91 104 54

PARAGUAY 1161 19.3 105 105 12; 117



TABLEAU ANNEXE I3.MESUES nr LA pRODUCTION 7,7 OP .LA PRODUCT/V17E DE L*AGRICATORE

PIE AGR1COLE TAUX D.ACCROISSE 150.0E LA PRODUC.
PAYS PAR HARITANT MENT nu PIS ALIMENTAIRE PAR

(POPULAT.AGRICOLE1 AGRICOLE 1973-52 HARIT1974-76=100
1992 N 1982-84

IND.OF LA PRODUC. DISPONIB.ENERGET. 150.0E LA VALEUR
AGRIC.TOTAL PAR ALIMENT.PAR HABIT DES EXPORT.AGRIC.
HAB/T.1974-76=100 EN N DES BESO/NS 1974-76=100

1982-84 1983 1982-84

PEROU 465 4.0 84 R4 85 131
SURINAME 1779 12.4 136 136 109 /35
URUGUAY 2633 9.7 105 106 99 102
VENEZUELA 1553 16.2 88 86 99 203

AFGHANISTAN 102 98 95 175
BANGLADESH 64 99 99 84 116
BHOUTAN 115 6.4 104 103 170
BRUNEI 1454 12.4 106 105 110 182
BIRMANIE 150 3.4 124 124 116 164
CHINE 134 7.5 128 131 111 239
CHYPRE 987 7.9 110 109 137 176
HONG-KONG 2018 10.5 99 99 117 136
INDE 114 6.0 110 110 96 96
INDONESIE 254 13.9 120 119 110 126
IRAN 99 97 128 174
IRAK 85 85 121 363
ISRAEL 1794 0.1 98 103 121 127
JAPON 3817 6.9 91 90 113 119
JORDANIE 261 14.9 136 137 125 193
KAMPUCHEA OEMOCRATIJUE 107 106 85 72
COREE, REP, POP. OEMOCR. 113 113 127 84
COREE, REP. DE 806 14.6 109 107 118 226
KOWE1T 7874 18.0 215
LAOS 129 129 81 60
LIBAN 145 140 120 142
MALAISIE 932 17.9 112 106 111 174
MALDIVES 138 7.4 92 92 88 247
MONGOLIE 90 89 117 132
NEPAL 114 7.2 91 91 93 93
OMAN 219 13.5 326
PAKISTAN 190 14.3 104 105 95 161
PHILIPPINES 413 12.7 107 108 104 145
KATAR 253
ARABLE SAOUDITE, ROYAUmE 309 24.7 98 98 134 559
SINGAPOUR 3429 8.3 68 67 115 211
SRI LANKA 139 1.8 125 112 104 98
SERIE 745 22.0 123 118 127 222
THAILANDE 213 10.4 115 115 105 178
TURQUIE 440 5.9 103 101 123 144
EMIRATS ARABES UNIS 372 24.4 244
VIET NAM 123 123 99 35
YEMEN, REP. ARABE DU 189 13.3 84 84 92 373
YEMEN DEMOCRAT1OUE 71 5.4 83 12 94 234

AUTR/CHE 4716 8.1 118 118 132 120
BELG/OUE-LUXEMBOURG 9207 4.7 104 103 139 141
BULGARIE 119 112 146 112
TCHECOSLOVAQUIE 119 118 145 95
DANEMARK 6839 3.6 122 122 L29 125
FINLANDE 8118 9.9 102 102 111 110
FRANCE 6359 6.7 Ill Ill 138 128
REP.DE4OCR.ALLEMANDE 107 107 142 102
ALLEmAGNE, REP. FEDERAL 8963 6.4 116 116 129 121
GRECE 1541 8.5 104 104 143 135
HONGRIE 126 125 135 87
ISLANDE 20816 13.4 99 99 113 132
IRLANDE 3317 8.7 101 101 143 L28
LEAL LE 4525 8.6 Ill 112 140 121
MALTE 2841 9.6 126 126 108 110
PAYS-BAS 12115 7.9 120 119 129 136
NORVEGE 10550 11.2 117 117 115 98
POLOGNE 94 94 127 87
PORTUGAL 1053 2.9 86 A6 124 148
ROUMANIE 119 118 126 88
ESPAGNE 2739 8.3 107 107 132 112
SUEDE 7527 5.4 112 112 117 86
SU/SSE 21238 12.9 117 117 129 100
ROYAUME-UNI 8359 9.0 124 174 121 87
URSS ID/ 100 132 182
YOUGOSLAV1E 993 9.0 109 109 141 102

AUSTRALIE 9779 3.0 105 102 115 113
FIDJI 1311 12.5 119 119 105 149
POLYNESIE FRANCAISE 769 17.2 79 79 105 144
KIRIBATI 796 6.9 113
NOUVELLE-CALEDONIE 433 7.8 91 93 104 116
NOUVELLE-ZELANDE 10958 8.7 108 110 132 117
PAPOUASIE NOUV. GUINEE 351 12.7 95 96 75 171
ILES SALOMON 552 16.3 129 /21 73 157
TOKELADU 916 5.3
TONGA 831 7.3 90 10 117 108
VANUATU 756 9.8 86 55 81 100
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TABLEAU ANNEXE 14. STOCKS DE REPORT DE QUELQUES PRODUITS AGRICOLES

a/ Estimations.
-171,7 Prévisions.
c/ Stocks bruts en début de campagne.

Source: FAO, Division des produits et du commerce international.

Campagnes prenant fin en
Date 1980 1981 1982 1983 1984 1985a/ 1986b/

millions de tonnes

CEREALES

Pays développés 158.4 137.3 179.4 218.7 143.5 178.4 238.5
Canada 15.4 14.0 16.3 18.7 13.3 11.6 13.4
Etats-Unis 78.1 62.1 101.8 141.0 71.2 90.9 153.9
Australie 5.0 2.7 5.4 2.6 6.3 8.9 7.6
CEE 15.7 15.8 13.7 18.4 12.4 23.6 22.8
Japon 10.7 8.8 7.1 5.1 4.5 4.7 5.5

URSS 16.0 14.0 14.0 14.0 19.0 20.0 20.0

Pays en développement 101.7 102.0 107.9 105.0 120.4 129.1 120.0

Extrême-Orient 82.2 77.0 78.0 79.1 96.1 103.9 91.6
Bangladesh 0.8 1.3 0.7 0.6 0.8 1.1 0.9

Chine 54.0 48.0 46.0 51.0 57.0 63.0 50.0

Inde 10.9 7.4 7.7 8.1 13.7 17.0 17.0

Pakistan 1.3 1.5 2.4 2.1 2.2 1.5 1.8

Proche-Orient 8.7 10.1 12.7 11.15 13.4 12.7 13.7

Turquie 0.8 0.5 1.1 0.9 0.3 0.6 0.4

Afrique 2.9 3.4 4.5 4.4 2.9 2.4 4.0

Amérique latine 7.9 11.4 12.7 10.0 8.0 10.1 10.7

Argentine 1.5 1.0 1.6 2.3 1.3 1.0 0.8

Brésil 2.1 2.8 3.3 2.1 1.1 2.3 2.5

Total mondial
dont: 260.0 239.3 287.3 323.7 263.9 307.5 358.5

Blé 104.9 98.7 106.6 119.8 128.7 141.3 148.3

Riz (base riz usiné) 44.1 43.7 45.3 42.2 46.3 52.1 47.7

Céréales secondaires 111.0 96.9 135.3 161.7 88.9 114.1 162.5

SUCRE (brut)

Total mondial ler sept. 25.7 25.5 33.6 39.3 40.3 41.2 38.2

CAFE

Pays exportateurs c/ 1.99 1.86 2.60 2.70 2.60 2.70 2.55

LAIT ECREME EN POUDRE milliers de tonnes 0000000000000000

Etats-Unis 31 déc. 266 404 582 633 566 485

CEE 31 déc. 289 368 678 1 000 866 605

Total 555 772 1 260 1 633 1 432 1 090



Tous articles Produits alimentaires
1970 1975 1982 1983 1970 1975 1982 1983
a a a a a a a a
1975 1980 1983 1984 1975 1980 1983 1984
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TABLEAU ANNEXE 15. VARIATIONS ANNUELLES DES PRIX A LA CONSOMMATION:
TOUS ARTICLES ET PRODUITS ALIMENTAIRES

pourcentage annuel

Pays développés

Europe de l'Ouest

Allemagne, Rép.
féd. d' 6.2 4.0 3.3 2.4 5.6 3.3 2.7 . 1.5
Autriche 7.4 3.8 3.3 5.6 6.7 4.4 2.5 5.6
Belgique 8.3 6.4 7.7 6.3 7.5 4.6 8.4 7.9
Danemark 9.5 10.4 6.9 6.3 10.7 000 4.8 9.3
Espagne 12.0 18.6 12.1 11.3 12.1 16.0 10.7 12.6
Finlande 2.0 10.6 8.5 7.0 12.4 10.8 7.2 7.4
France 8.8 10.4 9.6 7.4 9.6 10.0 9.3 7.9
Grèce 13.1 16.3 20.5 18.2 14.7 17.6 18.1 18.2
Irlande 13.0 84.9 10.5 8.7 14.3 13.7 8.0 9.8

Islande 24.8 42.0 84.2 29.2 28.3 41.0 93.6 ...

Italie 11.4 3.0 14.6 10.8 11.6 15.6 12.3 8.7
Norvage 8.3 8.4 8.4 6.2 8.3 7.4 8.3 6.9
Pays-bas 8.6 6.1 2.7 3.3 6.9 000 ... 4.1
Portugal 15.3 000 25.5 28.8 16.3 21.0 25.1 25.1
Royaume-Uni 12.3 14.4 4.6 5.0 15.1 13.9 3.2 5.6
Suède 7.8 10.5 8.9 8.0 7.9 10.7 11.6 11.6
Suisse 7.9 2.4 2.9 2.9 7.3 2.9 2.1 3.8
Yougoslavie 19.3 18.2 41.2 41.2 19.1 19.4 45.0 47.3

Amérique du Nord

Canada 7.4 8.4 5.8 4.8 11.1 9.9 3.7 5.6
Etats-Unis d'Amérique 6.7 8.9 3.2 4.2 9.5 7.6 2.3 3.7

Océanie

Australie 10.2 10.6 10.1 3.9 9.8 12.0 10.1 5.4
Nouvelle-Zélande 9.8 14.8 7.4 6.1 9.4 16.8 4.1 5.8

AUTRES PAYS
DEVELOPPES

Isragl 23.9 60.0 145.7 374.2 25.1 65.0 157.0 370.6
Japon 12.0 6.5 1.8 2.2 13.0 5.5 2.1 2.8
Afrique du Sud 9.3 12.0 12.3 11.1a/ 11.7 13.0 11.7 10.5a/



Pays en développement

Amérique latine

TABLEAU ANNEXE 15. VARIATIONS ANNUELLES DES PRIX A LA CONSOMMATION:
TOUS ARTICLES ET PRODUITS ALIMENTAIRES (suite)

Argentine 59.5 100.0

Bahamas 9.5 6.9

Barbade 18.6 10.0

Bolivie 23.7 17.0

Brésil 23.5b/ 46.0
Chili 225.4- 70.0

Colombie 19.5 23.0

Costa Rica 13.7 8.1

Equateur 13.7 11.7

El Salvador 8.4

Guatemala 2.9 10.7

Guyana 8.2 12.8

Mani 13.7 8.0

Honduras 6.5 9.2

JamaYque 14.9 22.0

Mexique 12.4 21.0

Panama 7.8 6.9

Paraguay 12.6 14.7

Pérou 12.1 37.0

Porto Rico 8.8 5.6

République dominicaine 11.1 8.3

Suriname 8.2 11.5

Trinité-et-Tobago 13.7 12.9

Uruguay 73.4 55.0

Venezuela 5.5 11.4
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Tous articles Produits alimentaires
1970 1975 1982 1983 1970 1975 1982 1983
a a a a a a a a
1975 1980 1983 1984 1975 1980 1983 1984

pourcentage annuel

343.7 623.5 58.0 ... 338.5 638.9
4.1 4.6 11.8 7.7 1.4 1.5

5.2 4.6 21.0 9.1 2.6 4.0
275.7 1 300.0 27.2 16.4 303.8 1300.0

135.5 172.5 25.9b/ 49.0 168.8 183.2
27.3 2.04 245.5- 70.0 25.8 20.8
19.5 16.3 24.0 25.0 19.8 16.0

32.7 1.9 3.7 9.6 32.2 8.8

48.4 31.2 18.4 11.2 78.0 37.0

13.2 11.7 8.8 ... 13.4 14.1

... 2.5 3.3 9.4 ... 0.9

15.0 ... 12.2 14.1 20.9 ...

10.2 7.0c/ 15.5 9.3 11.0 7.0c/
8.9 4.8- 8.0 9.6 5.3 0.3--

10.3 28.6 17.2 24.0 8.0d/ 26.7d/
102.0 65.5 13.9 19.5 91.1- 74.9 -

2.1 1.6 9.9 6.6 2.3 1.5

... ... 15.4 14.9 ... ...

111.0 110.2 13.9 50.0 25.7 106.3

0.6 1.8 12.6 5.5 1.0 2.1

4.1 28.5 13.3 3.4 3.8 25.5
4.4 ... 9.5 12.2 4.5 ...

16.7 13.3 17.1 11.1 23.3 10.0

14.9 55.3 76.0 55.0 54.1 68.8

6.3 12.2 8.5 15.7 7.8 17.2

Extrême-Orient

Bangladesh 39.0e/ 7.6 8.0 12.1 42.0e/ 5.0 6.9 16.7

Birmanie 17.8- 3.8 5.5 5.0 21.0- 2.6 11.2 2.3

Cur-6e, Rép. de 14.3 17.2 3.3 2.3 16.8 17.2 1.3 1.5

Inde 13.2 1.3 11.5 2.0 14.2 0.8 12.0 1.0

Indonésie 21.3 ... 11.8 10.4 25.2 ... 9.1 10.0

Malaisie 6.7 4.6 3.7 4.5d/ 10.4 3.7 0.9 4.9d/
Népal 10.3 6.7 12.0 2.4 6.1 13.2 3.4d/

Pakistan 15.2 9.0 7.4 7.1 16.6 8.0 6.1 7.2-
Philippines 18.7 12.0 10.0 50.3 20.1 11.0 8.6 53.8

Sri Lanka 8.0 9.9 13.9 16.6 9.1 10.7 12.4 18.1

ThaTlande 9.8 10.4 3.4 0.7 11.9 10.6 5.2 -1.1



Afrique

Algérie 5.1 12.4 4.5 ... 7.2 15.7 2.7

Botswana ... 12.4 22.4 8.5 ... 13.8 12.0 8.6

Cameroun 10.2 10.7 16.4 12.7f/ 11.5 11.8 12.4 ...

C8te d'Ivoire 8.2 16.7 5.9 4.3 9.3 19.3 4.3 4.9

Ethiopie 3.7 15.7 10.0 8.2 2.7 19.2 4.3 11.0

Gabon 11.4 12.9 10.4 5.9 2.7 ... ... ...

Gambie 10.5 10.2 10.8 22.1 12.8 9.7 13.7 21.3

Ghana 17.4 70.0 172.5 63.5 20.3 45.0 44.5 30.8

Kenya 13.9e/ 9.8 15.2 8.9c1 14.7e/ 10.2 10.7 9.5c/
Lesotho 14.7e-/ 15.1 17.4 10.1- 16.4-e/ 18.6 19.2 10.5--

Libéria 12.1- 8.8 2.7 ... 13.7- 8.1 2.7 ...

Madagascar 9.7 9.2 19.5 9.8 12.0 9.0 16.2 10.9

Malawi 8.9 9.2 15.3 ... 10.7 9.5 15.1 ...

Maroc 5.4 9.7 7.0 11.6 7.2 9.3 4.8 13.0
Maurice 13.1 16.9 5.6 7.3 14.7 16.3 7.3 9.0

Niger 7.9 14.6 ... ... 10.6 14.8 000 000
Nigéria 11.5 14.4 23.2 42.6e/ 13.1 20.0 23.2 43.6c/

.....

Sénégal 13.0 6.8 11.6 11.8 16.5 6.4 11.3 11.5--

Sierra Leone 8.4 13.8 68.5 66.4 11.0 12.9 65.6 52.6
Swaziland 9.3 13.2 11.7 12.4 9.8 14.0 12.0 14.5
Tanzanie 13.1 14.5 27.0 ... 17.7 13.4 27.2 ...

Togo 8.9 8.1 9.7 -3.8 9.7 9.9 11.3 -10.3
Tunisie 4.8 ... 9.0 8.4 5.2 ... 8.1 8.8
ZaTre 18.6 ... ... ... 21.2 ... ... ...

Zambie 7.1 15.2 19.6 20.0 7.4 13.7 20.7 18.6
Zimbabwe ... 9.8 23.2 ... ... 8.4 28.6 ...

Proche-Orient

a/ Janvier-novembre
T.-/ 1972-75
c/ Janvier-juin

Janvier-août
-e/ 1973-75
T7 Janvier-septembre

Source: Bureau international du travail, Bulletin des statistiques du travail, 1983-85.
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TABLEAU ANNEXE 15. VARIATIONS ANNUELLES DES PRIX A LA CONSOMMATION:
TOUS ARTICLES ET PRODUITS ALIMENTAIRES (suite)

Tous articles Produits alimentaires
1970 1975 1982 1983 1970 1975 1982 1983

a a A A A a A a
1975 1980 1983 1984 1975 1980 1983 1984

pourcentage annuel

Arabie saoudite ... 11.3 0.8 ... ... 9.5 0.2 ...
Chypre 8.0 ... 5.1 6.0 10.2 ... 4.3 8.4
Egypte 5.8 12.9 16.1 17.1 8.6 14.4 18.6 16.1
Iran 9.6 16.1 19.8 12.5 10.0 18.9 18.4 9.0
Iraq 11.3 ... ... ... 18.1 ... ... ...

Jordanie 6.0 11.6 ... 3.9 9.2 9.8 ... 2.5
KoweTL 10.1 7.1 4.4 1.2 15.4 6.1 2.6 -0.2
Soudan 11.6 16.8 30.6 30.8d/ 12.0 14.2 29.6 57.1d/
Syrie 16.7 10.9 6.0 9.5 ... 3.5 7.3 -
Turquie 6.2 50.0 28.1 48.8 7.7 47.0 29.6 57.1
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TABLEAU ANNEXE 17. PART DE L'AGRICULTURE AU SENS LARGE DANS LES ENGAGEMENTS D'AIDE
PUBLIQUE ENTRE 1977 ET 1984

Engagements, y compris les engagements
A' des conditions de faveur

Institutions multilatérales b/ 36 39 36 38 36 35 35 29

Banque mondiale c/ 39 41 37 33 33 31 36 27

Banques régionales de
développement c/ 35 31 33 45 44 43 27 30
Aide multilatér-a-le de l'OPEP c/ 13 30 7 16 16 17 21 22

Sources bilatérales 10 9 0

CAD/CEE 11 11 12 11 11 11 11 10

Aide bilatérale de l'OPEP 6 3 00 .0

Toutes sources
(multilatérales+bilatérales) 17 17

Engagements A des conditions de
faveur uniquement (APD)

Institutions multilatérales b/ 44 49 49 49 53 49 47 47

Banque mondiale c/ 54 52 52 45 58 43 51 48

Banques régionales de
développement c/ 50 48 53 62 65 57 39 33

Aide multilatér-a-le de l'OPEP c/ 11 29 7 15 14 30 26 46

Sources bilatérales 14 13 16 13 14 16 14 13

CAD ¡CEE 16 17 18 16 18 17 17 15

Aide bilatérale de l'OPEP 7 3 7 1 4 12 5 2

Toutes sources
(multilatérales+bilatérales) 18 19 21 19 21 22 20 18

1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983a/ 1984a/

a/ Données préliminaires.
b/ Y compris PNUD, GCRAI, FAO/FF, FAO/PCT (à partir de 1977) et FIDA (A partir de 1978).

c/ Non compris les engagements en faveur du GCRAI.

Sources: FAO et OCDE.
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TABLEAU ANNEXE 18. VENTILATION EN POURCENTAGE DES ENGAGEMENTS D'AIDE PUBLIQUE BILATERALE
ET MULTILATERALE A L'AGRICULTURE AU SENS LARGE ENTRE 1977 ET 1984

1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983a/ 1984a/

Engagements, y compris les engagements
A des conditions de faveur

Institutions multilatérales 57 58 52 59 58 59 63 57

Banque mondiale b/ 38 43 34 35 34 35 44 31

Banques régionales
de développement b/ 14 10 12 15 17 15 11 18

Aide multilatérale -Cie l'OPEP b/ 2 2 - 1 1 2 2 2

Autres c/ - 3 3 6 8 6 7 6 6

Sources bilatérales 43 42 48 41 42 41 37 43

CAD /CEE 38 40 44 40 40 35 35 44

Aide bilatérale de l'OPEP 5 2 4 1 2 6 2 1

Toutes sources
(multilatérales+bilatérales) 100 100 100 100 100 100 100 100

Engagements A des conditions
de faveur uniquement (APD)

Institutions multilatérales 36 41 37 45 43 40 41 40

Banque mondiale b/ 19 26 18 21 21 20 18 21

Banques régionales
de développement b/ 11 8 11 12 12 7 11 7

Aide multilatérale-de l'OPEP b/ 2 2 - 1 1 2 2 2

Autres c/ - 4 5 8 11 9 11 10 10

Sources bilatérales 64 59 63 55 57 60 59 60

CAD ¡CEE 56 56 59 53 54 51 56 60

Aide bilatérale de l'OPEP 8 3 4 2 3 9 3 2

Toutes sources
(multilatérales+bilatérales) 100 100 100 100 100 100 100 100

a/ Données préliminaires.
T7 Non compris les engagements en faveur du GCRAI.
c/ Y compris PNUD, GCRAI, FAO/FF, FAO/PCT (A partir de 1977) et FIDA (A partir de

1978).

Sources: FAO et OCDE.



TABLEAU ANNEXE 19. PAYS DU CAD: ENGAGEMENTS BILATERAUX D'AIDE PUBLIQUE AU DEVELOPPEMENT
(APD) ET PART DESTINEE A L'AGRICULTURE (AU SENS LARGE)

Allemagne

Australie

Autriche

Belgique

Canada

Danemark

Etats-Unis

Finlande

France

Italie

Japon

Nouvelle-

Z4lande

Norvège

PaysBas

RoyaumeUni

Su6.de

Suisse

Total pays

du CAD

54

247

1 592

1 459

611

139

/ Chiffres préliminaires.

Source: OPE.

APD bilatérale
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Part de l'APD destinée
l'agriculture

1980 1980 1982 1983 1984a/ 1980 1981 1982 1983 1984a/

millions de dollars 7

4 617 3 467 2 713

522 590 545

140 265 291

512 432 320

512 1 011 807

260 225 282

5 378 5 135 6 112

112 111 123

4 766 4 431 4 358

138 481 641

3 369 3 437 3 622

52 47

262 309

1 066 934

1 000 1 112

518 579

253 207

2 271 2 809 16 13 18 15 14

536 649 8 14 11 5 10

183 72 47 10 1 2 1

362 260 4 4 3 2 9

1 139 1 575 31 39 15 25 22

260 288 37 44 51 22 38

6 989 8 140 20 16 14 14 9

96 171 15 19 11 24 7

4 380 3 893 6 8 8 11 8

882 903 24 6 17 20 20

3 483 3 968 16 24 18 17 19

40 41 24 33 30 15 15

288 353 28 26 25 17 35

901 902 24 27 22 22 22

927 981 7 8 8 12 14

526 576 34 39 32 24 26

239 218 33 46 31 55 22

24 426 22 736 23 002 23 502 25 844 16 17 15 15 14
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TABLEAU ANNEXE 20. VENTILATION EN POURCENTAGE DES ENGAGEMENTS D'AIDE PUBLIQUE A
L'AGRICULTURE (NON COMPRIS LES DONS D'ASSISTANCE TECHNIQUE) PAR
AFFECTATION ENTRE 1977 ET 1984

1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983a/ 1984a/

Note: Dans ce tableau, l'agriculture au sens êtroit inclut les forêts.

a/ Donnêes préliminaires et estimations partielles.
b/ Y compris l'aménagement des réseaux hydrographiques._
c/ Y compris des moyens de production tels que chalutiers et engins de pêche.
d/ Y compris les engagements en faveur du GCRAI._
e/ Principalement engrais.

Source: Banque informatisêe de données sur l'aide extérieure à l'agricuture (FAO).

Mise en valeur des terres
et des eaux b/ 25 26 18 25 17 22 20 21

Services agricoles 12 12 10 13 7 12 15 17

Approvisionnement en intrants 4 5 3 6 5 4 6 5

Production végétale 5 8 7 7 6 8 6 8

Elevage 3 4 3 2 2 1 2 2

Pêches c/ 3 3 3 3 3 2 2 2

Recherche, vulgarisation,
formation d/ 4 4 3 5 5 5 6 9

Forêts 2 2 3 2 2 3 2 3

Agriculture (montants non
attribuês) 11 12 17 9 14 11 9 11

TOTAL, SENS ETROIT 69 76 67 72 61 68 68 78

Développement rural/infrastructure 16 15 16 19 22 23 21 13

Fabrication d'intrants e/ 5 4 11 2 10 4 1 5

Agro-industries 9 5 6 7 5 4 7 3

Développement régional 1 - - - 2 1 3 1

TOTAL, SENS LARGE 100 100 100 100 100 100 100 100



Engagements, y compris les engagements
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TABLEAU ANNEXE 21. REPARTITION PAR REGIONS ET GROUPES ECONOMIQUES DES ENGAGEMENTS D'AIDE
PUBLIQUE A L'AGRICULTURE AU SENS LARGE (A L'EXCLUSION DES DONS SOUS
FORME D'ASSISTANCE TECHNIQUE) ENTRE 1977 ET 1984

1977 1978 1979 1980 1981 1982 1983a/ 1984a/

a/ Données préliminaires et estimations partielles.
b/ 65 pays (PNB par habitant de 790 dollars au maximum en 1984).
c/ 36 pays.

Source: Banque informatisée de données sur l'aide extérieure a 'agriculture (FAO).

des conditions de faveur

Extrame-Orient et Pacifique 40 49 46 46 42 49 41 47

Afrique 29 22 24 22 28 28 26 28
Amérique latine 24 21 22 24 23 18 24 18
Proche-Orient 7 8 8 8 7 5 9 7

Total quatre régions en développement
dont:

100 100 100 100 100 100 100 100

Pays a bas revenu et
déficit vivrier b/ 62 60 65 66 64 65 62 69

Pays les moins avarn'cés c/ 18 13 18 19 19 19 21 17

Engagements a des conditions
de faveur uniquement

Extrême-Orient et Pacifique 43 53 55 50 48 46 48 53

Afrique 33 26 23 26 32 39 31 34

Amérique latine 14 14 13 14 12 9 12 6

Proche-Orient 10 7 9 10 8 6 9 7

Total quatre régions en développement
dont:

100 100 100 100 100 100 100 100

Pays à bas revenu et a
déficit vivrier b/ 76 70 75 78 78 78 78 83

Pays les moins avancés c/ 28 21 24 27 28 30 36 27

Engagements sans conditions de faveur

Extrame-Orient et Pacifique 34 41 24 37 .31 53 33 38

Afrique 23 17 27 12 20 11 19 17

Amérique latine 41 33 42 47 44 33 40 38

Proche-Orient 2 9 7 4 5 3 8 7

Total quatre régions en développement
dont:

100 100 100 100 100 100 100 100

Pays à bas revenu et a
déficit vivrier b/ 38 43 41 36 38 44 40 45

Pays les moins ava:il-cés c/ 1 1 3 1 2 1 1 1
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